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Les gens intelligents

s'adaptent ~ la nature,

les imbociJ es

cherchent ~ adapter ~ eux la nature,

c'est pourquoi

co qu'on appelle le progrès

est l'oeuvre des imbéciles.

Bernard SHA\v.



LES NATURALISTES DE LA HAUTE-LESSE.

R.glement d'ordre intérieur.

1. Catégories de hle.n1bres.

Art. 1. L'association. se compose de deux catégories de membres:
des membres effectifs et d~s membres adhérents. Seuls les
membr~s effectifs sont considérés comme associés aux termes
de·s Statuts.

Art. 2. Outre les membres, l'Association admet des sympathisants qui,
en échange de leur cotisation, reçoivent le bulletin d'infor­
mation et peuvent assister.l1ux nctivités générales de
l'Association.

II. Conditions d'admission.

Art. ·3.

Art. 4.

Art. 5.

,

·Pour devenir .ê.ymPfLthisant, la seule cOl"\dition à remplir est
de payer la ·cotisation annuelle.

Pour Itre membre adhérent, il faut remplir les ~onditions

suivantes:
1°) Itre 19é de 12 ans minimum
2°) payer la cotisation annuelle,
3°) atre présenté par 2.parrains, eux-mimes adhérents ou

effectifs,
40) souscrire à l'engagement prévu à l\art. 6,
5°) Itre agréé par le Comité statuant à la majorité des. voix.

Pour Itre membre effectif, il faut remplir les conditions
suivantes :
1°) 3tre i~6 de 12 ans milli~um
2°) ~ayer la cotisati9n annuelle,
JO) faire partie de l'Association pendant un an au moins en

qualité de membre adhérent,
4°) avoir "manifesté, par sa présence et sa participation,un

intérlt aux activités de l'Association" (Art. 3 des
Statuts); actuellement ces co~ditions sont les .sui~antes
avoir [,ssisté soit à 3 sorties générale3 au moins, ·soit
à 2 sorties générales et à 2 activités d'urie Section ml

cours de l'année écoulée;
5°) Itre admis en cette qualité par le Comité et ce conformé­

ment à l'art. 3 dos Statuts.

N.B. Tout membre effectif qui Ile manifeste plus son intérlt
aux activités de l'Association, tel que défini
ci-dessus, perd cette qualité; il reste membre adhérent.
La liste des membres offectifs est communiquée à tous
l~s.membres, 15 jours au moins avant chaque assemblée
generale annuelle.



Art. 6. La déclaration h souscrire en vue de l'admission éventuelle
en qualité de membre est la suivante: "J'adhère aux
objectifs deS N.turalistes de la Haute-Lesse, tels que définis
h l'art. 2. des Statuts de l'A.S.B.L. et m'engage k faire
profiter les autres membres de mes connaissances et de mes
études tant dans le domaine des sciences naturelles que dans
celui de l'écologie en sén'ral. J'entends participer active­
ment, dans la mesure de mes moyens, à. la conservation de
l'environnement et à la protection de la Nature."

III. Droits_des membres.

Art. 7. Les membres adhérents jouissent des droits suivants :
la) assister et participer aux activités sénérales de

l'Association,
2 0 ) recevoir le bulletin de l'Association,
JO) présenter la candidature d'un ou de plusieurs sympathi­

sants pour leur agréation comme membre adhérent,
4 0 ) solliciter leur admission h l'une ou plusieurs Sections

de l'Association.

Art. 8. Les membres effectifs jouissent des mêmes droits que les
adhérents, mais en outre :
la) assistent aux assemblées générales de l'A.S.B.L. avec

voix délibérative,
2°) sont éligibles (21 ans minimum) au Comité,
JO) élisent annuellement les membres du Comité.

IV. Cotisations.

Art. 9. Le taux de base des cotisations est fixé annuellement par
l'assemblée générale. Le pourcentage fixé pour les différentes
cotisations est établi comme suit :
- sympathisant, membre adh€rent ou effectif (isolé)

100% (actuellement 200 ~)

- .itudiant isolé: 75% (actuell"ment 150 rI')
- familiale : 105% (actuell~ment 210 &)

(un seul bulletin d'information)

. Art. 10. "Est réputé démisGionnaire, celui qui ne 1Jaie pas, dans
l'a'llllée, les cotisations qui lui incombent" (Art. 4 des
Statuts). Le bulletin d'informatibn n'est plus envoyé aux
membre::; Clui ne sont pas en règle cIe. co ~l"lLL.i.uJJ nu 1er ju.i.n.



V. Election du Comit~.

Art. Il. "L'Association est g~rée par un Comité compos~ de 7 memhres.
Les membres du Comit~ sont nommés annuellement p~r l'assemblée
génér~le parmi les membres effectifs. L'Association étant
mixte nt orientée vers la vulgarisation des sciences parmi
les jeunes, les membres des deux sexes seront représentés au
Comité et l'un des membres au moins devra avoir moins de
30 ans." (art. 8 des Statuts).

Art. 12. Sauf opposition de sa part, tout membre effectif âgé d'au
moins 21 ans est ~ligible. Les membres désireux de prendre
des responsabilit~s au sein du Comité sont invités à adresser
leur candidature au Secrétaire avant l'assemblée générale.

Art. 13. L'élection se déroule en un ou deux tours. Au premier tour
sont ~lus les membres qui ont r~colt~ plus de la moiti~ des
suffrages exprimés. Un deuxième tour peut avoir lieu, ~ la
majorité simple cette fois, si le nombre de 7 membres n'a
pas ~té atteint au premier tour.

VI. Sections.

Art. 14. En plus des activités g~néralcs, d'autres activit~s de
l'Association sont réparties en 3 Sections principales qui
r~pondent de façon plus spécifique aux objectifs définis
dans l'article 2 des Statuts:

- Section Na·~ure

Section Education
Section Envir::mnoment

Art. 15 Les membres peuvent au sein de ces sections principales, ct
avec l'assentiment du Comité, former des sections sp~ciales

(ou équipes) ou des sections locales.

Art. 16. L'admission au sein d'une section est subordonnée à l'agréR­
tian par les membres de cette section.

VII. Activités gén~rales.

Art. 17. Les activités générales se d6roulûnt au rythme de 2 par mois.
Elles ont lieu en principe le 2e dimanche du mois et le 4"
samedi du mois, ct sont annonc~es par la voie du bulletin
d'information.

Art. 18. Les chiens doivent être tenus en laisse et les transistors
ne sont pas adlnis.

Art. 19. L'Association décline toute responsahilit~ en cas d'accident
survellant à l'occasion des activités tant générales que
sp~ciali.sées.
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CHANGl<;?-IENTS de PROGRAMME.

1. L'act1vité générale prévue pour le Samedi 25 février
est reportée au lendelliain DIMANCHE 26 février.
Il s'agit du Jè tronçon de l'itinéraire de l'~. 40 :

RESTEIGNE - WANLIN
R.V. : 9.10h - Carrefour de Wanlin sur la route, Dinant­
Neufchâteau.
Motif :' Le samedi 25, Inter-l~nvir'Oilnement-Wallonie

organise une journée d'étude sur le thème
R~OVATION RURALE.
- Place de l'agriculture et de la' sylviculture demain
- Urbanisation en milieu rural
- Tourisme et monde rural

Le Paysage
Plusieurs de nos membres participent à cette journée.

l .

2, Pour les membres du comité: , ,
La pro'ch'aine réunion et, la, séan'ce de travail qui doit
la précéde~ ~nt été reportées du 4 au ll_œ!!! '
à l'Ecole Moy~nne de Wellin puis chez Hau~rcë Evrard.

L .R S BA R'B'O U ILL 0 N S
===============================

PERIODIQUE BHmSTRIEL ri',I~QRMATION

FmRIER 1978 :NuMERO 18'

PROGRA~~E DES 'ACTIVITES GEN~RALES.

DIMANCHE, 12 mars
11'ANLIN
R.V.' : à

: Quatrième tronçon
Achêne
9.30 h., à l'é~lise

de l'ITINERAIRE de l'E 40 ,:

d'Achêne (rout,f Dinant-Ci,ney)

SAMEDI, 25 mars Excursion entre Hochefort et' Jem'elle', avec 'vis'ite
de la villa romaine de Malagne, du site du Corbois,
de l'oppidum du Fayt à Jemelle.
R.V. : à 9.30h., à l'église de Jemelle.

DI~~NCHE , 9 avril: (RE) DECOUVERTE du Parc National de
Lesse-et-Lomme géologie - botanique - paysages.
R.V. : à 9h30, à l'église de BELVAUX.



SAMEDI ,

Aller

22 avril: Visite du ZOO d'ANV;;;RS.
R.V. ~ 10h45 k l'entrée du Zoo
Pour ceux qui souhaitent faire le
proposons l'horaire suivant:

Jemelle : 8h39 Retour :
Bxl-Nord : A. 9h56

D. 10h17
Anvers : 10h46

voyage en train, nous

Anvers : 16h10
Bxl-Nord A 16h44

D : 16h56
Jemelle 18h22

2.

Pour information, AUX NE.\1BRES DE L'E(lUIpE BOTANIQUK

C"lencl:r:ier des prochaines activités :

Samedi, 4/3: Vallée d~ l'E~u Noire k Couvin
Il.V. : 10h, Grand-place k Couvin

Lundi, ·27/l

Samedi, 8/4

Les anémones pulsatilles
R.V. : lOb., cabane Debernardi.

Préparation de la promenade du lendemain
R.V. : 14h, église de Belvaux

Dimanche, 21/4:Prospection aux.environs·de Givet
R.V. : 9h30 - Grand-place de Wellin

. .....
.Activi tés' de l'Equipe "Oiseaux" Dimanche ·5 mars - DÜmnche 16 avril

Guide: tolichel DAVID. Comr.lo·· cl'habitu·d(.L, .vaui1le·r.'·'p~endre contact la
veille· pour'fixet" I·e HeU· et. l'heur8 du R.V.' ... ··(084/212931 Y

J.H. ROCHE, éloigné d6 dotre région par ses ~~tivités professionnelles
.regrette·de b'&tr~ plui en·~esure de guid~r ~~s·sorties d'ornithologie

Le Carnet des Naturalistes
Yvette ·R."~NOY, d'Arlon, nous a ap])ris son récent mariage avec
Ml'· l'IETTE
Françoise CLARINVAL, de Rochefort et Marcel FRANCOIS, de Hamoir,
se marient le 11·mars· i)rochain.
Toutes no~.félicitations et ·nus voeux de bonheur!
Nous rious réjouissons de voir le nOr.lbre de nos membres affecté du
coefficient 2 et espérons qu'il. ne· tardera p8:S ..~. 1.' être d'·.u:p-.:J'.':._:
selon un modèle mathématique éprouvé ! (voir fiche na 6)

. r.,

Nos découvertes ~ f '
Mauri.ce Evrard nous silmalc avuir observ.é' longuement les évolutions
d'un·pic·epeichette mâle (calotte rouge) dans le village de Resteigne,
le 15/2/78, vers 17 h.

..
.::. :



3.

Décisions de l'Assemblée Générrtle, d:u'·28/l/78.

1. Notre Président a fait part ~ l'Assemblée Générale

desprojets importants qu{ se so~t élubo~és ces derni~res semaines.
Certains sont en bonne voie de réalisation, d'autres doivent on­
~ore p~endre forme ou ont rencontré, ces derniers jours, des
obstacles imprévus.,Vo~s serez informés de ces différents
problèmes d~s que la situation sera un veu clarifiée.
D~s maintenant, nous uouvons vous annoncer

1.1. Le Hinist~re des Affaires 'ilallonnes nous a chargés d'une
étude sur l'aménagement rle l'es'pace',rural du territoire de la: nou- ..;. il'"
velle dommuno'de Rochefort ':
- .inventair~ Jes sites esthétiques, biologiques, didactiques de

la zoue
- cnrtogrn.phie de' cet it.v8ntaire
- moyens ~ ~ettre en oeuvre pour sauvegarder ces sites
- inventaire des s~ntiers pédestres (avec cartogra~hie) en vue

d'optimaliser leur utilisation

1.2. "Plan Spituels"
La .création d'un "3~ circuit" de travail décidé par le griuvernement
et mieux connu sous le nom ·d.plan Spitaels es~ destiné d'une vart
à combu·ttre le chômage des j'ounes, mais aussi ~ 'encour:agor les
initiatives de services non lucratits qui souhai~ent a~éli~rer la
qualité de la vie.
Notre asbl a mis sur piod un pr6jet qui répond exactement.aux
crit~res 6n6ncés par 'ln loi et qui consiste ~'créeT un Husée
l';cologique.
Ce projet prévoit l'utilisation de 5 personn~s pendant 1 an.et
110US' sommes 'autoris6's ~ recruter les personnes compétent,es que
nous recherchons. Ces parsonnes, qui seront rémunéré.e.s. en fonction
de leur qualification, doivent. cepeqdnnt être inscrites à. l' ONEM
en qualité de "chômeurs indemnisés"
Les qualifications que nous recherchons sont les suivanteS :
- l Bcologiste (ingéuio!1r agronome, biologis:te, botaniste pa,r ex.)
- l Electronicien Al'
- 2 Déc~~at~urs (Décorateur, froebelienne,photographe ...' par ex)

l·.'!brico·leur" (peintre _. monuisier etc.·.. ) ...
Tous ceux· que la chosv int~resse ou' qui pourraient nous recomman­
der rles candidats "motivés" sont priés de faire parvenir les
candidatures ~ A.N.Nenu, 91,La Culée 5436. Resteigne. Ils peuvent
aussi lui téléphoner au 084/388852

L 3: R"connaissance par le 'l-'!in1.stre de la Culture.
Nous aVQns engagé au-près du Ministère de la. Culture française les
démarches en vue de notre reconnaissance comme mouvemellt rdgional
d'éducation permanente 'des adultes. Cettil reconnaissance nous
permettrait'de bénéficier de certains subsides.
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4.
1.4. La mise au point ne ces projets et leur réalisation nécessi­
tant un gros travail admirristrll:tif, le Comit,,', approuvé' en cela
par l'Assemblée Générale, a demandé ~ A.M. Menu n'accepter le
poste de Secrétaire administrative rémunérén, avec prestations ~

mi-temps. ' ,
A.N. a accepté de remj)lir cette tâche ma,~s" en vertu du principe
selon lequel les Membres du Comité ne peuvent &tre rémunérés pour
les services rendus,l notre asbl; elle a remi~ sa démission.
d'administrateur.

2. Election du Comité pour 1978.'

Apros avo"i; r~lIii's le'~' comptes de' 1977, Louis· Mélignon, etui 6.tait
trésorier de. notre Association depuis sa constitution en asbl en
1972, h' informé IfA~senb16e de sa d~cis{on de'ne plus Itre membre
du Comité en 1978. Ses obligations prqfessionnelles de plus en plus
absorbantes l'emplchen~ de participer comme il le voudrait ~ nos
activi tés. :. '.'. .
Cette décisidn est regrettée de tous : Louis remplissait sa tache
avec dévouement, minutie et discrétion. Nous lui adressons un très
grand merci pour les services rendus aux Naturalistes et nous'
.espérons le revoir, 'aussi souvent que 'possible, à. nos sorties ..
L'Assemblée se voyait·donc 'dans l'obligation d'élire un nouveau
conseil d'administration en tenant compte de cc que '2 membres d~
l'ancien n'étaient plus rééligibles.

Voici les nouveaus élus ou ré~lus

P. LIMBOU'RG - Abbé PETITJEAN - È. NEUHRENS
M. gynARD. G. ROUSSEL

Ce comité, réuni à Frnndeux le 10 février 78, a,désigné parmi ses
membi'es' :
., u.n· Préside'ni' ':, Pierre ,Limbourg "

un Vice-Président : 2dmond Meurrens
un 'frésor,ier : FRU~ Ge~~f!'

un Secrétaire : ~faur~.cc,' Evrard ,',
bn Secrétaire-Animateur : Annick Meurrens .

1 deux ,Com~;issa\iI;E1s.,,:, ~l?!b.é, 9·, f'etit.jeal,l" GÛOl'gJ~S, ~o\lssel .

Anne-Marie ~'Iel;u, Secréta.ire· adrnihi"strative, as'sistera aux' ré~nio'ns
du Conseil d'Admini'stration,' sans y avoir voi'x délibtfratîve ... .

Cotis:1.tions 7l).

Nous rapvelons aux d'istraits', aux n6g1igents, aUx·poèt'e~,·'n.ux Jean'-de­
la-Lune, ~ux r9tardataires chroniques ~.~. ~ue'la'cotisation reste
fix6e ~. 200 frs par ~n.mille

150 frs pour un isol" ct que le nO de CCP' 000-0982523~10
est celui (les Nn.turalistes de· la Haute-Less'e à '6921' CHANLY' et' 'lu 1 il
est très accueillant ...
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CALE~IDRIER DES ACTIVITES GENERALES.

MAI 1978.

- du Jeudi 4 au Dimanche 7 EXCURSION ORNITHOLOGIQUE dans la baie
de la Somme. '

: 1) Visite du Parc; ornithologique dû MARQUENT~fli{E (6 F F)
chemins' d'approche permettant d'accéder aux, postes de guets ­
Promenades sur le's bords des étangs et' dans' les dunes boisées.

2) Obsorvation d'autres biotopes: de la baie:
- ~es Mollières 7 le Marais - les Dunes.

R.V. : À. 14h, à FORT-MAHON (Somme), à la mairie de Fort-11ahon-
le-Vieux. : ' , ',' ' ,
Le logement est prévu à Fort-Mahon : prévenir d~ sa participation
en téléphonant à'A.M.MENU : 084/33.88.52

, .

- Dimanche 14 : DECOUVERT~ de la vallée de l'OkN~AU, de Bossière
à Onoz.
Guide : 3ernard OV~RAL

Intérêt géologique : 'dri' Silurien au Houiller (carrières - gîtes
fos'silifères)
Intérêt botanique : ~rablière - hêtraies de div~rs types -
'chênai"/ charmaie ":
Intérêt historique: château de Mielmont,' ferm~:de Falnue
Intérêt arèhéologique : grotte pr611istorique dé Spy

R.V. : à 9h30, à l'église de BOSSIEltE,

- Samedi 2"{ : VISITlE DES NICHOIES du BES'fIN.

It. V. : 1411, au château du BZSTIN

PROMENADE NOCTURNE et oQservation du ciel,

Il.. V. 20 h, église de liavreille

; ,
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JUIN 1978.

- Dima.lche 11 : R!IDlscouv:sp.'r~ du Parc National de Ll':SS·:~-et-L0l4HB.

(2è journée)
Guides Daisy HGURRENS - Arlette Gf~LnJ

lLV. : iL 9hl0, à. l"~glise à'AVB

- l'!eek-end. des 24 et 25 : P.rosnection do,ns les HAUTli;S-FAGNES
Guides i'hurice D.";THIOU;C, Anne-Harie et Albert GOHH1ON'l'

So,medi 24 :
lr:-1f-;--:-gÎÏjO à l'Auberge de Jeunesse, (le Béverc&
Vallée de la \/arche : observation ~hytosocioloeique et botanique

- Dimanche 25 :
R:-V:--:-gÎÏ30 à l'Auberge de Jeunesse de Bévercé
Les poudingues : géologie et botanique
Pour le logement (sous tent", ou sous toit), contacter A.N.NElnJ
au début ~e juin (tal : 034/18 88 52)

Calendrier de l'équipe botanique (uour information)
! '

- S. 13/5 : Yh30 3g1ise de Tellin

Week-end des 19,20,21/5 : Excursion dans le ,taonnois
R.V. : 20h, Grand-place de VAILLY~SUR-AISNE:
(s 1 inscrire au plus tôt en t,>léphonant à A.M.MENU)

S. J/6 : 9h30 r.:glise de VAVnSILLE

S. 17/6': 9h30 :?lace (le HAN/LsSSE Prospection du l1assif no Boine

. Calendriet des équipas ornithologiques.

Sorties pro;:>osées 1''''1' Hichel DAVID: JO/4 21/5 4/6 18/6
(preudre contact avec lui pour le lieu et l'heure d0S R.V.
084/21 29 31)

sorties proposnes par l'Abh4 P~TITJBAN

29/4 ~.V. BU Moulill de Daverdisse : recherche du Pic Mar
. Pour le's autn,s: sorties, tcaé!',honer à l.'Abbé PF.T·ITJEAN (061/53 30 6~

Réunion des Sections "Découverte Natur,e", Il,'.';duc'ation'' et
lI~n;ironlleme'nt" .
Samedi 13/5 à 16h r.:colo ~oy~nne de Welliu

Réunion du Comité
Samedi 13/5 à 20 h, chez Pierre LIMBOURG

INFOW1ATIONS DIV~RS~S.

1. Notre nériodique "Les Barbouillons"

LfJ Comi t," s'est longuement penché,Sur les problèmes que posmt la
rédaction et la publication de notre périodique.
nien que de plus en plus copieux, il ne r~mplace qu'imparfaite­
ment les "Iinpnorts annuels" dl autrefois.



,',..'.

- 3 -

Une nouvelle formule est essayée à partir de ce num6ro :
. .

a) La parution des "Barbouillons" de~lent mensuello (sans modifica­
tion du tarif d'abonnement: il fŒùt le faire!)

': :',: . . '. ~

b) Chaque numéro comprendra deux parties

1. Programme des acti~it's g6116rales et des équipes - Nouvelles
et informations div~rses.

2. Comptes rendus des abtivit6s du mois précédent.
Cette partie comportûra une pagination propre, de façon k

'permettre, en fin d'année, le regroupement des 12 fascicules
en un rapport complet des nctivi tés de l'.année.
A ces comptes rendus seront adj ointes des ·".Fiches". sur <'les

.". . suj e'ts divers. Ces fiches continueront· 'p. ·.·porter un no.·.d' ordre:
. chacun ))ourra les clnsser c''ommll il l'entend.

==================

Il est deman~é aux rédacteurs des comptes rendus de faire
parvenir leurs rapports avant la fin du mois cn.cours, afin
de permettre l'expé<'lition de chaque numéro le 15 du mois
D'avance, le comittl (le rédaction, le secrétariat et le
service des expéditions les en remercient!

2. Le"Carnet des Naturalistes.

, "Baudouin :DEMBLON nous annonce ses fiançaflles avec Mademoiselle
,',..

Anne MAISIN.
Nos félicitatiolls les plus cordi~les, nos voeux de bonheur

'aux 'deux tourtereaux !

J. Cartes d'Btat-Maior •

. L' associati on des Nnturali stes de la Haut'e-Les se a été
reconnue comme p'rounement pouvant acquérir l.es .cartes .g60graphiquefj
k prix réduit. ..

Les membres qui le soullaiten~ ?euvent bénéficier de cet
avantage.

Le prix de vente est fixé k :
- cartes au 1/25.000 40 ~

- cartes au 1/10.000 50 Fr
Le's" cartes peuvent être command6es par versement au CCP des

N'f\.tur111istes de la Haute Lc'~se n.'o OQO-096252J-!O en indiqua.nt les
nO souhaités. .

':
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NQS P:r.;IN}!;S

En m~rs dernier, nous

avons perdu un ami,

un des Naturalistes

de la premi~re heure,

He!lri nA\(.TW~LEI1Y

. qui fut aussi membrp du Comit~

en 1970.

Nous ne sommes pas pr~s

~'oublier son esprit d'accuei~, sa

cordialit4 souriaute, son talent sensible

d'observateur passionn' dn!l' forlt, dont

t6moiF(nent les !ilfuJti~ti'6ns de cette page,
• • • • 1

bien imparfaitement reproduites par les appareils de polycopie

dont nous disposons

11 l1adame Barthélemy et à ses enfants, l'assurance de notre

profonde symr>athie .
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~DUCATIOP NATUr~.---_."--_.__ .-

Comme nOlts l'A.viollS an:lOncé nans notre num~ro précédent, les
Naturalistes de la Haute-LeBse ont introduit aupr.s nes services
nu Ministre Snitaols, un projet qui, s'il est acdept4, pourrait
occuper 5 personnas lJonclant )Jlus <l'un an.

Cette Maison de la Nature d'ob doit irradier une
d' activi tés était il1i tin.lement "'lrévue (lans Ill. "Naison
attenant au châtuau féo(lal ne Lavaux-Ste-Anne.

Au moment de passer los contrats écrits, l'asbl du chateau
nous a fait savoir gu'elle nréférait réservor la salle qui nous
avait été offerte & une exposition il'n.rmes colonialns de tr.s
grande valeur !

Ce fut TJour nous une grande iléception. l'Jous ~.vons dû modifier
nos urojets en fonction des circOilstances !

Grâce \ l'amabilité iln l'AdministrA.tion Communale de Rochefort,
notre as~l 'L obtonu graciellsoment la dispositioll de l'ancinnne
i'laison Communalo d' Ave-et-Auff!'!, si tu6e à Hno c(wtaine de m.tros
de l'église cl'Ave.

Il s'ap'it rl'un beau ')âtirn<mt nn pierres du pn.ys dA.ns loquel
nous disposerons de tout le 1er étafe, c .•. d. 1 ni.cns.

Notre 1?rojet '''our la mis(~ 'lU travail des chômeurs a dès lors
été 16Rèrement modifié et notre dossiur suit son cours.

Nous eSTlérons ~rocédor, d'ici qU01quos mois, à l'inaUGuration
ile notre nouveau locn.l ct.Y n.ccuoi11ir chacun avec rli(.'uité, c.o..d.
en lui offrRllt un si~ge !

Car il reste à régler ln nroblèrne du mobilier. 311 effet, le
local cst Il::>solument .vide! Si chaque lTaturaliste qui possède U.'!B
armoire inemployée ou une table, ou une chaisp., ou un rayon ...
voulait bien nous 10 ur8tnr, nous pourrions commencer notre
installati on.

D'avance, nous remercions ceux qui voudront bien nous aider.
Fri.re de prendre contact avec A.M.M3NU.

~n comnlémont aux "Barbouillons" nO 19, le HAPPaRT des ACTIVIT;;;S
de janvier et févrior 1973.

Editeur responsable Mnuri c c ïNR.APJ) ,
Secr~tairu des Naturalistes de la Haute-Lesse
Au Tilleul, 111.
6921 CHANLY Tel. 084/38 sa 76
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PERIODIQUE MENSUEL D'INFO~TION

MAI 1978 NUMERO 20.

A ••OCIATION SANS BUT LUCRATI..-

CALENDRIER 'DES ACTIYITES' GENERALES.

MAI 1978.

Samedi 27

14h. VISITE des 'NICHOIRS du BESTIN
R.V; Château du Bestin (entre Tellin et la Barrière de Transinne)

17h30 Pour les membres effectifs : ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE
à l'.E,cole !,!oyenn,e de WELLIN. "

20h . PROMENADE NOCTUHNE et observation du ciel.
R.V. Eglise de Wa~reille•

• • _ ••• '~' __ '4_""_' ••• _._ •• ".'

JUIN 1978 ..,
- Dimanche 11

REDECOUVERTE 'du Parc National' de Lesse-et-Lomine (2e, journé'e)'
Guides : Daisy MEURRENS et· Arlette GELI~

R.V. : 9h30, église dlAve' '

Week-end des 24 et 25, :
PROSPECTION dails l'es Hautes-Fagnes,'
Guides : Maurice DETHIOUX, 'Anre:o:-Marie et Albert GOHIMONT

Samedi, 24 : " .
'R.V. : 9h30 -,Auberge de Jeunesse de Béverc~

Vallée de la Warche : observation phytosociologique et
botanique •. Logement p.ossible au' Centre du Mont l2ig-i (Univ. de
Liège)' Contacter A.M:MENU au d6but de juin tel. :.084/38 88 52

Dimanche 25 : '
R.V. 9h30 Auberge de Jeunesse de Bévercé

Les poudingues: géologie' et botanique

JUILLET 1978.

.:\' .
..

- Dimanche 9 : EXCURSION dans le TALUS· ARDENNAIS entre 'Chanly:·et Bure •
..' 'Guide.: .-Maurice 'EVRARD

R.V. 9h30.- Pont de Chanly

Samedi 22": EXCURSION aux environs de ,Forr.iè.res
Guide : Michel DAVID

'R.V. 9h30 ~ ~glise de Forrières

1

"



dans le ,Parc
',: . .-'- .
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- 2 -

AOUT 1978.

Dimanche 13 : Reconnaissance de l'OURTHE OCCIDENTALE •
.,(Y compris le sit~ menac' par le pro~e~ de ba~ragD)

R.V~ 9h30 ~ WIOMpONT (Pont 'sur l'Ourthe: a - 7 km a l'E.S.E. de la
Barrière CIe ChàinpIori r: .

- ·Sall)edig6 .:: .REDECOUVERTE;: 'diuparc National de Lesse-et-Lomme
(3e journ'e) "

'R.V.9h30 - Eglise d'EPRAVE'

CALENDRIER de l'EQUIPE BOTANIQUE. (pour information)

- S 3/6 - 9h30 Eglise de Wavreille
Prospection des sites à inclure 'ventuellement

• -. • ,. f .,

National de Lesse-et-:..'Lomme·· ~- :..

S 17/6 - 9h30 Place de HAN/LESSE
Prospection du massif de Baine

12/8 - 13h30 - Château de Resteigne. (pqnt sur la Lesse) .,
Prise de contac~ avec r~s'r'~ident~ .~u lotis~ement ~es Brdlins.

". ~ . ! .:.:", .' '.-" . . '. , .;' •

- ·D27/8: -,9q30 Place de. Han/Les:s:""., ,'.
. Poursuite de l'inventai~b:de la flore :du Parc' Nat. L & L

:,'", ' '., .
1 •• ' •

CALENDRIER des EQUIPES ORNITHOLOGIQUES,.

Sorties propos'es par Michel DAVID: D. 21/5, D.4/6, D.I8/6,: D.2/7;
D.I6/7 (prendre contact avec lui pour le lieu et l'heure .

Sortie~eïr~:p'Xs,~§lpÀrO~'l-a1,2PE1HJEAN : S. 27/5 Cabane Dëbernarc1i
. (Pour: les' sorties ultérieures, M16phoner à (Pérées)
l'Abb' pETtTJEAN' : 06'1/533P'67) ." .

R'union des Sections: "D'couverte Nature".:', ."EÇI.!.lCation"..et:.'
Environnement".

'" Samedi 5/8 à 16h ~ l'Ecole ·Moyenne de' Wellin
La participation à ces r'unions est totalement·..:1ihte·: ·tous

les Naturalistes d'sireux de collaborer à,l'élab-ora'tiôn:des '
pr,ogr!1mmes .et.. d,es prises de pos-itionde" notre Asso'clitt'îon y sont les

.bi,~nvel1us:lave,c·:.,le)lrs"critiques, 'remarques, suggestions'. et offres de
seJ;'yi.ce,

R'union du Comit' :

Samedi 5/8 à 20h chez PaulGELIN~ Briq1-\em0il:t

INFORMATIONS DIVERSES. ,.:

.,.

1. Les Cartes d'Etat-Ma) o.r .. ,.. .... y

. 'Suite à de's restrict'ions budgéi~ires, ,l,' ;J:NSTITUT GEOGRAPHIQUE
NATIONAL a supprim' la r'duction de:5'Ü%q'Ui avait ~t'· a,çcorc1'e à
notre association. Nous sommes par coils'quent au 'regret de renoncer
~ ce petit service' 'que nous· pouvions 'rendre "à: n'Os membres.• ',.: ..
Signalons cependant que le prix des cartes au :i/25.600 reste fix' à
60 Fr et que l'adresse de l' IGN eili Abbaye de la Cambre, 13.
1050 Bruxelles.
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2. DATE A RETENIR

Le dimanche 22 octobre 1978, les Naturalistes de la Haute-Lesse
participeront à la 25e Journée de l'Entente Nationale pour la
Protection de la Nature qui se déroulera dans la région du futur Parc
National Franco-Belge de la Croix Scaille.

3.MONOGRAPHIES ARDENNE ET GAu}Œ.

De toutes les Monographies publiées par Ardenne et Gaume et qui
concernent notre région, deux seulement sont encore disponibles.

nO 1 -"GEOLOGIE ET GEOMORPHOLOGIE DE LA REGION DU PARC NATIONAL DE
LESSE-ET-LOMNE" par Benol:t Van de Poel (58 pages)

nOS - "LA FLORE ET LA VEGETATION DU PARC NATIONAL DE ŒSSE-ET-LO!'/ME"
par André Thill (50 pages et une carte de la végétation)

Nous avons pris la sage précaution d'acheter un petit stock de ces
ouvrages qui constituent pour les Naturalistes de notre région des
documents de base.

Ceux de nos membres qui désirent en obtenir un exemplaire peuvent
donc s'adresser à Anne-Marie MENU (tel: 084/38 88 52).

Le prix est fixé par Ardenne et Gaume à 100 rr pour le nOl (géologie)
et 120 u pour le nOS (flore)

On peut également retenir ces brochures en versant directement au
CCP 000-0982523-10 des Naturalistes de la Haute-Lesse et en indiquant
sur le Bulletin de versement le ou les ouvrages souhaités.

4. ERRATA: Dans les "Barbouillons" n019 (4/78), deux erreurs se sont
glissées. Nous vous prions d'apporter les corrections suivantes:

a) Compte rendu des Activités Générales - p.l. 15e ligne à partir du
bas de la page :"entre 46Sm et 480 m " (et non 180m)

b) Dans la fiche nOlO, avant-derni~re ligne
"drainage imparfait" (et non "important)

5. AVIS TRES URGENT (aux amis des oiseaux)

Si vous avez un chat, d'avril à juillet, mettez-lui un collier mun1
d'un bon grelot.

D~s que les premi~res nichées se font entendre, les chats se mettent
à inspecter soigneusement haies et buissons. Ils ont t8t fait de
repérer aux pépiements les jeunes qui réclament la becquée.

Le tintement du grelot va inquiéter les jeunes oiseaux, les inciter
à se taire et leur indiquer d'où vient le danger.

Invitez vos voisins à faire de m&me.
Pour bien aider à la protection des oiseaux, pour 200u/an (lOOrr po~r

les écoliers et ISOu pour les étudiants) abonnez-vous à "L'HOMME ET
L'OISEAU" revue pour l'étude et la protection de l'avifaune européenne,
éditée par le Comité de Coordination pour la Protection des Oiseaux,'
Durentijdlei 8, 2130 Braschaat. CCP 000-0449595-97.

Michel DAVID.
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ASSOCl ....TION SANS 'BUT LUCR"'T'"

LES BAR BOU I,L LON S
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PERIODIQUE MENSUEL D'INPOR}~TION

JUIN 1978 NUMERO 21.

CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES.
'.' i

JUiLi.!j;T·1978.

- Dimanche 9 : EXCURSION dans le TALUS ARDENNAIS entre Chanly et Bure .
. : Guide :'. Maurice EVRARD

R.V. 9h30 - Pont de Chanly

Samedi. 22 : EXCURSION aux environs de Porrières
Guide : Michel DAVIP

R.V. 9h30 - Eglise de Forrières

AOUT 1978 .

.- Dimanche 13 .: Reconnaissance de l'OURTHE· OCCIDENTALE.
(y compris l~ .site menue' par le.projet de barrage)
R.V. 9h30 à.1HOMPONT (.POl).t sur l'Ourthe: à + ou - 7 km à l'E.S.E.

de la barrière de Champlon).

- Samedi 26 : REDECOUVERTE du Parc National de Lesse-et-Lomme
13e ..journ~e) . .

R.V. 9h30 - Eglise d'Eprave

CALENDRIER de L'EQUIPE BOTANIQUE. (pour information)·, ..

- S 12/8.- '13h30 - Chatea~ de Resteigne (pont sur 'l~ Lesse)
Prise de contact avec les r'sidents du lotissement des Brûlins.

• 1

- D 27/8 - 9h30 Pïac~ 'de Han/Lesse
Poursuite de l'inventaire de la flore· du Parc Nat. L & L

CALENDRIER des EQUIPES ORNITHOLOGIQUES •.

- Sorties propos'es 'par Michel DAVID: D. ·2/7, D16/7 (prendre contact
avec lui pour le lieu et l'heure: tel: 084/21.29.31)

. '.' " ',. . .
- Sorties. avec ~'Abb' PETITJEAN : 'le ·contacter par t61'phone :

. . 061/53.)0.67
- - - - - - - - - -
EDITEUR RESPONSABLE

- - - .~: - - -' - -
Nauriee·EVRARD
Au' Tilleul, 113
6921 CHANLY

Tél. 08~:38 80 76



Le 2

Le 3

Le 5

Le 8

.,
. ""

1 .'

2 -
Réunion des Sections :

"Découverte Nature", "Education" et 'Environnement"
Samedi 5/8 k 16h'~ l'Ecole Moyenne de Wellin
La participation ~ ces réunions est totalement libre : tous

les Na~uralistes désireux de collaborer ~ l'élaboration des programmes
et des prises de position de notre Association y sont les bienvenus

. 'avec leurs critiques, remarques, suggestions et offres de service

Réunion du Comité: Samedi 5/8 chez P.GELIN ~ 20h à Briquemont.

INFORMAT10NS DIvERSES.

Pour mémoire, voici la liste des promenades organisées par le.S.I.
régional de Haute-Lesse (Wellin)

JUILLET :

Le 1er: GEMBES: Promenade guidée des E.& F. avec Mr WIDAR.·
R.V. k l'ancienne gare de Gembes ~ 10h. - RetouF.à.16h.
Découverte de la forêt.

VILLANCE: Promenade guidée des· E. & F. avec' Mr OTTO.
R.V. près de l'Eglise ~ 10h. Retour à 17h.

HAUT_FAYS"': Promenade guidée des E. & F. avec Mr LEONET
R.V. Rte 1{ellin-Haut-Fays, borne K Il à 10h - Retour à 17h.

PORCHERESSE: Promenade guidée des E.& F. avec Mr'GROSFILS
R.V. près de l'église à 10h. Retour à 17h. Promenade en forêt.

'RESTEIGNE ': Promenade guidée des E. & F. avec' Ml:' ·J.i\.CQUENART.
R.V. ·près. de l~église de Resteigne k 9h. Retour ~ 16h .

·.Découverte·des boi~ de Resteigne: et· visite des ruines de
Marchimont.

Le' Il· .. ' '1illLLIN :' Promenade guidée des E.&··F. avec Mr PIRAUX.
R.V. près de l'Hotel de Ville ~ 18h. Retour à 24h.
Promenade de nuit en forêt

Le 12 FAYS~FAMENNE: Promenade guidée des E. & F. avec Mr BOULARD.
R~ V.' devant le café "Villé", route de Gedinne ft ·Fays-Famenne.
Découverte de la forêt." . ....

l , , ~

Le 14 CHANL~: Promenade guidée des·E. & F. avec Mr CARRIAUX.
R.V. au pont de Chanly à 10h. Retour à 17h.
Découverte des bois de' Chanly'

Le 15 GRUPONT: Promenade guidée du S.I.R .. avec Mr ImIS.
R. V. parking du caf·é "Pourqu6i':pas"ài: 1Oh. Retour à 17h.
Découverte de la vallée de la Lhomme

Le 21 TRANSINNE: Promenade guidée dc's E. &1<'. 'avec Mr J. DELAITE.
R.V. à la Barrière de Transinne à 10h. Retour ~ 17 h.

Le 22 RESTEIGNE: Promenade guidée du S.I.R.
R.V. au pont de Resteigne, devant le château ~ 10h. Retour
~ 17h. Thème: les landes des Pérées, les rochers de Auffe,
la vallée de la Lesse.



Le 26

Le 29

Le 31

AOUT :

Le 5 :

Le 12

Le 16

Le 19

Le 20

Le 24

Le 25

Le 26

Le 26

- 3 -

REDU-LESSE: Promenade guidée des'E. & F~ avec MI' L. DELAITE
R.V. Pont sur le· Lesse nRedu-Lesse n 14 h. Retour: 18h.
Thème : Découverte des bois de Redu en suivant la Lesse.

BURE : Promenade guidée du S. I. R. avec MI' 'ŒIS
R.V. près de l'Eglise k 10h. Retour vers 17h.
Thème : La partie famennaise .

. DAVERDISSE: Promenade guidée des E. & F .. a-irec MI' l'E'rIT
R.V. près·de l'Eglise k 14h. Retour n 17h.
Thème promenade le long de l'Almache.

'l'ELLIN : Promenade guidée du S. r. R. avec MI' 'fEIS
R.V. près de l'Eglise n 10h. Retour vers 17h.
Thème : La partie ardennaise - la forêt.

HALMA: Promenade guidée ·du S. I:i1. avec MI' 'ŒIS
R.V. Pont de la Lesse n 10h. Retour vers 17h. Thème : La forêt.

CHANLY : Promenade guidée cles E. & F. avec NI' CARRIAUX
R.V. Pont de Cha~ly à lOh. Découverte des bois de Chanly

.HAUT-FAYS : PromènOode ·guidée du S.I.R. avec :Mr 'ŒIS
R.V. près de l'église à 10h. Retour n 17h.
Thème: initiation à l'étude des:champignons.

. . . .'
SMUID: Promenade guidée des E. & F. avec MI' OTJACQUES
R.V. près de l'église n:~Oh. D~couverte du bois de Smuid.

WELLIN : Promenade guidée des E. & F. avec MI' PIRAUX
R.V. près de l'Hotel de Ville n 9h. Retour k 16h.
Thème : ·:marche sportive en forêt/' 25 km ... ; 1 • ,.

RESTEIGNE·: Promenade gui<;l.ée d,es E; ,&r ·F.· avec MI'. JACQUEMART
R.V. ·près de l'église n 9h. Retour ni16h. Thème:: Promenade
dans le Parc National ·de Lesse et Lomme.

OUR: Promenade ·guidée du S.t.R:· ·avec MI' WEIS
R. V. près de l'église à lOh.· Re'tour vers 17h. Thème -:. la
vallée de l'Our et· déterm"ination ·des :champignons.· .

• : ,. '.1

TELLIN: Promenil-de ,guidée (los ·E. & F. avec ·Mr W~QT ,
R.. V,. route Tollin"':Barrière de '['ransinne, borne .K6, .•...
Thème : découverte des bois de Tellin.

La rubrique du livre.

(petits mammifères et leur environ-Ouvrage

Auteurs

: L~s_PLoie~ ~e~ La~a~e~
nement) 141 p. •.

J. Chaline - H.Baudv~n D..Jammot M.C. Saint-Girons

Edition: DOIN 1974 prix 118 Fr
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Il s'.git,d'un livre"essentiellement consacré h l'analyse des

pelotes de l'éjection de nos rapaces et à l,' étüde' scientifique de leur
contenu afin de connaitre :

Ch. IV.

Ch. II.
Ch. III.

Le 'régime de certains rapaces

~ Les petits mammifères dans un biotope ou milieu écologique
défini.

L'ouvrage comporte' quatre chapitres principaux et cinq autres
chapitres dont un sur la tBchni~ue d',étude d'u~~ fau~e locale sur base
d'un exemple. 1

Ch. 1. Les rapaces: -diurnes ou falconiformes
-nocturnes ou strigiformes'

Le régime des rapaces
La variation géograp~ique d~ régime de la chouette
.Effraie (Tyto alha) , '
Exemples CI 'I1.nalyse de pelotes dan's six biotopes
différents.
La reconnaissance des petits mammifères.
La clé de détermination donnée dans l'ouvrage se
base sur les ossements :' les c'rânes, les dènts,
les mandibules et les membres.

L'ouvrage est abondamment illustré de croquis, schémas,
dessins et photos. Il est 11 classer dans. la' catégorie des "ouvrages
scientifiques spécialisés". Son: intérêt réside principalement dans ce
qu'il nous permet de retirer c0mme,informations de l'~nalyse des
pelotes'de l'éjection: - au sujet des petits mammifères

- au sujet des rapaces eux-mêmes
- au sujet du milieu écolop'ique

Ce livre nous donne une arme efficace et i~iéfutable pour
justifier la protection des rapaces contre tous les destructeurs,
ceux de mauvaise foi tels beaucoup de chasseurs .•. ou ceux qui tout
simplement par'~aivbté ou par croyances,populaires accusent les rapaces
des méfaits les plus démoniaques. '

Mieux connaitre la nature, c'est déjà la sauver un peu.. . .,
Note : Les nembres de AVES p,euvent Se procurer cet ouvrage Ct, la librai­
rie AVES, rue Gaillot, 11. 5000 Nllmur. Ml' J. Kessels. Il vaut mleux
lui téléphoner au 081/22.72.51 entre 15 et 17h30.
Attention l'ouvrage est en voie' de disparition car ii ne sera plus
réédité. Il peut éRalement être èonsuité aux, "Masures lt à Han-sur-Lesse.

J.H. ROCHE.

Nous,avons le plaisir de vous signalef l'article que Bernard Overal a
publié dans la Revue "Parcs Nationaux", bulletin de l'Association
Ardenne et Gaume. vol. 33 1978 fasc 1 et 2, intitulé "La végétation
de la Mare de Sohter" (pp.' 36 - 40)'
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Le prochain "Barbouillons" (no 22) sera un numéro double pour

juillet et aoQt, et para!tra en aoQt. Vous y trouvere~ le calendrier
des activités d'automne et les comptes rendus des mois de juin et
juillet.

ILLUSTRATION des "Barbouillons"

Comme vous pouvez le constater déjÀ. dans CB numéro, nos
chroniqueurs ont fait un effort pour agrémenter leurs comptes rendus
de cartes et de croquis.

Nous espérons que cet exemple sera suivi et que d'autres
artistes se décideront à participer à la décoration de notre périodique.

N'oubliez pas toutefois que nos techniques de reproduction
nous imposent des critères très stricts:
1. Agrandir ou réduire les illustrations constitue un travail inutile

veillez donc à ce que vos cartes et dessins s'inscrivent dans le
format de la revue, sans oublier de ménager une marge suffisante.

2. Seuls les dessins au trait peuvent être reproduits valablement
(ne pas ombrer, ni estomper, ni colorier ... )

3. Le meilleur résultat est obtenu à partir de croquis à l'encre de
Chine.

Si vous le souhaitez, vous pouvez nous envoyer de simples
esquisses qui seront mises au net par un de nos animateurs du Cadre
Spécial Temporaire ... Veillez seulement à les communiquer assez tôt.

NOS PEINES.

Nous apprenons le décès accidentel du fil de Madame Van
Rammée, membre de notre association et secrétaire du groupement de
défense GEDESY qui a lutté contre l'implantation d'un Village de
Vacances dans la plaine du Moulin à Yvoir.

Qu'elle veuille trouver ici, ainsi que son mari, le téml'ignage
de notre amitié et de toute notre sympathie.

C'est avec émotion que nous venons d'apprendre le décès de
Pierre EVEN, membre de notre association à ses débuts, participant aux
deux camps du Vercors, à celui de St Véran et à un camp à Guillestre.
Grand amateur de dias et de photos. Ses amis se souviennent de sa
personnalité souriante et serviable.

Nous présentons à sa femme Maria et à ses enfants Albert et
Martine, l'expression de nos sincères condoléances.

NOS JOIES

Bienvenue et voeux de bonheur à la petite Françoise,
troisième fille de Jacques et Jacqueline DUPUIS! Nos chaleu­
reuses félicitations aux heureux et courageux parentsl
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PERIODIQUE MENSUEL D'INFORMATION

JUILLET & AOUT 1978 NUMERO 22.
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ASSOCIATION SANS eUT LUCRATIf'

CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES.

SEPTEHBRE- 1918.

- Dimanche 10. La Haute-Sare helgo-luxembourgeoise
Guide : Maurice DETHIOUX

R.V. : à 9h45 à l'église de Tintange
Une journée à ne pas manquer : les retrouvailles des Natus après les
vacances, une région splendide et peu conn~e, up· guide de qualité et
très connu, une douce journée ensoleillée de s~ptembre..•.

Samedi 16/9 : L'histoire de Rochefort à travers ses vestiges et ses
monuments.

Guide : Père Albert Van Iterson
R.V. : à 14 h, à la ferme de Hamerenne· (Rochefort)
Cette vi si te. s' inscri t déjà dans la série d~ manifestations et
festivités p~évbes ~our le 10e anniversaire de la fonaation a,s
Naturalistes de la Haute~~esse.(2J/II/~8).En effet, c~tte so~tie
avec le Père Albert nous rnppellera que c'est. lui·.qui guid.a la
première excursion des Naturalistes le 14 décembre 1968 à la
Carrière de marbre Saint-Remy. Si les années ont.passé, elles n'ont
fai t que raj eunir notre cicerone tout ··en--l' enrichissant· d' expét-ience
et de science historique dont nous serons certainement très
nombreux à profiter le 16 septembre.

Samedi 30 : Réunion des Sections Nature - Educntion. et Environnement.
R.V. : à 16h. à l'Ecole Moyenne de \fellin. . .
Nous rappelons que tous les Naturalistes sont invités à participer
à ces réunions où on discute librement des orientations, des projets,
des rénlisations ... de notre Association. Les échanges de vues qui
ont été très fructueux depuis que cette formule de réunions a été
adoptée gagneraient encore en richesse si les participants étaient
plus nombreux. Venez y faire de la cogestion pratique, de la
participation démocratique ... Bien dès·questions sont à débattre
la Maison de la Nature et ses activités, la préparation d'une
exposition pour 1979, l'organisation des festivités du 10e anni­
versaire ...



:'\,'.

- 2 -

Dimanche 8/10
Journée Xe anniversaire Natus
rnndonnée cycliste, jeux, animation ...

Samedi 14/10 et dimanche 15/10
,Dépollution des si tes karstiques

Dimanche 22/I0
25e Journée Nationale de la, Protection de la Nature organisée
par l'Entente dans la région du futur Parc Naturel de la
Croix Scaille.

Samedi 28/10
Initiation à l'étude des champignons (vallée de l'Ywoigne)

Dimanche 12/11
La vallée de la Lesse ~ar monts ,et par vaux (1)

Samedi 25/II
Souper traditionnel des naturalistes au Parfond!ry,

Dimanche 10/12 ,
La vallée de là Lesse' 'par monts'et par vaux (2)

Samedi 23/12
Soirée consacrée à l'archéologie

::;: ;

CALENDRIBR DE 'L'EQUIPE BOTANIQUE.

Samed( 9/9
, Parc National, de, Less'e et Lomme (les gentianes) i

R,V. Eglise de Belvaux à 9h30
Dimanche 24/9

La Réserv,!) naturelle Ç!omanialc des, étangs de Luchy
Guide,: Professeur De Sloover'

R.V. R.N.:, 28: (iâb'ramont - Bouillon), carrefour de la route c'
cOJ;liluisant à, i~Ü'~'Bar,t, à, 10h., "
~ates iles activités 'us u'à la fin de l'année
S 7 lOS 21 10, S II ;rI, S, 9 12: S, 23 12

gÀLENDRIER des EQUIPES, ORNITHOLOGIQUES.

- Sorties avec l'Abbé PETITJEAN: le'contacter

- Sorties avec Hiehel DAVID : le contacter par

par t~léphone: 061/53 30 67

téléphone 084/ 21 29 31

'Réunion du Comité:
:;l\Lf(ledi 30/9 à 20h, ch,ez Daisy, Edmond et Annick Meurrens à Frandeux .

:' .

'EDITEUR RESPONSABLE Maurice EVRARD
Au Tilleul, 113
6921 CHANLY

• Li'

Tél: '084/38.80.76
.. ~

" ...
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NOS PEINES.

Peut-être avez-vous appris par les journaux la mort tragique
d'un jeune couple de Libin: Luc et Françoise Hennebert-Jacques.

Ils travaillaient comme ingénieurs techniciens agricoles au
Mozambique pour le compte de l'O.N.U. Ils ont été massacrés par des
rebelles rhodésiens le 21 juin. Leur bébé de deux ans a échappé à la
tuerie. Françoise fut membre de notre Association, il y a quelques
années, et beaucoup ont gardé le souvenir de sa personnalité aimable
et douce.

NOS JOIES.

Béatrice et André GHILAIN sont les heureux parents d'une
petite Coralie (7/8/78). Toutes nos félicitions.
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~TUDE des 'ŒH.TEBEES rfLres (~t menaces en Hallon10 (i)R.rtJO oisp,D,ux)

Notra ami, Juan-Pf1ul LBDAHT, est chn.rf{G (1{~ rén,lis0r 1,J TC'censement des
oisoaux rares ct mennc~s d(~ Wallonie. Il demande ~ tous les Nftturnllstus
da vouloir bien lui SlRnBler, Dar l'int0rm~dlalre de llotre secr~tariBL

(A.H.NI~NU, ln. Cul{e,91. )/t16 Resteigno) ]es 8s11èc\.~s ObsHTvées nvec un
lnaximum d'informatlons sur les clrconstallCCS de llohservntioll. V()lC~ l~

listo provisoire d~s ospècos cOllcern~es :

dBns l()s Ardennes
Rousserolle turilorde
Phragmite des joncs
'frnflullts : tous
GorgcblQuü

gélinotLe et t6LrBs

s~uf le colvert

Butor ôt.ol16
Huron c ondr(~
CBn,l,r(ls : tous
Bus~rds (tous)

HU1Hle
Torcol
Pic cGnc1r6
Cochevis

faisan, en )nrticulier
Rille iles genêts

Gr~be ~ cou noir
Blongios n'un
Cigognes
Milalls (tous)
l,lnue on hohûral1 U
GnllinRc~s : tous sauf le
RAIe d'eau
Marouette ponctu~e

Limicoles: tous sauf ]0 vanneau, 011 particulier la b4cassinc
LBridés : tous (goélands, sternes .•. )
RBDBces nocturnes: tous s~uf lB hulotte, en particulier la chouettp

de Tenglnalm
Engoulf-JvGllt
HBrtin-pêcheur
PiC mar
Pic 6peichette
Alouette lulu
Bergeronnette prlntnnière
Ple-Grjeches : toutes
Locustelln luscinorde
Pouillot de Bonel]i
Rouge-ql1GU0 h frorlt blaIlc
Merle h DI~stron

Cincle : on Moyenne BolgicLue et· on nvul ~2S J>nrra20s
Granrl corl)oau Cassenoix

AHENAGEMENT des Sentiers phlestres <et -:orotectj on des si tes n~,tur\"ls.

J"an-Paul Ledant qui a mis ln, ilerni~r<' m,lin à l'invllntn,ire (les
sites et sontiors du p.r'lnd Rochefort, qui nous n.vflit été c1emandé ~)".. r lE'
Minist~ro des Affnires Wnllonnes, B prolong6 ln réflexion entRm~e è
l'occnsion ile ln ré~lisn,tion de C"G inventn,ire.

Nous publiollS dnns ce nO des Barbouillons la proml~r8 l)~rLlÜ

des notes de Jean-PRul. Vous trouverez ln suite dnns le nO 11.

~dit8ur responsnble

l'ln uri c e )~VR;\IW

AU Til1<'ul, 113
sni CHANLY
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BAR BOU 1 LLO N SliS NAlDRAlISUS
DIlA

nDU 1ISS1

LES

PERIODIQUE MENSUEL

Novembre 1978.
D'INPORMATION
Numéro 25.

CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES.

NOVE~lBRE 1978.

Samedi 25 Souper du Xe anniversaire des Naturalistes de la
Haute Lesse k "Notre Maisori", ruelle des Messes = route
d'Hatrival k LIBIN.
Un balisage est prévu k partir de la rue principale de
Libin pour les Naturalistes "déboussolés".

g~~~_~_!2~ pour ceux qui peuvent donner un coup de main pour la
préparation de la salle. Les branches avec baies diverses
sont les bienvenues.
Georges et Anna pourraient-ils penser à des rameaux de hopx

Anne-Marie le leur demande k deux genoux ".

R.V. : 19h30 pour tous ceux qui n'ont pas oublié de verser leur cote­
------------part au nO 000-0982523-10 des Naturalistes de la Haute­

Lesse k Chanly.

Rappel (2e !)
- Votre "bricolage-cadeau" est-il prIt?
- Georges Roussel attend vos propositions pour la

partie récréative.
- Anne-Marie Menu espère que vous lui confiere~ vos dias

pour la rétrospective des activités de l'Association.

DECEMBRE I978.

Dimanche. 10 : La Vallée de la Lesse par monts et par vaux (2)

g~Y~_~_2~~~L_~~!~~~_~~~~~~~

Tronçon très pittoresque de la Haute Lesse - village
ardennais typique - haut plateau boisé - source du Ry du
ChIne - Cimetière militaire de 14-18 •..

N.B. La visite de la Réserve domaniale des Anciennes Troufferies
(Libin) emplchée par une battue le 12/11 est reportée au
printemps prochain.
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Samed1 23/12 : Les fouilles de Wellin (campagnes 77 et 78)

- Franc1s COLLET brossera une fresque h1storique de Veilln
: au ~loYen-Age.
,Maur1ce Evrard commentera les dias des fouilles et
présentera les objets exhumés.

n.v. : 20 h Ecole Moyenne do Wellin
, \ "! l'

JANVIER 197.9. .' , " "

Samed1 27: Assemblée générale de l'Association

Calendrier de l'Equipe BOTANIQUE.

Samedi 23/12

9h)0, N'l1son de. la Nature à AVE
Etuq." des mousses et des lichens

: 9h30, !'l'tison de la Nature à AVE
~tnde des mousses et des l1chens (suite)
Aprbs-midi : travall en salle (rapport 78, herbler ... )

Calendrler de l'Equipe OISEAUX.

~amedi 2/g l4h. Nouiln de RESTEIGNE
Observation des Olseaux d'h1ver

Réun10n des Sectlons.
====================
Samed1 9Œ: l5h. Ecole Moyenne de \v()l1in

Section Nature propositlons d'act1vités pour 1979

S. Environnement------------_......... -

S. Education

Plans de secteurs
AuLoroutos E 40 et N 35
Los Commissions communales de l'Rnvironnement

Activltés de la Maison de la Nature
"Hablilage" de la maquette du Parc National
Ürpanlsatl0n des futures r'6uIllullb au la S.Educntion

v

EDI'l'EUR RESPONSABLE : ~1a.uri c e EVRARD
Au 'rt 11 eul , ll~

6921 CHANLY Tél: 081/38.80.76

CCP des NATURALISTES : 000-0982521-10
,\u Tilleul, 111. 6921 CHANLY
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'\ ,Informations diverses.
===================~=

Concours d'affiches pour la Journée mondiale de l'Environnement.

votre ~

•
1
1

N'oubliez pas que le 25/11 est la date limite pour l'envoi de
projet (voir "Barbouillons" nO 24 - oct. 78)

Publications de nos membres

Nous avons le grand plaisir de vous signaler la parution dans
"Parcs Nationaux", revue de l'Association Ardenne et Gaume, vol.
(1978) Fascicule 3, 60-64, de l'article de Maurice DETHIOUX et
Bernard OVERAL : La vallée de la Vi erre à Saint-Médard.

D'autre part, nous vous recommandons

Connaissance des herbages: Ecologie des biotopes herbagers.
Quelques dnnnées (Maurice DETHIOUX)
'Connaissance des graminées herbagères (Pierre LIMBOUùG)
publié dans Probio - Revue de l'association francophone des
professeurs de biologie de Belgique. Vol.l, n02 (juin 1978), 87 -116.

(Quelques tirés à part restent disponibles chez les auteurs)

Nous v'ous signalons la reprise des séances du CINE:'CLUB du C.Y.JLE.S

21, route de Belbaux 5435 AVE-ET-AUFFE Tel: 084/38.87.79

Toutes les séances commencent à 20h30.
Le prix est fixé à 70 frs.

DATE : le 18 novembre 78

TITRE : ~~~~~~~_~~~_~~~~~~_~~~_!~~~~~.

REALISATION : François Truffaut

DATE : le 9 décembre 18.

TITRE : ~~_i~~_~~_~~_R~~~~

REALISATION : Vera Chytilova



DATE : l} Janvier 79

TI'rllE : Net1l'ork

R.EALISATION : Sidnoy Lumet.

DATE : 10 f6vrler 79.
TITHE : ~~_~~~~~~g~~_~~_~~~~~~g~~~

R.EALISATION : Bernando Bertolucci

DATE : le 10 mars 79

TITRE : Ca<ldie

REALISA'rrON : Donald Cromlne

DATE: 21 avril 79.

TI'rllE : Providence

REALISATION : Alain Hesnais

DATE : 5 ITInl 79

TITPE : Padre Padron.,

REALISj\TION : Paolo et VlttorlO 'rf1viiani

4 -
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PERIODIQUE MENSUEL D'INPORMATION

DECEMBRE 1978. Numéro 26.

CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES.

JAITYIEE 197'i.,

Dimanche 14/1. La vallée de la Lesse par monts et par vaux (3)

~~~~2~22~g~~~~_~~_~!~~~(route Libin - Maissin)

Eglise intéressante et vieilles maisons - vastes panoramas

sur le haut plateau - moulins à eau - h3traie à houx du Bois
de Hautmont - le Ry des Tch3nes et ses étangs •••

Samedi 27/1. Assemblée Générale de notre Association.

!!.:.~.:._':'_!!!~~!.!:....~~l~~~~_~.~_.W~~~.!-.~
- à 19h pour la partie administrative
- à 20h30 pour une causerie avec dias sur les Orchidées de

notre flore par l'orchidologue et orchidophile bien connu,
Daniel TYTECA.

Calendrier de ~'Eguipe Botanique
Samedi 13/1 et samedi 27/1
U:V. à 9h30 à Ave (Maison de la Nature)

Reconnaissance des sites à préserver lors des opérations de
remembrement à Lessive, Eprave, Ave-et-Auffe •••

Calendrier de l'Equipe Oiseaux.
Samedi 6/1
R.V. à l4h à FORRIERES (22a, rue de Lesterny)

'Réunion du Comité.

Vendredi 5 janvier à 19h. chez Maurice EVRARD.
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EDITEUR RESPONSABLE------_._---
NR.urie(~ EVRARD
Au Tilleul, 113
6921 CHANLY 084/38
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INFOR}ffiTIONS DIVERSES,

Convocation 'L~Ass_pm.b.lée g8néra1e~11Ll.

Ordre du .i our :

H,appoJ L mOTLl du Co. l iJf1
(AC~]Vltés Rfndrales de 1978 - Actlvi tés des équIpes
et spctJlon;)

- Projet de budqoL 1979

FixEltJOn du ~)Olll,allt des cotlsntlons

Election du nOUVPIIU Comit6

Suggestions des mpmbres

Dlvers

La lisLe des metl1)~c. effccLlfs sora publiée dans le prochain numéro
d(~s "Bal'bouj llons lt

•

Cotisations--19'(~ ,

Nons <leman(~OllS ft 110S IfcmlJ.cc:::, de !!Q..~s se presser (sle) pour payer
leur cotisat10Jl pGttr lS~(9 1! Le montant doit en êtrr fixé à
llAs$embléc (ré'1.0raJ c Jù ,?'! :jallvler. Paiies donc un petit effort pour
contenir pendant quelql!c[3 E~elf)d.. Lnes encore votre enV.le de manifester
p~CUnlR1Yemont votre iltLflchcw0nt ~ notre nssociaLJon

Conférence llLes OJ'ch~dôp'-:J r1(' no-Lre flore"

Pour coux q ni ne TV"l~'~'fl,)_eDt ~~tre j>r p sen Ls 8, ln causerl e dü D. TYTECA
du 27/1 ~ nOl1~_' --j l~!,A)n~ l~n;-; l:ll' j L trrute:ra te même sujet le 14 févrIer
à. ]8h30?-t Jlh'~d_l:-'OJ_rc (1p l'üDc::;en Ja.rùin_ Bo/"anlque national,
rue Royale, 236 ~ nrux0~'e3.

En sa réu'llcll du ~tC no "~IP~)C ,] e'cr;".t't' chez] 'Abbé PETITJEAN, le
Comite ft Ch0151 <le Id)U'i()H.UX m8n1bres adhérents pour 1979 parmi les
sympnthis8uLs le3 plvs :'8si~ll1B Ù. 110S actiVItés. Ils sont lllvités à
signer nu plus t8t; ui ~u n'est déj~ fait) l1engagement pr6vu par
notre règlE-!ll1enc tl or(i_J.'(: -!.nLp1'~eut'.

Il sfugiL de ~Jr et Mme :?n0u! CO~~EIlCE

C Ln,] l'Q et un,il GHY3
Har) c EVR~\ED

Hr Vnrdcrl01eJCll
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Comité 1979.

Notre Président a reçu, de l'Abbé Petitjean, la lettre suivante

Mon cher Pierre,
Compte tenu ~u'il m'est très difficile de par mes

fonctions, de participer aux réunions du comité en soirée,
je crois honnête et logique et je t'en informe par la présente,
de quitter le comité, non sans un certain pincement au coeur.

Après avoir, si je puis dire, porté l'enfant sur les
fonts baptismaux, il y a déjà 10 ans et partagé dans une amitié
toujours très cordiale, les soucis et les responsabilités ~u

comité, j'ai la joie de constater que l'enfant est vigoureux,
plein de santé, l'oeil toujours vif à découvrir, les dents
bien plantées à défendre ardemment sa mère, Dame Nature.

Je reste totalement disponible au cercle selon mes
possibilités, singulièrement aux découvertes ornithologiques.
Je crois utile de te rappeler, pour respecter nos statuts,
qu'un(e) jeune de moins de trente ans doit faire partie du
comité.

A toi, ma déjà vieille et toujours fervente amitié.

O.PETITJEAN.

Si cette lettre ne nous a pas surpris - l'Abbé nous avait fait part
de ses intentions et de ses raisons lors de la réunion du Comité du
18/11 -, elle nous a quand même profondément touchés.

Sans doute, depuis qu'il avait quitté Resteigne pour l'exil
(relatif) de Jéhonville, l'Abbé se faisait rare aux activités des
Naturalistes et les membres de fraiche date n'avaient guère eu
l'occasion d'apprécier ses qualités d'observateur des oiseaux (par le
chant), de conteur de bonnes blagues, de maitre en oenologie, de
promoteur en relations humaines, de pourfendeur des planteurs
d'épicéas et autres proxénètes de la nature, de spécialiste en
omele-l;tes au jambon d'Ardenne, de découvreur du "monde des formes" ...
(J'en passe, et des meilleures i) Seuls les "anciens" savent tout cela
et surtout ceux qui ont été membres du Comité, car les réunions à
Jéhonville fu-rcnt tOl'jOl1"C:: "l'J:l\crahles. L'Abbé Petitjean fut, en effet,
non seulement un Naturallste de la première heure, mais un des initia­
teurs qui provoquèreDt l'assemblée des Caracolis, du 23 novembre 1968,
d'où devait naître le Cercle des Naturalistes de la Haute-Lesse.

Un grand merci donc à l'Abbé pour les services ~endus, pour
l'amitié largement partagée et copieusement arrosée .•• Mais, ne
glissons pas dans l'Oraison funèbre: on continuera à revoir l'Abbé
au petit matin dans là' fraicheur des Pérées pour des séances d'ini­
tiation à l'écoute des chants d'oiseaux, on le retrouvera en sage
conseiller quand des problèmes se poseront, en ami accueillant quand
la nostalgie de l'omelette se fera sentir il ne s'agit pas d'une
"mise aux riquettes" mais d'une admission à l'éméritat !
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La décisl0n de l'Ab'h" ,pose toutefois un problème de succession!
Appel est donc fait aux papahill!' _ Suivant nos statuts, notre
cOllaté doit compter pa)'m'l ses m8rnhres un jeune (de moins de JO ans) ct
des représentants des d,lUX sexe''s ,- Comme Annick Hellrrens a atteint cott"
ann6e,ltage canonique, elle peut, b~en .sOr, continuer h TPpr?sontcr le
Ilbeau sexe!l dans notre Conseil, mais la proclluillC assembl~e nUl'R k
choisir un nouveau d416gu6 de ln jeunosse~

Il est rappelé aussi iue tous les mcmbies du Comité sont
démissionnaires, mais (sauf opposltion de leur part) rééligibles.
Afin de facl1iter la tâche des éleetreurs 01, d'éviter mw trop grando
dispersion des VOlX qui nous obligerait ~ plusieurs tours de scrutin,
il est fait appel aux candldats éventuels. Ceux-ci l'cuvent so falre
connaître par un petlt mot au secrétariat, avant le 27 ,ianvior. Une
seule qualité edt exigée : la volonté de partlciper selon ses moyens
au bon fonctionnemcnt et au développement de notre assoc)ation.

~ " ..;-
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NOS PUBLICATIONS.

Nous signalons k nos membres la parution (tirage limit6) do
deux fascicules réalisas uar Bernard OVTo;RAL ct qui seront d'une granrl,!
utilité pour tous les amateurs do botanique.

Ils' agi t de :
La Clé de détermination des carex (20 rr)
La Clé de détermination des Saules (10 rr)

Elles sont préscnt6es en format do poche (J3,5 x 21,5).
On peut sc les procurer k l'occasion d'une sortie en s'adressant h
A.!'l.HmJU ou en en virant le prix (augmenté de 10 Fr pour frais d'envol)
au CCP 000-0982523-10 dos Naturalistes do la Haute-Lesse k 6921 Chanly.

INTERNATIONAL YOUTH t"]WERATION FOR ENVIRONNEN1'AL STUDIBS AND CONSERVA'l'l OJ~

(IYF). Camp 78 k Daverdisse.

Du 14 au 28 juillet 78, de jeunes ressortissants de tous les
pays du Conseil de l'Europe ont participé k un stage de découverte de
la naturo et de protection de l'environnement qui s'est déroulé k
D'1Verdisse.

Pendant deux petites semaines, notre "fief" de prédilection
a servi de terrain d'étude k cette trentaine'de jeunes, tous dévoués ù
la cause de la nature. Le programme était chargé: micro-climatologiE,
6tude du sol, phytosociologie, phyt06cologie, limnologie et introductl0J1
aux problèmes d'environnement spécifiques à la région.

Au cours de leurs travaux, les particlpants ont 6galement été
attentifs au petit monde des oiseaux. Los ornithologues du groupe ont
soigneusement noté toutes leurs observations qui ont 6té publiées dans
le rapport de stage réeemment sorti. Voici donc, k titre informatif, la
liste des oiseaux observés, avec pour les espèces moins communes l'indl­
cation du biotope et du nombre d'individus:
héron cendré
canard colvert
6pervier d'Europe: un ind. perch6 sur un arbre près du camp (6colo) ee

chassant les moineaux
autour des palombes : un ind. survolant une prairie en rasa-mottes
buse variable
bondr6e apivore : 1 ind. survolant la forêt

2 ind. planant au-dessus du camp
faucon crécerelle
faisan
pigeon colombin
pigeon ramier
tourterelle des bois
coucou
chouette effraie: nichait dans l'pcole de Daverdisse
chouette chevêche
chouette hulotte
engoulevent : identification non vériflée



Daverd -lS s ("

dnns une coupe do bOlS,

choucn
c orb f~[LU lreux
corneille noire

Juvénile trouvé
~Ul s rD lâ,ch6

identifi6 au ch~nt, une fois

geai
pie

martinet noir
lnc vert
pic épeiche
alouette des champs
hirondelle (le cheminées
hirondelle de fen8tres
pipit des arbres
bergeronnette gris,'
bergeronnette des rUlsse~UX

piŒ-gri~che 4corcllGUr : une obsorvation uni~uo

accenteur mouchet
bouscarle de cetti
f~uvette grisette
fauvette des jardins
fauvette ~ t~te nOlre
pouillot fitis
pouillot vploce
pouillot siffleur
roitel"t huppé
roitelet triple-bandeau
roug0-que~e noir
rouge-queue ~ front blanc
rouge-gorge
merle noir
grive musiclenne
grive draine
grive litorne n
m6sange noire, chnrbonni~re, bleue, hupp6e, nonette
sitelle torchepot
grimpereau des jardins
troglodyte
cincle plongeur
bru~nt jaune
pinson des arbres
chardonnoret
vordier
gros-bec : un sp6cimen

phoi:,ographi{ ,
linotte mélodieuse
sizerin flammé : un ind. vu et entendu dans un jardin à
bec-croisé
moineau domestique
moineau friquet

Notre avifnune est
soixantaine d'esp~cesb Mais
Avis aux amateurs '

donc rOllr6sent6e grosso modo par une bonna
ce recensGmt~nt Jh~ se veut nullemeTlt complet.

Pa trick BELLO'I'.
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Comptes-rendus des' activit's M'n'raIes de janvier et f'vrier 1978.

Les sorti~ ,des dimanches 8/1, 12/2, 26/2 et 12/3 ont 't'
consacrées à ~a r~connaissance sur le terrain du tracé de l'autoroute
projetée E.40 entre Recogne et Achêne, tel qu'il figure au projet
de plan de secteu~' et dénomm' "1er tracé", 'Par o'Pposition au tracé
dit "alternatif", faisant actuellement l'objet de discussions au
riive~u de s c ommune's .

, , Le problème général soulevé par la cré~tion d)une autoroute du
point de vu~ impact' sur l'environnementcust évoqué' ci~après. Il ne
peut laisser indiff'rents des naturalistes soucieux de la conserva­
tion de la nature et de la préservation des sites. ~e but de notre
reconnais,sance a 'té de 'Parcourir à pied les sites menacés par l'E.40
afin de dégager une 'valuation des perturbation~ 'cologiques résultant
de ~a construction de, cette autoroute. Ces excu..:rsions nous ont permis
en, outre'd'effecturr,un'véritable transect'S-N tan~ géologique que
phyto~ociologiq~e depuis les for~ations ~tdennaises'du plateau de
Recogne jusqu'au Condroz, en passant par ~a,dépression famenienne.
Maurice Dethiouxnous présente à ce propoh une'fiche:technique sur la
hêtrai~ ardennaise.

Dimanche 8 janvier - 1er ~ronçon E.40 : Recogne~Libin.
,. , 1 •

Le rendez-vous est fixé devant l'église de'Libin pour permettre
aux chauffeurs de; retrouver leur véhicule à l'arriv'e.' Le temps est

'couvert et un ,brouillard assez épais recouvre le plateau de Recogne.
Nous nous"retrouvons pour le départ sur la route Reco*ne-Bert~ix,

près de la borne kilom6trique 28, là ob;passera l'E.40. ' i ,

.Voici,· brièie~ent résumée, l'éuum'~ation'dçs sites travérsés au
cout' de'notre iti~ér~ir, et leur i~~6rêt.' " ' '

• - Partie, nord de la Forêt de ,Luch (Recogne, Jéhonville, aIt.
comprise:entre 465m et 180 m ': massifs'd'6piaéas sans grand
intérêt b~ologique (avec nombreuses c18tures de chajse Il,
mais franchissement de 'Petits ,affluents 'de la Lesse à 'pro'ximi té
de la Ferme de la Goutelle (risque de pollution! 1i '

/intérêt forestier/

, , Bois du Diff~rend ;(Ocha~ps l, de part ,et il, ,a~tre de la l!oute
Ochamps-Be:i:'trix : 1:lelle futaie d~ hêtres avec petites :imar,es
propices à la reproduction de~ batraciens. " 'r· .. ' .

, / grand intçrê~, forestie~', es'lihé'\;ique
, , ',.' ,et bio.~6gique/

, , '

- Do "la Dûte" à.,:",La Vi'eiHe Rochette"(Ochamps, 'aIt. rcomp:dse
ent,re 415m et ,450 ml excellente's' terres ag,ricoles et prairies
dans un 'paysage ,essentiellement tiural et, franchissement d'un
affluent de la Lesse: le Ruisseau d'Ornois.

/intérêt agricole et piscicole/



2 .

.. '"' .

avec helles
- Vallée du Ruisseau dit Grande Buse (Anloy) prairies ulluv; lil"s

(IILes 'faw~res" et surtout liA la 'vqie d'Orgéo"): .s,era entière­
ment sa:c~c'a:lJéé, le tracé de' l'autoroute empruntant sur 1 k'n SOO
le fond même de la vallée. , ,

" /intérêt 'esthétique, hydrologique et
biologique/

- ~ Wachamps .t ~anlon (Anioy ) : ~ites d'u~ Rrand intérêt
esthétique dans un paysage très accidenté; vues magnifiques
sur la vallée de la Lesse.

/intérêt esthétique et

route Libin-Villance: zone de.cultuf' et
c.omprÏ-se ~'€:·I\.tl'e ·JS5m' et-'400m)-- d'an's"un' paysage

" '/intérêt agricole;'

- Des Cherrins à la
de prA.Ui-e.s (al t .,
très ouyert.

1 .••.

- Franchissem'ent de la Lesse dans le Bois de Cui (Anloy,Villunce)
dun~ une des portions les plus sauvnges ~t les plus pittores­
ques de 1:0. vallée d'e la Hll.ute-Le.ss€:, très e'ncaiss'ée à: c,et
endroit-.' , , . ,

'., /grand intérêt esthétiqu~ et biologigu~/

Les' Cherrins' -(Villance)' : 1 "f;;:.40 traverse. tout le .plat:eau de
cul tures,' à SOO m du village- 9,c' Glaireuse' pour franchir ensui te .
l'e vallon du Ruisseau du Honlln de Libin (affluent iir~it de -­
la Lesse):; très beaux' p'oints de vuk vers la. dépr~ssio~.' d~ Libin 1

les h~uteurs boisées de la vallée de la Lesse et le domaine de
• t i',

La Rochette.

"

. .

En résumé, ce prBmier. tronçon affecte entièrement le bassin
h,y4rographique de la Haute-Lesse en recoupant ou, en longeant tous les

'petits affluents de la rive gauche de la rivière et un affluent de
droite descendant de Libin. Outre une perturbation pro ronde du réseau
hydrographiqde, il est à craindre'une altération.de li qualité des
eaux pouvant entraîner'une gr~ve pollution de éette vallée exception­
nelle .. I,.e tracé traverse une ~one à'vocation agr~colEi .ct forestière ­
encore qu' il. s'agisse le plus souvent d~'-plantations de résineux - et
détrui t ,de très beaux paysages principalemElnt :eritr€: .Anloy et Libin.
Quelques' sites d' inté.rêt biologique (fon.ds de :vallée surtout) sont

., anéantis.

Sur le plan géologique, l'itinéraire trav:erse les pifférentes
assises du Gedin~ien (base du Dévonien' 'iriférJeur, const'ituée de
schistesi, phyllades J' quartzites av.ec 'niveaux' d.' arkose)" -- successivement:
G2b(Assise de St Hu.b'crt) dc R'ccoltn:e au Vïeu'x Bouleau à Anloy, Gl
(Assise de No'ndrepui ts') 'sé'parée de la précédente par la faille' d'Opont
et 'formai1t 'l'axe de l'anticlinal du Serpont, et enfin G2a (Assise
d'Oigni.es) de ',facnamps, (Anlpy) j lIsqll'}îf Libin'.
~ : Dans l'a iFp):'êt, dé' ~fic:hy,,'·').ti,--lon-ii,·'tïü"'Rt;,isSQo.'u, de Lambé-terme, nous
aVOnS décollve!-t, ,la dép01~ill.e, d'une"b.écasse des. bois.

. ;
"

: ,. i



Dimanche 12 février: 2e tronçon ~. 40 : Libin - Resteigne.
1.

/intérêt forestier/

- }ouisseau de Hussi (Transinne) bordé de prairies humides et
marécageuses piquetées d'aulnes' ut de bouleaux.. ,"

/intérêt ~sthétiquo ct bioloei~upi
. , :'

- Du Ruisseau de Hussi aux Baraques' (Trnnsinnu) : purte de '
bonnes terres de culture entre le tracé de l'autoroute et
la RN .48 Dinant-Neufchâteau ,.

/intérêt agricole/

j

Nous partons cette fois de la route Libin-Villance, à
mi-chemin entre ces deux localités, l~ o~ nous nous étions quittés
à l'issue de la premi~re nromenade. Le ciel est dégagé at une
faible couche de neige couvre lc sol. L'éta,e Dst lon~ue mais
variée, car· elle doit nous conduire en Fa'~enne apr~s avoir franchi
les contreforts+de l'Ardenne en nous faisant passer:d'une altitude
de 400-450 m à - 220 m. . .

- Les Rouettes (Villance) : zone de cultures· et de prairies;
du sommet (aIt. 422m), très belle vue vers le sud-est

/intérêt agricole et paysager/

- Fond Guérin (Villance) : massif boisé avec narcell'ès-de
~euillu~ (hêtres, chênes) et d~ résineux (é~icéas, 'pins
sylvestres) en mélanRe

- Bois de Transinne! notam~lGnt. la belle hêtraie de Vieille
Taille : enti~rement saccagée par l'échangeur prévu à cet
endroit, à I!loins de 200 m d'une zone', de ct'.ptaee englobant.
toutes les sources de la Pierre au Charme (bassin ~e la
Lomme) / . d ,·t' At th't' f ·t·gran ln cre es e lque, ores 1er,

. biologique et hydrologique/

- B~is do Tellin: trLs belle futaie de.plateau· (hêtres et
chênes), très giboyaux incluailt los sources de plusieurs
affluents de ln Lomme i :

/Rrand intérêt esthétique, forestier,
~ biologique et hydrologique/

N.B. Le tracé de l'E.40, uarallèle à' la route Tellin­
Tr~nsinne+ va laisser une enclnveidifficilement oxVloi­
table de -' 200m de largeur sur ·.llrril500· de longueur.· j

. .
- Bois du Destin (Tellin): ~assif forcstier:tormé da.h8traies

et chênaies caract~ristiques du,bourrDl~tisept~ntrional:~D
l'Ardenne (Si~enien, nIt. 400 à 360m) inclunnt les sources
duchBrmant Ruissenu de Pa~se~Brebis, atfluent'de ln' Lesse.

• /ih~6ilt forestier, biologique ct
hydrolop,ique!



4.
- Bossu Chêne t Devant les Tiennes t Dri les Miens. (Resteigne)

sites· bois~s extrêmement pittoresques, car~ct~ristiquBs do
~a retombéo'de l'Ardenne et.marqu~s par une succession de
crêtes ou gradins.orient~s o-~ entrecoupés par des'vallons
étroits et encaiss~s rejoignant la Lesse et donnant à l'en­
semble un relief très tourment~; les beaux vallons du ~uis­

seau de Waiti et du Village, tapissés de prairies et piquet~s

de petits boqueteaux d'un grand intérêt ornithologique, sont
entièrement condamnés; la tête de v~llée du Ruisseau de
Glaumont, très riche en cervidés, est également saccagée.

/grand intérat esthétique, biologique,
géographique et hydrologique/

- Frênet (Resteigne): rémarquRble point de ~UB (alt .. 270m) sur
la dépression couvinienne, RU débouché du pi~morit ardennais

(intérêt ~aysager et géographique/

Ce 2e ~rQnçon est essentiellement forestier si l'ion excepte
les quilques placeaux cultivés de Libin et Transinne. Ii .a couper
en de.ux l'important r'assif de l'Tellin-St Hubert qui recouvre tout la
flanc' norel. de l'Ardenne, '1-VGC tout as IHs conséquencos que l'on
dGvine sur la faune(cervidés notamment):. Sur le plan 'strictemGnt
forestier, il Va supprimer "a.e très ·bef1.ux iambeau;;' de futaie, surtout
sur le plateau de Transinne. Il va en outre, comme dans le premier
tronçon, perturber consid~ra.b1eme'nt tout le rÉseau hydrographique
du bassin de la. Lesse, puisque le tracé recou:1'e Das I~oins de 20
fois d'es ·i1,fflue'nts· de c.(itte -rivière, et 1 fois, ln. Lesse ,elle-même,
sur le trajet Recognc-Resteigne,(26km), sans Jlarler de,s' d.sques
in~vitables. de pollution par les; sels d'~pandage, les r.ésidus de
combustion,: les hydrocarbures, "tc. Enfin, de très beaux sites
~'int~rlt esthétique et bioJoRique situ~s principalement sur les
contreforts da l'A~denn~ ~ Rasteigne seront saccagés.

Du point de vue géologique, ce 2è tronç6n estentlèrement
trac~ dans le D~vonien inf~rinur dotit il re~oupe toutes 10s assises,
du Gedinnioll 13Up- Ù. l'Emsien sup. dans la traversée du flanc nord
d~ l'Anticlin~l de l'Ardenne. Le plBteau de Transinne, ~ surface
~ollement ondulé~ ~t une altitude-g~néralemHntsupérieure Ù. 400m,
est occupé par le Gedinnien su,., tandis'que les assises plus
gréseuses du Si.genieninf.(grès d'Anor), de l'~~sien inf. (grès de
Vire~lx) et de l'Emsiea sup. (gl'au\vaclte JI,] Hierges) cOllstiLuent les
gradins successifs de co qu'il est convenu d'ap~aler le talu!3
ard~nnai!3 bien' visibles dans le Jlaysag~ sous. formei de ligne de
crgtes culminant ù. une altitude reshactivement,dc 390 m, 370 m et

• •• • 1 ,

320 m. La disym~triè des. versants N et S des.vallées r~sulte du
pendage Dord ~es couchos:~éo16giques. Ln Faille de Vencimont, qui
passe.aumiliou dH la zone de so~rcos du ltuisseau de la Pierre au
Charme (G2a) s~pnre le synclinal de Redu, dont l'axe passe ù. Libin,
de l'anticlinal de Smuid.
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- 'fienne do
vallée de
fouilles

Dimanche 26 février: Je tronçon ~.40 : kestoigne-Wanlin.

Des conditions idéales nous attendent pour catte J. pro~enBde

un bon vent du S-O, une tQmnératur~ particuli.rement clémente Dour
la saison et surtout un soloi1 qui ne nous Clui ttern J)as (I_e toute
la journée. ~St-CB un siRno ? Nous sommes en effet en Calostienno
au climat tellement différent de colui de l'Ardenne. L'itin6raire
doi t nous conduire de T:1.esteigne à "~'1.nlin, autrement dit de la Lesso
à la Lesse, \' tro,vers les pnysap,os "dmir,,,hlos d,) ln Famenne. n.s 1"
d6unrt, on ~ressent que ln liste des sites sacrifiés par l'~. 40
sera impressionnante !

- Campngne de Bouge (Resteigne)': excellentes prai~ies et terres
do culture installées sur la terrasse moyenne'de- la Lesse; le
remblai prévu va constituer un Mur s'élevant au plein milieu
de la belle plaine alluviale s'étendant de Chanly à H,esteigne
et briser la ]18rs:;:Jective du vaysage

/intérêt agricole et paysaRer/

- Valiée de la'Lesse (ûesteigne) : la rivière, bord0e de
mnp:nifique~ aulno,'}t sinus à trf.l..yürs prés avant de R'a~ner le
vieux'moulin d", Resteip'ne tout proche; à l'endroit ou l'B.40
frarichit la Lesse un talus boisé d'une vingtaine de mètres
relie l'actuelle plaine alluviale à-la terrasse moyenno

/grand int~rêt osth@tiquo ct g~ogra­
:phique/

- Outre Lesse, Les Relais (Resteir,ne, Chanly) zone vallonnée
essentiellement herbagère, parsemée de haies Dt de vieux
arbres à o.vifaunc abondante; J?aysages d'une grandu büautf

_ /intérêt esthétique, agricole et
, biologique/

Jeumont (Chanly) : poiat de'cvue très étendu sur la
la Lesse et les contreforts 'do l'Ardenne; zone de

/intérRt osthétiquu, céogrnphique at
archéologique/

- Brochamps (y,jJlin) : ensemble tr.s FittoresqÜe dp baies,
boqueteaux incultes sur calcaire givutien avec flore et
faunu carabtéristiques /.", At th 'ti t b' 1 .' '/' - " 1n~0re es e que e 10 _og1que

- Vallée du h,v d'Ave (Ave-ut-Auffe) : vall00 sèche, très
encaissée dans le calcaire givetien, entre la perte du l~y

d'Ave aU Fond des Vaulx (~ellin) et Sa résurgence aU Sourd
d'Ave, constitua1lt un dos pluS beaux exemples de ca nh'no­
m.ne karsti4ue en Belgique; ~ombreuses grottes; il s'aeit,;
d'un site ISI',~AL (no156) d'un très r:rand int6rêt hiolop;iqu(:
pour lequel le statu-t de réservr. no,turelle ost 'demandé

/ r>raocl 'intérêt es thétique, hyclrorréo­
logique, biologique et spéléologiQue/

- Tienne deI Vill'nB (Lnyaux Ste Anne) : ]Jelousfls et b_oqueteally.
uxceptionnellempnt riches en orchidées rares, sur calcaire
frasnien: il s"agit ér,'alement d'un site ISHTAL (no148,)

/arand intérêt biologique/
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Tienne du Bois du Solin (Lavaux Ste Annel' la profonde
tranchée creusée au nl~in milieu de ce tienne calcaire k ~a

limi te septentrional~ de la Calestiienne V'l. com:~lètement
,briiser l'harmonie du 1)"'ysage que l'on dé:couvre des g,lento'u,r,s,

t'ant ",u nord qu'au sud, et; rompre l',uliit'8 du mas,si't' du Rop't',d,
déjà travoorsé par la, RN4ir SOOm à l'E

/intérât paysagp.r, péogra1)hique et
, , biologique/

frichas et
;faune et flore

- Coutures Bovay (Lavaux Ste Anne) : pelouses,
taillis' installés sur calcaire ftasnien avec
caract&ristiques /intérRt biologiqlle/

1 l.

-';,Plaine alluviale ne la ~'limbe (Lavaux Ste ilnne): l'en vironnp.-
'ment immédiat (moins ne SOO m) du très beau chateau f~odn.l de
Lavaux Ste Anne (Musee de ln Cho.ssr.), avec la \'fimbe bordéa
de vieux aulnes et serpentant ~itravers de riches prairies,
va Rtre com1)lètoment saccag~ ,,"', '

/intér&t esthétique, biolopique'et
touristiqtw/

Wassif forestier de Villers :s/Lesse (Lavaux Ste Anne, Villers
slLesse, Watilin) installé 'sur les schistes frasni~ns et
fanenniens, à dominance de chênes et de pins sylvGstres,

très giboyeux /iritérêt fOùstiel; et biolQgique/

- l:rf'.i~i<:ssituée; entre le tracé .et 'le Bois de, Villers': '
enclavées et perdues pour l'agr~culture

, , /illtérRi agricole/

la plain~ alluviale de 10. Lesse de sa
t~irasse moyenne
r~marquable site

Falaise s~parant

(Vignée) avec YUe exceptionnelfe sur 1<:
de la ferme de Vign6e

/ grand il1térRt 'Jsth,)tique et géogra­
phique/

- f'laine alluviale ct vil.11ée de la Lesse avec îlÇlts, brfts
morts .. , très riche'du,~ointidD vue faune, pothmment

:wif~une " / fra.nrl ihtr'rêt esth4tique et biolo-
gique/

Ce Je tronçon se caractérise èssentielleme~t ~ur la diver~ité
des paysages traversés et leur extrême richesse en sttes esthétiques
et hiolop'ill.llGS de iP'fl.nne v~.l p'lIr. 1,1 ::;:.40, dnns sn trf:'.:v-eJ;'s60 de l~

CI'1.1estienne ~n pa,rticulier, Vft détruir~ de~ paysages, d'une "rar'3 '
beauté etisaccoeer des jtntions de pla.~tes rnres. Ce'tronçdn
éealement s'inscrit entièrement dnns le hassin hydrographique de la
Lesse,et frnnchit d~ailleurs la rivière h deux raprises. Son im~nct

défavoTflihle sur le tourisme nrast na~ llon nlus ft nùgliger, cru l',~\.

40 va frôler de nombreux villages paisibles qui ftccueillent quant.ité
de seconds rdsidents et estivants appréciant k juste titr~ le
cftlme et las briautés naturel,las de la r,)gion: ~nfin, d:e ;Yellin à.
Wanlin, soit sur ~rès do 10 km, l'autorot.te va doubler nuroment et
simplement la R.N 48 à moins d'l J,m de distnnc:'l, sacrifiant de
nombreuses parcelles 'lnc lavées rendues inexI,loi to.bles.
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Les cOllches g~ologiques rencontrées ap·'artiennent cette fois
au D~vonien moyen et sup~rieur suivant l'échelle stratigraphique
suivante :

du sommet ~ la base du N au S

Givetien : calcaire
Couvinien: schistes et calcaires

{ Calostienneî (alt : 200 il. 25001)

,/

Famennien inf.{=

Frasnien sup.

Frasnien inf.

schistes de :Mariem~ourg

schistes de·Senzeilles

schistes de Matagne

schistes et calcaires
récifaux

!
J

Schistes de Famenne
(alt ·20001)

El! Calestienne, les récifs calcaires frasniens et couv1n1ens,
plus r~sistants que les schistes qui les entourent forment les
"tiennes". De façon générale d'ailleurs les affleurements calcaires
se signalent dans· le paysage par des lirmes de crêtes et les schistes
par des dépressions. Le passage de la Calestienne h la grande i

dépression de la Famenne Cent~ale se situe au niveau de la plaine
alluviale de la Wim~e ~ Lavaux Ste Anne.

l'ierre LIHBOUIlG.

In 1"1emoriam,:·

Croquette nous a quittés c(~ dimanche 26 février, empoisonnée
p"r la strychnine. Elle est morte sans un cri, sans une plainte,
après avoir gambadé toute la matinée et défié les chasseurs .. et
les pancartes rl'avertissement. C'est justice, direz-vous! Alors
répondez: })ollrquoi lin fai·san est-il plus "utile" qu'un. chien?

i.'.L.
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Samedi, 28 janvier 1978.

Les Naturalistes 80 retrouvent nombreux au Domaine des Masures,
à Han/Lesse OLt Guy D·~FLlll1D.RTi: les n. invités.

1. Guy nous 0x?lique d'abord son travail aux Masures.. .
, • 1 .

ye Dom&ine, T'ro1Jri~té du .Ni,~i~tère.:de l'Educat~.on Nationale,
cst'destin~ ~ recevoir fles groupas d'~l~ves et de professouré'
Dour des stages de recyclage.
Professeur dû Biologie, Guy a ~té plus spécialement chargé du
perfectionnement des professeurs de Sciences de l'enseignement
secondaire (de tous les réseaux) en utilisant une technique
d'enseignement interdisciplinaire de l'~cologie. Depuis deux ans,
il accueille chaquo semRine une classe, le plus souvent d~

l'enseignement moyen inférieqr, accompagnée d'un groupe de cin4
ou six prOlfesseurs, parmi losquels 'l.U moins un physician, un
chimiste, un l'éographe et un hiologiste.

La tache de l'équino ainsi constituée (él~ves + profes~etirs)

consiste à découvrir le milieu local, à l'analyser, à étudier
.les relations :réciproquvs de ses 'constituants gooloeiques,
'hydrographique's, c limatiq ue S', hotani.qu,~s, zo'.' logiques, humain s .

'Ce tr'l.vail est centré sur dos t'hè'mes choisis clans les progr.anlmes
de la classe intéressée et il est guiclé: par des livrets cl' e'xer­
cices cQrres~ondan{ à des circuits organisés dans les environs
du dC'mainc (senhers écolor:iques). . r
L'étude rlu mi li eu respecte certaines étapes : '

- récolte des informations fournies Dar l'observation
- traitement aos informations : classement, synthèse
- exploitation des informations, déc~uverte de lois, de relations
- expériences en lahoratoire :

mi se à l'épreuve rles hy:ooth~ses de travai l,
, vérificatir.>n rL~s tois ... ~

- ~tablissemsnt d~ rapports d~ synth~sB

2. Gtiy npus fait, vi~iter ensuite; le labor(l.toiro.' Il y a organisé
k notre intention ~ne petite exposition ob nous nous égaillons,
chacun s'attardant plus longuement dans le, secteur qui a sa
vréféronce :

terrarium à la végétation luxuriante ob de jolies salamandres
se sentent tout à fait comme chez elles;

- aquarium peuplé d'écrovisses;
- documents dessinés méticuleusement et artistoment présentés;
- collections ~jvDrses : illsectes, fossiles
- biblioth~quD snécialisée ;
- appareils de mesure et d'expérimentation, pour la r~alisation

dosquels Guy D'NILLEZ, collaborateur ile Guy Deflandre, a. pu
donner libre cours à son génie inventif: simulateur il'enso­
leillement, thermom~trc avec lecture à distance .,.

Au total, nous l'0uvons nous réjouir ùe voir que des jeunes
sont ainsi pris en main par rt,~s animnteurs computents qui leur
font découvrir les m~canismes do l'écologie et los éveillant ainsi
atl sens des responsabilités face aux il61icats équilihres naturels.
l'uisse c(~ travail de sensibilisation s'intensifier et s'étendre,
car trop rares sont les classes qui peuvent en profiter.

Haurice :SVfi.AlW.
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Assemblde Générale annuelle.

Le B lir du mIme jour, n~us nous retrouvons pour notre assembl~e

c6n"rale dans la symnathiQue "il. ison du Bercc;r" du Chi\teo.u_ de
Lavaux-Ste-Anne.

1. Le Secr6taire fait la rJtrospective des activit6s g6n~rales ~e

l'année jcoul'e (2~) et des r6unions du Comité (7).

2. Les resnol.snbles des (~<luines font ra')T)ort sur les a_ctivi t';s CIe.... • _ i _

chacune d'elles:
L'Abbé l'atitjean et H. Drwill )lour les équiYJes ornitholot(i'lues,
F. Limhourg uour l'éguijl2 botanique.
l' ~quipe géolo;:ique "st restée en veilleuse cett,~ année: elle
attehd un nnimateur.

J. )~dmo[(l 11WERSNS présente les activi t's de la commission de
l'!~nvironnemf!l)t : g raunions, des prisE:!s (le contact avec les
communes, des actions réeiqnales ct particuli~res, des rencontres
diverses avec Cles ~roupes poursuivant les mêmes objectifs.

4. Louis j·ŒTJIGNON fait le raPTlort financier.
La situation au 1/1/78 esi-la suivante.

Solde 1976: 20.162
Recettes 1977: 43.200

D'penses 197D :­
Solde positif:

63.362
30.657
)2.705------

5. Le PrJsident, P. LHmOUfvG, expose ensuite à l'Assemblé;; les
projets qui sc sont élab~rJs au cours cl" ces dernibres sdmaines

Etude sur l'aménavemcrit ~c l'espace rural du territoire de la
nouvelle commune de nflchefort, ':Jour le compte -du l'linistère (les
Affaires ~allonnes.

- Hise au Do.int a'un projet r1.':":ducfttion-llaturc prévoyant la
mise nu travail (le 5 chômeurs, nans le carlre du "Troisième
circui t de trav,,_il" (FInn -Spi taels).

- Demanite de receooaissaric0 de notra asbl pBr la Hinistèr& d~

la Culture franço.ise eomme mouvement rf:gional d'éducation
nermnnente des adultes.

Ln. mise au point rle ces proj;;ts et lour réalisf'"tion lléeessi tant
un gros travail n.dministro.tif, lu Comité a c1eman(lé à A.rl.J-Il::NU
d'o.ccentur le posta de Secrétaire animatrice rémunérée, nvec ~res­

tatinns h mi-temns.

L'Assemb16c ap?rouve le prnj0t de Budget élaboré pour faire fnca
à ces perspectives d'avenir.
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5. Electinn du Nouveau Comitd pour 1971;.

Maurice :N.'\.ED, Paul G!:LIN,Pierre LIfvJBOur'.G, Annick l'IJJ'UfiJ;.]<:NG,
To:ilmond j,j:ID)'.lEINS, Omer r:r.'rITJEAN, G~orges l,cussel sant élus au
premier t~ur de scrutin.

L'Assemblée désinne aussi les commissaires aux cnm~tes pour
l'ann6lo! 1973:

Bernard OVERA L et Loui s l·lELIGIWN

7. Les Membres de l'AssemblÉe umettent ensuite l~urs sug~estions,

nropositinns et desiderata pour les activités futures.

Maurice EVll.À<W.

Compte renÜu des Activités de l'Equipe Ornitholof{ique. 15/1/78.

Le but était l'observation du tarin des aulnes (carduelis suinus)
le long de la Lesse entre Chanly et Resteigne. Le temps ~tRit gris
mais très doux pour la saison. Des tarins, il n'yeu que quelques
petits cris lors de l'envol d'une'ilizaine d'oiseaux qui se perdirent
rapidement dans le haut des aulnes de l'autre rive. Par contre, il
fut possible d'observer un nombre important d'es~~ces - une
trentaine - Ce qui n'est pas mal en période hivernale. Les rencontres
les moin! communas fureni une poule d'eau et un héron. Dès le
clé~)art, un pic noir, une pi0-grièch~ [Iris" et un poti t grnul)e de
chardonnerets, près du village do vacances ~ Resteigne Dt ile
nombr~uses buses très bruyantes autour de la gr~lde crdix do Jeum~nt.

Intrigants de loin, quelques hommes portant des filots ct dûs
sacs sc rév'lèrent de plus près être des chasseurs de lapins au
furet. 'Ce'tte méthncle de chasse dédaignée des "[(rancIs" ehasse'urs
semblait leur procurer bien du plaisir. Elle est certainement la
meilleure pour la capture de ces ron~eurs qui peuvent ainsi Itre
tués propremen,t sans 'so\lffranc~ ou être remi's en liherté si l'on
veut conserver les femelles qui allaitent.

Il.i:.:hd DAVID.'
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Activit6B de l'équipe BotRnique.

Samedi 14 .iRnvier. InitiRtion il. l'étude (les lichens avec la
Professeur J.L n:;; SLOOV':li.. -

Hl' J .IL DR SLOOVZIL, professeU:T fi. l.JUniversi;té: dp' Louvain,
avait ac'c e t<:, aveche!l.uc ouJ] ,le bienvci llanc e·,· d'e euider nos pas
hésitBnts do n~o~lytos dans le monda Bpparemment r~bBrbHti' des

. Lichens •

. L~ mhtin~a fut consa~r6a à la ~dcolte des échantillons, dans
un: site que toute l'équip" botaniqi.le a déjà pa.rcouru bien aes filis

: les -érées et le Tienne !·!oseray. Nous ne fûmes ~Jas peu surpris ~e

la diversit4 des espècDs rencnntrées, qua nous e.vions jusqll'o.lors
cotoyées sans' eh soupçonner souvent mame l'e~istence.

V après-midi, armés ,le binoculaires .•. Dt de l)atience, nous
abusions àe'l~ gen~illDsse.de notre guide pour nous familiariser
avec le vocabulaire particulier du lichénologue et nous;hasardar
dans le dédale tortueux d'une clé de d6terminatiol'. La journée
s'avéra très fructueuse et l'on se promit de la réuditer:avnnt
lor,gtemps, av~c l'EJ.tmable appui de Hl' De 8100ver, que nous
remercions vivement:

Voici, groupés dans un or(1:te :quelque peu arbitr,dre, b0Sé
uniquement sur le type morphologique, quels ont ~té les Licnens
récoltés : : .: .

'1. Li~hens cr~stacés : Phiyc~is argena, Pl~eynthiu~;ni~~um,
Lecidea limitnta, Lecanora;subfusca, Lecanora varia.

2. iLicheds sgunmuleux : Squnmarina Crnssa

J. Lichclns 'foliacés; Pnrmelia caper~ta, Parmelia saxatilis,
Parme lia subnurif(lra, HypogYl!l1lia !lh~'sodes, Physcia 'stellaris,
i'hyscill. tenQlln, Àanthoria parietina, J'l:anthoria polycarpa.

.. 4. Lichens ftuticuleux : lWernia u:r\unastri, Pseudevernia
furfuracea, Ramalina fnrinacea.· . ;

. '. .
Lich~ns stratifiés-radiés
Cladonia fllrcat~,. Cladonia

5.
tonuis,

C.l;adonio. imnexa, Clacl onin. :
FolÏ;acl)O, var. Convoluto..

Paul GJ:LIN.

N.D. U~ cQmpte-rendu d~taillJ de la sortie conten~nt une dp.scriF­
tion ~)réci'se cles s::>éc:imens r('llcontrés' a {-té rédigé' par Paul à :
l'intention (les hotan'istes : il est ~. la clispos-i tion de ceux que
la chose fntéresse (Supplém. au?, BIl.rboui 11 OI1;s' ,,'0 19)' ';}'.L.

,Samedi II: f0v:rier'. Obs.ervation des bourgeons; d'es arbres (Bel;rllux
Tellin:):: . ' .1

Cette pro~ena(le' d' hivlH '(Bcl~'aux-Tellin avec retour ":1.1' le
I~ des Boyes) a été mise ~ nrofit ,our reconnaftre les arbres ct
arbrisieaux d'apr~s leurs bourgeons. Ce n'est pas toujours facilo !
Connaissez-vous par exemple le seul arbre à poss&der cles bourgeons
noir rl.'encr. ? Et CHt autre aux bourgeons bossus? Et c~lui-ci

aux bourgeons violets ...
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CHRONIQUE DE L'EI~IRONNEMENT

LES NATUIlALISTES ET LA t/,ENOVATION RURALE

A l'.initrnii~d d'Llter-Environnement-Walloni~, s'est ~enue
le 25 ~évrier dernier à Namur une .i ournée d'étude sur la rénovn,tion
rurale.

Pris de deux cents participants, parmi lesquels 8 naturalistes
de la Haute-Lesse, représentaient les différentes associations s'occu­
~ant d'en~ironnement. Il y avait là Bussf les délégués de plusieurs
mini'stlres, de la Sociét(~ Nationale 'ferrienne,' dûs différentes Ul1ivor-
sités. '

Quelques ngriculteurs avaient tenu à participer aux débnts.
Le~ travaux furent menés efficacement grlcs à une séance com­

mune. le. maiin et à 3 séances de Commissions l!ap~I~-midi. Dans chaque
Commissioil nous avons recueilli des avis. autorisés sur le Nonde rural..
et les loisirs, 10 i'londe rlu·hl et le; pay~age et 'le Monde rural ct
l'urbanisme ..

Il a 'fallu avant tout constater que le monde rural a .vu réduire
son importance au fur et à mesure ~b le produit agricole c_dait la
place nu produit industriel. Du même coup, le "pouvoir" quittait les
campagnes et le. organes de décision sont aujourd'hui cbnbentrés dans
les villes.

Il faut noter aussi que si le monde rural était composé h
l'origine de cultivateurs, celui~ci s'est considérablem,nt transforlné
et l'ai~icuitebr s'y trouve an minorité. , ;"j: . . .

Grâcoaux moyens de communication, à cause aussi de la pollu­
tion urbaine, de plus en plus nombreux sont ceux qui co~sid.ren~ la
caml?~gne coml\le un dortoir tout 'ln travaillant·à l'usine:ou à la ville
la'plus proche.,' ;

. Un autre 'phénomine est celûi de la rJduction du temps de tra­
vail qui entrnîne une demande adcrci.e de ,isecondes résidences" de types
divers,.devenant ptogressivem~nt et surtout ~l'lge de la pension des
"premilres résidences". ;'

Le monde rural .est donc en .pleine ,tranSformation ·at une har­
monie'nouvelle doit 's'établir entre ses nouvelies c~mp6~antes. ;

Une des préoccupat{ons de la journée fut l'attitude de rejet
du monde rural face au tourisma industriel, villages de Vacances et
aut,res formules non intégrnbles .dans 1I0S; paysages ni .dans nos moeurs.
. r, La réa11 té.. est dure pOlir notre agric:ul ture ft qui' l'on .so·ùs­
trait c'haque A.nné.e' 10 000 Ha de terr:es et qui ne re.j)résente nlo<s que
J% de notre écon'omie.' .

L'on Ile peut impunément laisser envahir ct coloniser nos der­
niers villages .

.Il faut définir le monde rural'~'aujourd'bu{, lui dohper une
identité et' une conscience nouvelle et mettre à sa disposition les
moyens d'une gestion moderne et participative.

I.~clmoncl, ~mUR.HENS.
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L,' lt - ;J\tt ne C{]tt(~ gJ":'l~I-~ 197<::-- a :::t2 r:arquG o.,T U!"lÇ> s{ri'-' (L~

'Jrises cL, -.:oRi tiO.lJ. <2;1 l1[18,tièr,.~ cl',-' Doli tinUi? Qe 11 ~?:l,U l:'t dJ' h2,r?:'~lC":::8

Tu'eau du Ce,ual Al)ert.

Il Y eut Cl' ,,:)ord ln ,)u1)lication par 18 11irlistr" dc!s Affn,ires
flamAndes Hme ~"?'i ta D,~ 3ACK~-;-~, il' li'D.\] étude sur 1::1 l-.lrovenancC' de l' 0au
cODsomm~3 en Flandre. Celle-ci ~rovient ~ 74% ~ü la Fl~ndr0 e]10­
même pt Dour 2ô/b seuleJ11t·nt de' 1!:::.t11oniû affirme la distinp-uée
Ministre.

Dn,:Js les 74% d'2EtU flnmandc fir-ur..: llCgU "1Jrélüv,~e!l dans
le canal Alb~'rt ~ concurrence do 13 ml/sec.

LI..:: L"1inisirç; des A.ffn.,ir--~s flruuaLdes estime qu'il s 1 agit (l' "au
qui 1!coul(l" , qui n'a ~J:l,S ét(~ traitée" ni "Droduit0" t..)t quo, rar
cons~qudnt, 0110 ap;artiont k la r6gion qu'ellp arroso. ~lle donne
comm0 exernrle l'eau du !~hiD qui pre~d S~ source en Suisse, mais 2St

aller:l~ndo en AlleillA,gne ,)t hollandaise? aux fays-:3'1s.

Inutile dn diro quo chncu~ D8 Darta~e nns cet avis ~t qu" le
iiinisiro }illTHOT a fait valoir qua 112au du canal Albprt est bièD
"fournie" pqr ln ~rTallonie "?uisque l'on cŒlu;:;chc S9, "Dollution "pour
qu 1 clle puisse servir, à l'alimentation d~s A~versois~

L'2sc~ut ost d~venu un vtritable ~gofit parce que l?s usir2s
le ~ollu,!llt sur tout sor. Dnrcollrs. Si la 1J'llloniC' dc'vait !1utorisèr
dn tels fLgisscmeDts sur le cours de la }i?USd, ITe~u 'Jfl~mandüll du
Cqnal 1~lbart ne spr3it ~lus consoDm~blf.

Lu Dort d~ Zeebrugge.

Il y out ~CSUit0 Ir ryrobl~ma d2 lu crfation d'ue port
;néthani~_'r ?1 Ze(1)Tugf~. C<, ':Jort s2rrti t entouré d'un "a\7Qnt-rort 1J -,t
d'un1!aTri~r:'-Jort1!.. L'0Ds2mble va coiltcr 3,UX environs de 70 "1il-­
liA.rds ~t -Personn..? 11' ('st très convc,\,il1cu d8 -1::1 nécessitÉ d~ trQ.,va,ux
aussi gigantesques.

hien n l 0mp&cberait 81} effet l'Dch~nin~ment du gqZ liquide
dlAlg~riG ?ar d'~utr8s voies, coom~ le ~ort MJthnni~r dG Dunkerkp
situ~ h maills de 100 ~m, ou les al~odrics qui vont d?ssorvir la
Franc2.

1'1ais 1,=,- r{alis8,tioil di=; Z0pbrur;g'2 S'i:H)OSe, l?sy,""it-il, ,:tU
R'ouv()rr(~mç;>lt n.ctu:::l "'}2&rC"J que 12 O'0uvernaffioDt -:Jrl.;c0de\î.t a commC1:-;.cl?
~ne 4clus2 (qui V2 coutcr 5 milli~rds) pt qui ~oliera l~ ~~r ~ urr
~rri~rc-nort qui n'Gst pns cocore construit. Il faut donc IJ
construiT\? !

Le port dl~nV8Ys.

Les anversois VOi3~t Ih aVJC raison une concurrence h IOllrs
installations portuaires ai d2mandcnt quo lrOI~ vor~ctto l'accès de
leur port h des navir~5 de plus fort tonnafG.

i
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-~'1 d'~utros t2yneS, ils nxifept 13 Ri~nntur0 ~~S tr1it!s
DRr~Dh~s nv~c la 2~llRndu .,t qui ~révoYdDt l, roctific~tion du
co~dc dü 3atlJ ~t l~ cr~ation du can9.1 ao Bqal~oGk 8n t~rritoirG

110 118,l1d[1is r,1~l,is n,ux fr2is rr(- 1::1 D81tl'ique.

L.'s Hollanch.is cl.c le·ur côt6 sont ê' accorà rO'jT quo l' OT'

,signe les triii tés m<1is il f<1ut les sit w)r tous los trois. 0]", 1 e
troisi~me conC8rn2 Ife~u ao la Meuse et 8r~voit l~ livraison
perman~nte de 50 m3/soc ~in{~um ~,'eail 4~ur~2 ~ 110,:tT~2 du f12uvc
en Hollalld0 '

Co qui rcvi,~nt h dir0 qU0 pour ~erMettr2 aux m6thaniJrs
d'accost,~r à Zl"~0rruW:p'e olutôt qU ' fj, Dunkerke, il faud.ra êle COffiu,?D­

sation GD com~~nsation, construire ddS bnrrages pour r~gularis~r

10 débit d<;s eaux ,de la Heusi?

Les barrages.

Le Conseil JJconoP1ique t'TalIon, qui nI QS"C qurune i1îstanc~;

d'avis. a rJagi éD~rgiquement. Il n'accept0 Iii solution des
barrag~s que 00ur 10 consommation on V~lloni~ ou paur sout~nir

l'6tiagc-: de la l''h~usü on ',J[Llloni'9o

Intcr-~nvironne0A~t, 12 Grou~Gmcnt d'action do la H~utc

Lesse ct IGS IJaturalisi..Js ont rén,ffirmé <lu t E\v::1nt toute d';cisio;:1~

ils demandaient Ul'" 6tud" glo'::>alp du nroblèrh: (12 l'eau cm E"l;l'iq UG.

~St-C2 narce qu'on ~'~our Cos conclusions de cotto 8tud0
que celle-ci n'a ja~qis ~t~ entr?prisQ ?

Ou existo-t-il gncorr d0S resTIo~s~b10s wnllons qui r~vünt

(I_~ è.étruire 12ur r~Fi')n ~Jour 11voni\r~~11 l~ur pau '7

Le l'!inistre l''lme De 33,c1~cr les ~t c'?}18tldant ftv,::-\rti C]1}.e lus
flômands nfacce:>t..?nt plus de 1)iJ.,;'lc-)r l'eau (~ui "caulelfe ::I;t COrrlrlC:

les b~rrages h construire 011 Wallonie S8Tont des ouvrag6s
"nation:l-ux", l' cau qu'ils Yf'tiendront snrn. nA.tion:J,ll.-:' et rtcoulÙ:rr111
gratuitement 0n FlandyC' 0t ..:;n Hollai1de~

POliS sommeS ~J dessein rert10ntés ~\U ~ort dé) Zcr?blj'uggJ pour
parler des barraecs, pnrce que nous somm.)s convaincus qu 1 il
s'agit d'un vaste Marchandaeé.

N6us n~ deman~ons pas h y Gtr~ ~516s, mais nous ne voulons
certainem0nt pas en d2V enir les dU~2S ou les victim0s.



Comptes rendus des ACTIVITES GENERALES dn mars-avril 1978.

Dimanche 12 rrars. ~ -_._-'"._~..._ ..,."_.,,-_..__ .-~

Reconnaissance du trfl.cé de l'autoroute pC'o,letée
WANLIN - ACHENE

E.40 4e tronçon

Une v1ngtfl.ine d<" membres se retrouvent ;"U Carl'eiour de Vignée
pour la reconnaissance du derniey tronçon ~e l'autoroute E.40, long
d'une quinzaine de km. Sur le plan géographique, le trajet ne manque
pas d'intérêt, car 11 traverse 3 YSglons nD.c'Irelles : la Famenne
Centrale (de Vignée :, la RN 29 "T':~ge cle Vey"), la :'.I,J.wenne Septentrionale
(du 'fige c1e Ver au plat0CL:l a (> CUS-0::L"ne, près rle la RN 42) et enfin le
Condroz (de ]a RN 42 Ô1 Ach,Sne). L alt'~tu(le VC,l'lü de 140 m dans la
vallée de la Lesse à 310 m ,')111' _-cs i~gc:: crnc1"1'usiers.

Du carrefour de Vlfln6c, nOG3 g~cnol13 IJe~aT0jt ~r~cis o~ IfE.40
dOlt franchir la Lesse, en longean~ ~a rJVQ ~Tolie de l~ rivière.

Site du chatean-ferr18 ele '/i":116p (JS ,S,) er::. bordure de la Lesse
entlGrement saccag6-p~~1~-t~acô dl~ I t E.4-0 J?ft,ssê1nt èt moins de
100 m des bâtiments.

Falaise sur la -:-1\'"8 drl'i tl'..~1-9_1:~J'?5-:'~, rnar-IU[tflt le passage à
la terrasse moyen~o da la r1vicTc

/ ln--Lsrl:t G'Silt8ùJ ~1l9 (~-t géograpblque/

Campo.gn8 c'-'Hérock.o (Ciet'[;no'l) ~"~eU~('nloC:; te::::,es de culture
(maïs) ct pr~11rj eE... di--:n;-; 111' si te ()~~tÎ 0r:ement ~i-ttorC'sque dû
haies, boqueteRu~, e~ bOYLUre d" CaS31TI hydrographique du
ruisseau ae l'eeffe (nombrehses i&tcs de vallon et sources)

/i.:L\L,-'(~·~ pQ,~,r";ag"l', 2,~;ricolel biologiCJI.ue
et hydrologlQue/

Massif bO~:.Dé a,1} sud d~ TJ-l{~le Ve...::-r:. (CleJ'gnO:::l) : marque le
passage de la ~amenne Centro,10 ~ ln r~me~~e Se~tentrionale,

l'altltude sl610vant; sur 750 m h ~eln~ 2p distallce, de 200 fi

à 295 rn; -bt>te de V<J,-lJ CH! Cl I UD affluent du ruisseau de Fenffe;
de la R,N 29, panorama Grê'S étench.-:. ft lb. i'O~LS vèrs le sud
(dépression de la Farnen',e) ct V2è'~ le nord (vallée de l'Yw~oigne
et plateau cond,uslen).

/ int6ra~ paysager, a60graphique
et fo:;:,est1er/

Vallée de l'Yvoigne, 3fé'1'_}enLcJe la ~<:""'2~ (Custinne) : parcours
tr~s sauvaGe pt encaiss6) t~ill~' dans les schlstes et psammltes
de ItAssise d'Esneux (Fampnnien ]uf6rlflur) n,vec versanis bOlSés~

le viaduc en h6ton surplumbe~a la vall{e de plus de 50 m de .
hauteur et auro. une lon~ueur de ~EO m, cay li doit emprunter
CL cet encJroit le ,'aV1n ,l'un "'eLi+' affluent sud de l'Ywoigne
qu'il saccagerq en·ti6remeil~.

/grand illt6r8t Gsth~tlque, g60graphique
biologlque e~ hydYolog~que/

Très belle allée de
ferme de Custlnne

vio1:.J: h~tl'e,s e-t ~ ~3;n!Ls_ t~ l! esi du château­

/ln,té~,'Jt es':,'j(H"qllc et lnologlque/
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- Masslf b01Sé entre Custlune et Conjoux
(intérêt forestier et blologique/

- Vallon du rUlsseau de C0310UX, ~ l'ouest de ce hameau et
creusé dans les calcaires du Tournaislûn : rUlsse~U pittoresque
traversant des prairles vallonn~es (nombreuses sources) et entour~es

de netits massifs boisss; m~gnlflque point de vue, au nord, vers le
charm~nt vil1~ge de Conjoux, son château et le parc attenant.

/lntérôt esthétique, paysager, biologique
et hydrologique/

prairles.
La Grande Agaucheds Lausmanne, La Grosse Boule,

zone de grande culture et de
/intérôt agricole/

On constate qua comms la précédent, ce 4e tronçon s'lnscTlt
presqueentlèrement - de Vlgnée ~ Conneux - dans le bassin hydrogrll,phi­
que de la Lesse dont on peut redouter des ~ltérations profondes tant
dans le réglme que dans la quallté des e~ux. La construction de
l'autoroute va nécessiter également de nombreux terrassements et
"ouvrages d' ~,rt" en L'alSOn des acclClents du relief, partlcullèrement
dans la traversée de la FamenneSe~tentrionalo, et rompre l'harmonle
des vastes paysages que l'on déco~vre des différentes crêtes condru­
siennes et f~menniennEs que lIE 40 recoupe transversalement du nord
au sud.

- Campagnes
(Conneux et Achêne)

~~~~~-~~~~~~~-g~~~~~~~~~:
Famenne Centrale : schistes de Famenne : Assises de Matagne (Frasnlcn

sup) de Senzeilles et de Mariembourg (Famennlen lnf)

F~menne Se~tentrion~le : scblstes et ~sammites de l'Asslse d'Esneux
+ m~cignos de Souveraln-Pré (Famennlen lnf.), constituant le
"bourrelet psammi tlque cIe la Famenne"

Condroz alterna,nce des psaml tes du Famennicen sup. (Assises de
Hontfort et d'Evicmx) formant les crêtes oLl "tiges", ct des
calcalres du Tournaisien et du Vls6en (Système Carbonif~re)

dans les dépr8ss1ons~

Au cours cIe la ]1romenade, nOllS Q,vons eu l'occasion d'observer
de no~breux oiseaux dont deux assez lnattendus : une très jolie
perruche, que nous avons tent6 dIapprivoiser, ct ce que nous ~vons

pris, apr~s une patiente otservahion auy jumelles (n'est-ce pas Jacques)
pour un moyen-duc et qUl s'est révél~ être tout simplement ... une
branche de chêne. Le monde des formes cher ~ l'Abbé nous Joue parfols
de ces tours r •••

Flerre LIMBOURG.
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Samedi 25 mars :

L'excursion de cette journée nous a donné l'occasion de
redécouvrir des coins de la région Rochefort-Jemelle, tout chargé~ de
souvenirs historiques, riches en pay?ages.vari~s et en phénomènes
karstiques comme seule la Calestienne peut les fournir. Cette région
est· aussi particulièrement menacée dans son intégrité et son origina­
lité par des extensions de carrières et de zones d'habitat. Les sujets
d'observation et de discussion ne manqueront donc pas tout au long de
cette journée.

Plusieurs sorties nous ayant déjà amenés dans ce secteur, je me
permettrai de renvoyer aux "Rapports d'Activités" qui en ont fourni
des comptes rendus détaillés.

Rapport de 1970 :

Le~ phénomènes karstiques' dans la région (G. Deflandre)pp 3-18
- Recherches archéologiques sur le plateau du Fayt, à Jemelle

(M.Evrard) pp 24~26

Rapport de 1971 :

- Visite des vestiges de la villa romaine de Malagne à Jemelle
(M. Evrard) pp 3.9

Rapport de 1973 :

- Descente pédestre de la Lomme, 3e tronçon, p. 101

Not~e itinéraire nous cond~it donc tout d'abord à la villa
romaine de Malagne, véstiges toujours impressionnants· par leurs
dimensions et leur pouvoir évocateur. Nous remontons ensuite le Fond
des Vaux de Rochefort, témoin d'un méchoui célèbre et où' ies amateurs
d""atmosphère insolïte" sont comblés. La piti10resque vallée·est menacée
par le proj et des carrières Lhoist qui la coupe.rai t d'un barrage
destiné au stockage des boues de lavage du gravier. Un tel dépôt en
terrain calcaire, truffé de grottes, ne' manquerait pas de réserver des
surprises : dans quelles résurgences ces boues réapparaîtront-elles ?
Le risque peut-il Itre cou~· et s'ajouter à la destruction d'un site
exceptionnel ?

" Le dernier tronçon de l'éta?e du matin met à l'épreuve les
jarrets ct les coeurs et nous ramène sur le plateau dU'Gerny que nous

. traversons pour aboutir au sommet de la falaise calcaire qui domine la
vallée de la Lomme (rive droite) à l'Ouest de Jemelle.

Nous y trbuvons derrière un rideau de pins noirs, un lambeau
de mesobrometum qui nous permet de pique-niquer en· terrain familier.
Les fouineurs ont vite découvert, entre les sesléries aux réflets bleu
.acie~dés champignons desséchés (geaster et tulost"oma brumalis) ainsi
qu' un rameau'sec d'une orobanche.

L'après-midi, nous pA.ssons sur l'autre rive de la Lomme,
gravissons le plateau du Fayt où les ruines de la forteresse gallo­
romaine du Vi 'Tchestay, installée;sur son promontoire r.ocheux, au
'c'ouflu'ent du Ry"de Valennes et de la Lomme, no.u.s replonge da'ns l'évo­
cation du lointain passé. Ensuite, ce seront les phénomènes karstiques
qui deviendront le centre d'intérlt : trou du Pré au Tonneau, Trou
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Maulin envahi par les débordements de l~ Lomme. Infatigable et
insatiable, le groupe grimpera jusqu'au plateau de Ee~uregard pour y
retrouver la ch~pelle de Lorette (1625) et le souven~r de l~ Comtesse
Joslne de la Marck et pour ~ller admlrer, au bout de la vénérable
allée de tilleuls plantée dlt-on, sous Joseph II, les ru~nes du châte~u

de Rochefort, biun dégagées maintenant à la su~te des travaux effectués
par le Servlco National des Fouilles.

Maurice EVHARD.

Dimanche 9 avril : Redécouverte du P&rc Nat~onal de Lesse et Lomme
(1ère journée)
Les Naturalsites ont mis h leur programme de cette sa~son, l~

redécouverte du Parc Natlonal, à l'intention ôes membres nouveaux.
Pour les anclens, c'est l'occasion de rafraîchlr les souvenirs et de
se convaincre, une fois de plus, de la varlété et de l'attra~t

incomparables de notre région.
Ici aussi le chroniqueur se permet de renvoyer aux comptes

rendus de précédentes sorties :
Rapport de 1968 - 1969
- Phytosociologie du P.N.L&L, avec André Thill p.16
- LES phénomèl"B lmrst~ques, avec Paul Lefèvre p. 28
RapTlort de 1971 '
- Promenade pédestre dalls le F.N. L&L. Pierre Limbourg p.lO ~15

RapDort de 1972
Exploratlon des onvirons du Gouffre de Belvaux. M.Evrard pp f2-

- Relations sol-végétation dans le P.N. L&L.
Pierre Limbourg PP 25 -32

Rapport de 1973
Inltiation à la pédolog~e dans ]e P.N. L &L P.L~mbourg ppJ3*38

- Les jeux de l'eau ~t de la pierre, g?ologie du Parc N. L&L
H. Evrard p.95

Le simple énoncé de llit~néraire suffira à évoquer les lieux et
leur int~rgt. Il constitue, Four los initi6s, un vérliable po~m0 ...

Les C~racolis : départ dans la brume.
Le Maupas, escalade, anémones pulsatilles et Huscaris botryoïdes.
Les Rap~des : cr~s et bouillonnements.
Le Ruisseau dlEnf~ule : le solell d~sslpe la brume, la vallée apnaraît

dans toute sa snlendeur de commencem~nt du monde .,.
Travail et jeux du ruisseau, jouant ft cache-c!1che avec les
aSSlses géologlques.

Ant~cllnal de Wavre~lle : une galerie de bH)topes du mesobrometum ?:t
ch~ne pubescent à la forat ardenna~se à bouleaux et myrtilles.

Rochers de Gr~ffaloux : spectacle ~ncomparable sur la chavée; rapnel
r!1geur de l'origlne ~u Parc h g~bler to~llé en plcin COeur du
Parc Nat~cnat; évocat~on de l'éternel combat entre l'esprlt et
la matière, le matérlalisme et le spiritual~sme, le supplément
d.e ducats et le sUTmlément d'âme; rap'C'el des cr~tères (l' intér~t
dfun paysage
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Fond Thyon et Grande Thlnalmont (ouf !)
Plateau d'Hamerenne : champ de vlolettes et statlon d'essals herb~gers.

Lalde Fosse : bulle de mystère et do sllence à dlx mètres de la route
Rochers de Serln : couronnement ensoleillé d'une journée de vastes

horizons, d'alr tonlque et d'amitlé.
Haurlce EVRARD.

S'l['1edi 25 avrll. Visite du ZOO d'Anvers.

Les naturalistes sont arrivés en forco, par ce beau samedl de
prlntemps nourvoir des anlmaux du monde entler.

Madame Fabry, que l'on ne saurait assez remercler, nous ~ guidés
avec compétence et enthouslasme dans le Nocturama et dans le b~tlment

des reptlles.
Le Q0f.t~r!:l:m!:t est plongé dans la pénombre nendan t le J our pour 'lue

les vislteurs puissent VOlr les anlmaux nocturnes en activité, et non
endormls comme Ils le sont normalement pendant la Journée.

On rencontre (les animaux nocturnes dans toutes les régions ùu
monde et dans toutes les familles, les hiboux, les chouettes, mais
aussi les fennecs, les douroucoulis (singes), les écureuils volants,
les hérlssons, los oryctéropes •..

VlvBnt dans l'obscurlté, ces animaux ont les autres sens que l~

vue, c'est~à.(ll.re l'ouïe, le toucher et l'odorat partlculièrement blen
(lt~veloppés•

Certains ont dos pavillons nuùitifs très grands, (galago, cha.uve­
SOUT1S, fenn0C ... )

,Le sens du toucher est favorlsé par la nrésence de pOlIs tactlles
très sensibles, situés près du museau (comme chez le chat).

Le développemetlct dc' l' oùorat est ùifficllement observable, mais
n'en ost pas mOlns réel.

En entrant dans le bâtiment ~ü~ IeEt~l~s, nous traversons d'abord
le jardin d l hlv8r où app~raît une luxurlanie végétatlon troric~le et
où vlvent en liberté des .ce')tilos, dont ces fameux ser"ents étrangleurs,
couleur du feuillage.

Notre guide nous donne des ex?lications devant les dlfférentes
vitrines, des détails sur la vie do ces animaux en liberté ou en
captivité, ~u'il s'agisse de petites tortues aquatiques ou de répugnan­
tes my!Sales.

A la fln de la nromenade, on Jécouvre l'habltat des crocodlles.
A des heures régulic,res,' on y simule un orage tro:ncal, ce qUl a
émerveillé les plus jeunes parml les naturallstcs de la Haute-Lesse.

Les autres animf1ux du zoo, nous les avons vu seuls ou par l'etlts
groupes, notamment les pavillons des singes, cles poissons E't des
oiseaux exotiques _..

D'aucuns ont fait 3 feis le tour du zoo, d'autres s'aûtarùai2nt
longuement devant tel ou tel anlmal, d'autres encore passaient deux
fois au delphlnarlum.

Mais nous'avons quelque peu réfléchl à l'utilité d'un zoo!
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Alors qu'aujourd'hui, par l'intermédiaire de photographies et
de films remarquables, on sait voir les animaux du monde entier vivre
dans leur milieu, le zoo a-t-il encore la même signification ?

A moins que le zoo ne: permette de préserver des espèces en voie
de disparition, mais entre vivre en prison oU disparaître en liberté,
le choix n'est pas si évident!

Peut-être le zoo sert-il à mieux étudier ~e comportement des
animaux, mais là encore'j'ai des doutes, et en voyant ces dauphins
soumis aux caprices des hommes, je me croyais au cirque où l'homme
dompte et domine sans s'occuper de la liberté de l'animal. Peut-être
suis-je trop éprise de liberté, de cette liberté harmonieuse gui fait
la force et la beauté dé' la vraiê' Ïià'türe, peut-être ';uis:"'j e trop
sensible .••

Si vous voulez essayer de me convaincre de l'~tilité d'un zoo,
les voiesdu "Barbouillons" vous sont ouvertes ..•

Mais, en attendant, malgré cette belle et intéressante journée,
je n'oublierai pas le petit fennec courant continuellement derrière
les vitres de sa cage, ni l'éléphante de mer engrossie que l'on avait
enfermée pour que le mâle habitué à un harem de 40 femelles ne la
dérange ~as, ni le regard triste des orangs-outans .••

Annick MEURRENS.

Activités de l'Eguipe Botanigue.

Samedi 4 mars. Vallée de l'Eau Noire à Couvin.

C'est à la mi-janvier 1978 que le Ministre des Travaux Publics,
Guy MATHOT, annonçait à Liège qu'une décision imminente serait prise
concernant la construction de deux barrages de retenue : un ouvrage
sur l'Eau Noire (160,millions de mJ) et un ouvrage sur l'Ourthe occi­
dentale, amont de Nisramont (90 millions de mJ). '
. L'équipe botanique des Natur~listes de la Haute-Lesse s'est
rendue sur place le 4'mars et a été guidée par notre ami Albert
MARCHAL, professeur à l'Ecole Moyenne de Couvin, ancien président de
Natura Mosana et mycoiogue averti. Celui-ci avait d'ailleurs, avec
quelques cars d'opposants, fait entendre la veille .Ia voix de sa
région au CERW à Namur !

Nous sommes allés au pied du mur projeté qui atteindra 60 mètres
de hauteur et sera construit en enrochements et non en béton, "pour
mieux s'intégrer dans le paysage". .

1 La zone concernée par cet "ouvrage d'art" s'étendrait sur 16 km
de la vallée' de l'Ea'u Noire, en ftmont de son confluent avec' le
ruisseau de Pernelle jusqu'à la cote 260m. Le lac engloutira l~ RN 5
Couvin-Rocroi ainsi que 10, route Couvin-Cul-des-Sarts. Comme le débit
do l'Eou Noire atteint ~e~lement 65 millions de.mJ par an, il fau~ra
J ans pour remplir, le barrage. On renouvelle ainsi les erre~rs

commises pour les barrages de l'Eau d'Heure qui ne parviennent pas à
se remplir!. .

Il est inutile.de dire que notre position à l'égard du barrage
de l'Eau Noire est identique à celle que nous avons toujours défendue
à propos des autres projets de barrage, que ce soit sur la Lesse,
la Houille ou les Alleines : pas do décision avant une étude globale
du problème de l'eau en Wallonie basée sur une Atude scientifique
rigoureuse (*).
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Au cours de la m~tlnée, MI' MARCHAL nous condULslt à l'ancienne
carrière de Ll1honry, à 6 km au sud cle Couvln, où lIon peut obs€-;::ve;;
en dlscordanco de stratification, le contact du Dévonlen lnférloul'
(Ge(l,lnnien inf. : Pouchngue dG FéTnn, A1'kose d'Haybes et SCblStf?S de
Mondrepuis) aVf?C le Cambricn(phyllades noLC'S (tu Revll1if?n) ('U Ma,~sif

oe Rocrol. crest l~ qufil nous fli découvrlT une remarquable st3tlon
de L:lcOpo(11Um clavatu r!1 (IFB l'::A/18)Nous ilOUS sommes rendus enSU-l t0
dans la vallée (lu R:v de :t'ernGlle où 13, tranchée de lfancien vi~jnC1~

recoupe toutes les aSSlses du Siegenlen et de llEmslcn (Dévonien lnf.)
Cette très belle coupe géologlque, pres~uo contlnuo sur plus ~e 500 m
est devenue classique depuis les travaux de Asselbergbs ct Malllieux
et mérlte à elle seule une protectlon do l~ v~llée. Nous y trouverons
des esp~ces acidoptlles comme Pou Ch~lXii v~jslnant avec dos calclcoles
telles que Orchls masculn. Le rare Bugle pyr'lmldal (A-lugi1 pyrnmidr,l1s)
s'y trouve également présent.

Llaprès-~ldl fut consacrée ~ ln descente de la Valléo de l'Eau
N01IT proprement ch te, depuls le lieu-dit" Les Rochette s" (rout8
Gonrieux - Cul-des-S~rts) jusqu'à Couvln. C'esL au cours de cette
promenade que nous ferons la d~couvertc dfune tr~s bello ste.tian
i'Asp18nium septentrlonol~ recouvrant les rochers en bordure de lA.
route conduisant à Pesche (IFB J4/57). La portlon la plus Jolie de la
vall~e nous paratt ~tre celle qUl s'étend du lieu-dlt "Magorai"
Jusqu'à l'endrolt prévu pour l'érection du mur de retenue du barr~go :
l'Eau Noire borrl6E de vieux arhres serpente ~ travers une riche ~lnlnu

alluvlale tapissée de "(Irairl €os vf?rdoyautes, dans un ca,dr" heureUS8ment
épargné lJilr les car;lvanes, chalets et fl,utres "bldonvlll~ges".

P18r l'e LIJYIBOURG,

(*) Note. A la suite de l'Opposltlon vlolente des Couvinlens \
l'érection d'un barrage mam~;uth aux port8s mêmes de la ville, 18
Ministre des Tr~vaux Publics, Ml' Mathot déclda récemment de confier
à trois exp8rts, le général Crahay et les professeurs Hihoul et
Charlier If? soin de réétudier le probl~me. Le rap,ort est actuel18ment
dans les mains du ministre et ne conclut pas h la n~cessit~ 1'une
retenue d'e~u supplément~ire pour résoudre le problème de la Sambr0 1

Lundl 27 mars-, L"s anémones Tmls'atllics clans le P.N. Lesse et Lomm".

Le temns maussade et la salson peu pr6coce n'ont pas f~lt reculer
les admir~teu1's lncondltlonnels de l'Anémone puisatllie que nous
sommes (Annicl~, Anne-Mari8, P].erre, Bernay(}, Daisy, Edmond, "rlett8,
Paul, Brlgitte et D~nlel). Notre objectif ~uJourd'hul est de pros8ecter
toutes les st~tions d'Anémones afin de pOUVOlr suivre 18ur évolutlon
àYannée en ann6e~

Partant de .la cabane Deborn'1rrli, nous commençons j'é1r vlSlter,
é1UX P,nrées, le tlenne Hoseray. Les An';mones sont là, plus nombreuses
que Jamais: d1lnnombrahles béb6s an6moneQux sortent de terre, tondlS
que qU81qu0s-uns d'entre eux, les plus h~rdis, s~ rlsquen-t \ ouvr]r
leur corolle. Leur présence s'afflrme principalement dans los zones
les plus dénudées, occupéos par des t~pis de mouSSeS d'où les grawlnéos
sont absentes. L'exlstence d8 telles zones s'explique par le broutage
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(lu lapin, Dt nous partons cliune CllSCUSSJ on su~r les mesures Ft ~ircn:lr()

afin de garantlr un ~qullibre optlmal entro ces pelouses, les Inpl'ls,
les prédateurs et les chassours. Nous estlmons ~ un mllllEr le nombre
d'anémones à cct endroit.

Progressant vers le chiteau d'eau, nous découvrons plusleurE
stations isolées d'~némones pulsatilles. Traversant la route, nous
trouvons encore une trentalne de pieds.

Nous regagnons les voitures et nous rendons, npr~s aVOlr plque­
niqué, aux Grignaux. Là, nous estimons entre 1000 et 2000 le n0mbre
d'anémones, commençant à fleurlr ~rlnclualement sur la cr6te rocheuse.
Nous remarquons 5 indivldus roses au début de la cr6te. Plus à
l'intérieur du massif, occupé par la chênale pubsscente, les ~némones

en sont encore à un stade tr~s infantile,n0tamment dans cette fameuse
clairi~re, qUl lors de la fl0ralson est llttéralement bleue ~lanémenes.

Deux Daphne mezereum terminent leur floraison et entamant leur
feuill:üson.

Pendant qu'Annick nous montre à Ave la malson abritant le futur
local des Naturallstes, notre courfl,geux l'r':sJ.dent dénombre les Anéilloiles
pulsatilles à l'antlclinal (+ ou - 200 pleds) ot aux Bottons (+ ou
500 pieds).

Nous nous retrouvons pour une leçon d'alplnisme ~ M~UpBS, o~ le
nombre d 1 an6mones, jamais tr~s abon1antes ~ cet endroit, sl~l~ve ~ una
centfl,ine. Nous ldentifions pour l~ ni~me fois le Muscari botryoïdes,
que Pierre a vu en 4 individus sur la cr6te et dont nous d~couvrJ~s

un pled et une touffe de + ou - 5 pieds un peu rlus loin. L'~bend~nc~

du muscari est difficile \ ap~récler, puisqu'il n'est encore qulG~

boutons peu visibles. A ce stade, le Muscarl botryoïdes ne peut se
diff~rencier de M.racemosum que p~r l'aspect peu cylindrique et.certai­
nement pas canalicul~ de ses feuilles, tendant à s'aplanlT (lers îo la
pleine floraison, elles sont même tout à fait planes); de plus, leur
largeur dépasse les3 mm.

Etant redescendus, nous nous quittons et regagnons nos péDa~es

ob nous ferons de beaux raves remplls d'anémones bleues et roses.

Daniel TYTECA.

$amedi 8 avrll : Yréparation de la promenad~ du lendemain.

(v. comptes-rendus des ~ctlvit~s générales)
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CHRONIQUE DE L'ENVIRON!œMEN~.

Le !llnlstre des Trav~ux Publics a fait étudler un nouveau tracé
de l'autoroute E 10 qui, d'Achène à ~rlon, utillserait l'assise de
certains tronçons de la route Dinant-Neufch~teau-Arlon.

Comme chacun l'aura '1pprlS, cette proposltlon que l'on a appelc:e
~ tort Ille nouveau trac~ ~cologique", a ~t~ re})ouss~e par tous les
milleux de la province de Luxembourg.

A l'lnitiative d' Inter-Envlronnement, une réunlon s'est tenue le
8 avril à Rochefort pour étudier les derniers rebondissements de cett~

affaire.
C'est Monsieur le professeur TOINT qui a présidé la r2union,

assisté de l'Ingénieur Dominique GODIN, chargé de Mlsslon IEW. Les
dlfférentes assoclatlons de défense de l'envlronnement des provinces
de Namur et du Luxembourg étalent rc~résentées.

Pour les Naturallstcs de la Haute-Lesse étalent présents :
FranclS COLLET, Mlchel DAVID, ?lerre LHlBOURG, Annick ct Edmond MEtTRREKS.

A l'lssue de cette lmportante réunion, il a été décidé d'établlY
de nouvelles cartes reprenant toutes les propoSltlons énoncées ~our le
sud du sillon S&mbre-et-Meuse, alnsl qu'une note de sjnth~se réactunll­
sant 10 dOSSler présenté par IEW II y a un an.

Il sera proposé de réallser d'urgence la modernisatlon de l~

rouie N t de Courrlère b, Arlon par Marche et Bastogne. Ces travaux
Q1 am énagement devenus urgents et indispens~bles peuven~ être confies ~

Je petites entreprIses régionales et aVOIr des ret0mbées économ~ques

sur la région.
Les respons~bles des associatIons rencontreront les l)erSOnn~11t6s

économiques, ryolitiques et sociales ries deux provinces pour leur
présenter ces propositions concr~tes. A l'lssue de ces entretiens, tous
les 11rguments ""Gur et contre" sermt r<Junls en un C'GSSler qUi ser':
utilisé lors d'une ultime démarche chez le Mlnlstre Mathot.

E~mond MEURRENS.

UN MOTO_CROSS DANS LE PARC NATIONAL DE LESSE-ET-LOj~~.

Les promeneurs qUl ont voulu adilllrer les anémones pulsatllles en
se rendant dans le Parc Nat. dû Lesse-et-Lomme le dlmanche 16 Rvrll
dernIer nIant pu VOIr qufun nU;'l,ge de "pousslère.

En effet, le P~rc ~vait, pour toutp la journée, ôté transform~

en circult pour motos.
Plusieurs de nos membres nous ont fait conna!tre leur indignatlon

et une enqu&te est en cours qUI d6gagera les r8sponsabillt6s en cette
affaire.

En effet, les moto-cross sont régis par une léglslatl0n très
sévère et celle-Cl a sirnrlement été ignorée par cert~incs autorités.
L'arr6té-royal du 10 juin 1976 interdit l'organls11tion ,le ce gonre Je
manlfestations dans les Parcs et réserves naturelles, à mOlns de 200 m.
dos habltatlons, Jans les zones "N" aux proJets do ~)lnns de secteurs,etc.
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VOiCl pour l'~dlflcatlon de nos membres, deux extr~lts de
lettres que nous Qvons reçues :

Du Docteur fi erre DUBOIS :

"Nous ne pouvons Qdmettre que les plus beaux coins de la r~g~on et du
Parc National aiBnt été abîmés et s~ccagés par ces motos qUl ont
pollué par le bruit, les fumées 'l'échQPpement et la destructlon do
nombreux sentiers pittoresques.

Il me semble qu'il y a contr~diction absolue entre le fait
d'autoriser cette ronde infcrnale de 10 ~ 17h et le fait de l'acQuisi­
tion de sonomètres pour la pollce commun~le, à l'effet de réprlmer
toute manlfestation bruyante de plus de 20 déclbels.

Il y a également contradlctlon entre les eff orts q~e nous
déployons pour organlser des promenades pédestres et le fait de
détrulre les sC'ntiors agrestes qui couctuisent à nos SltcS lcs plus
sauvages : je vous signal'e en effet que ces motos ont été l~bourer des
blotopes n,USSl préC1E'UX que "1es Pnirées ll à Belvaux; les "Brûlins ll ~

Auffe, le "T)lateau de Sohèrd à nan/lesse et le "Tienne deI Rachel! Q,
Eprflve.

F0ur ce dernier ~oint, Ils ont même été jusqu'~ emprunter un
chemin interdit n tout véhlculc motorisé. C'ost un mlracle qu'il n'y
ait PQS eu d'accldent, vu le nombre élevé de promcneurs ce dim~nche,

les déra~~ges \le ces engins et l'8troltesse des sentiers monop011s~s,

en f::tit, par ces pelotons de motards."

De Daniel TYTECA :

I1Je ~arcourais la r~glon en COm}Rgnle d'un ami d6s1reux Je d6coUVTJr
les richesses naturelles extraordinalres ~e notre Parc. Arriv5s \
Belvaux, quelles ne furent ras n"tre surpriSE ct notr~ indlgnfltion 10
VOlT le Hrienne Mosoray!! traversé c1ans son entièreté, ~ r OUf)S L en -Sstl,
par un p::trcouys <1 ll1 Enc1uro" (sortÇ) de meta..... cross ind~vl\luel SUT lOIli::W?

distance) ! L."s motocyclistes Ci6fllalent devant n'lUs GU ryLhrJ(,
dTenviron un par illlnute! Lflnspcctlon de leurs dossarrts neTmett~lt

d'en estlmer le nombre, lequel approchai t les 300 l Restant en gcin,;r'l1
sur les chemins de terra, Ils n ' h6s1iaieni pourtant pas ~ en recouper
les vlrages importants, ravRge3nt ainsi nos belles pelouses \ orchii~es

et gentiQnes snr une dlstc,nce atteignQl1t pf1rfois 100 mèLyç,s! Quant
au calme et ~ l'~ir pur hf1bltucls en ces lieux, ils furent f1néantis
pendant la quasi totalité de la Journée."

Nous poursuivons nos recherches des resnonsabilités et lnciterons
l'association Ardenne et Gaume ~ intenter une action contre les
responsables de cette mùnlfestation.
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26 CHALETS ~~ LONG DE LA LESSE A LIBIN.

Ch~cun se souvlendr~ qu'en décembre 1976, quelques semaines av~nt

la fusion des communes, un agent lmmobilier avait obtenu, on ne salt
trop comment, un permls de lotir et de construire 26 chalets en bordure
de l~ Lesse au Ry de Bouillon entre Villance et Anloy.

D~s que nous itvons ap]H1S cette lyrégularité, nous avons, en
'lccord avec M. ] e Bourgmestre MOUZON et l'l. l t uchevln BURNOTTE (lu
nouveau "Gr'lnd Libln", entrepris les démarches pour faire annuler cetto
(~lécision qui méconnaissait la zone fOl'E'siière prévue au proJet d('
plan de secteur.

Une nouvelle demande a été lntroc1ui te de manière régulF,re peer
le promoteur ~ la nouvelle administration commun:l1e. Celle-Cl, malgré
des illvergences dans sa m~Jorité, a refusé le permis de bâtir.

Sur appel du promoteur immoblller, la députation permanente du
Luxembourg, au m6pris des dispositions légales, accorrrait cn sa séance
du 29 septembre 1977, le permis demandé!

La réaction fut immédlate : la commune de Libln, ~oussée

par la popul~tion et appuyée teehniquement:ar les N~tur~listes de l~

Haute-Lesse et le Syndicat d'Initlative Réglonal lntrodulsit un
Recours au Roi.

Nous avons le plG1S1Y d'annoncer quo par Arr5t6 Royal du lO/'~/73
l~ d~cision de l~ d~putation permanente a ~t4 annul~e, ~onnant ralson
au Bourgmestre et au Collège échevinal de Libln.

Toutes nos féliclt~tions ~u courageux ~0urgmestTe, H. René MOUZON,
et au Mlnistre ~ui a fait respecter le drJit.

E. MEURRENS.

Activités des équipes ornithologique~.

Sortie du 5 !liI~rs " Naurûlchamfls (Wavrellle)
-----------------------------~-

Entre Jes giboulées, les premières fleurs ,lu, cornouiller mô'le
et du coudrlcr, Ifeffervescence que commencent ~ manlfester les Olseaux
sédenklires nc,us dlscmt gue le printemps ,est proche. Beaucoup de
petits oiseaux, mésanges, rOltüets, ~ccenieurs ••• n'étant pas 8nCOrG
flXés sur un territoire, se cJéplace!lt furtlvoment da::ls les 'grosses
haies, ne se slgnalant quo par ùe petits cris.

Un couple d.e faucons crécerellGs, pc,r contre, manj feste très
bruyamment s~ présence, s'élevant en splr011e clans le cif)l d'où, "-
tour de Tale, chaque oisenu, apr~s un bI'ef l!sur place", effectue de
vertigineux plongeons. Calmement, deui buses prennent ~ leur tour do
l'altitude. Le long du ry d'Houlsse, s'élèvent les chants des oise~ux

sédent~1ires; plnson des arbres, rouge-gorge, troglodyte mignon,
mésünges noire , bleue , charbonnière , aCCE'Eteur mouchet, grlmperc:tu
des Jardlns, étou~ne~u, .,. qui slgn~lent leur pr6sence aux mlgrateurs.
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pIC épeIche
tambourInements,
pas facile 8,

Il. 2 9: voirSortie du 16 avril

A l~ fin d'une grosse giboulée, l'~rrIvée d'un
déclenche un vacarme dans la vallée. Cris de col~re,

pourSUItes acharn?es, le couple à trois n'est certes
réUSSIr chez l'épeiche.

Vanneaux, pIgeons r~mIers, grIves mUSICIennes reVIennent de
cieux plus cléments.

Nous t~rmlllons l~ promenade en observant un des nombreux bru~nts

Jaunes qui affectIonnent les landes buissonnantes aux a~ords des
cultures.

Sortie du 30 avril.

Clel couvert ei vent un ]Jeu froid rlo S .. S .. 1V. SUT "L2S Chèrj(~lI È1 Buyr.
Dès le départ, premIère observation ..• devinez? •.. (Upupa epops), l~

huppe fasciée dont le vol ressemble à celUI des pics, m~lS cn rluG lent.
Sur le plateau, les alouettes des champs sont très nombreuses et
tire-lirent avec tant d'ardeur qu'il n'est pas possible de distinguer
d'autres chants. En descendant près 'la 1:>, source des "Petits Ris", nous
entendons les premières fauvettes. Aucune ne se laissera VOIr, p~s môme
la grisette qui chante dans les prunelliers en fleurs. Citer toutes les
espèces d'oiseaux entendus serait trop long en suivant la rout0 du
!lTier de Grand Han" et lors ,lu retour par nChêne al Gatte!! ct l1Minires".
Nous notons la différence entre les appels du pigeon colom~in, de la
tourterelle des bois et du r~mier.

Pas de mésanges, à llexception d'une nonnette et d'une mésange
noire e Les puuillots, eu~;: illlll plus, Tle se font pas beaucoup entend.re.
La fauvette babill3,rde semblp !,lus abondante , il Y en a un peu partout.
Jamais il n'a été 'lonné d'observer une telle quantité de bruants jecunes.
Pas un t:~_lus, :pas une halû qUl n'en n.briio nll,sinrn plusleurs cour1o,s.
En fin de promenade, aloI'3 que le soleil commence de brèves ?cTcées,
nous admlTons longtem~s un co~plp de 11nottes mélodieuses trottinant
sur le chemin.

MIchel DLVID.

LE VIEUX PIQUET.

C!est un vieux plquüt Je chêne. nplus ~')n à rien" a dit le
f8rmler "sauf DoUr le feu, 81 J t ose y rlsquer la 'sc'ie IDalgr'3 lr;s clous ll

•

Jeté dans le t~lus, destlné à sly déeomposer, il allait êtro
as~iré lentement ~ar cette terra goulu8 qUl lUl ~v~it dOJ9 ~ongé tout
le ,"lied.

Je l'ai trouvé beau avec son teInt gris de Vleuy dur qui a dn
affronter blen des solells, des giboulées, dos ~ises tcpres qUl l'ont
creusé de tant èc fentes, avec son SOillf1H?t c;.ui ~'orte' les marques du lourd
malllet oui llavaii enfonc~.

lJn~peu raccourci, JO l'ai plante e~ f~ce de l~ f0nStre, 1ans ]~
pelouse. Là, bien en évidence, il VFl, l1ouvolr continuer sa vieillesse
en p~ix car 11 nlaura plus ~ retenir les vach~s gourmandes.

Sa nouvello fonctIon? Porteur de petIts 'liseaux !
A voir sa calotte bl~nchle, on deVIne ~USSltôt qU'li remplit son rôle
8, mcrveille~ Biün en vue, près du Jardin mais assez llJlD des rtrbr<?s,
ses concurrents, il exeelle ~ ln tache.

Ce vieux qu~ semble 1\ depuls une ~ternit~ ne peut qu'inspirer
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berp,eronnette grlse
pour bn.P1?P-T les

y courir, la
ses voltlges

Conflance. Il sert ainsl de ~laque tournante ~ toute une s~rle d'hates
s~dentaires qUl vont du Jardln au verger, des pruniers ~ la pelouse,
du tas de bOlS aux nrtles, .•• Ou vOlt ainsl ,l~filer le rouge-gorge au
grand oell nOlr touJours attentif à tout ce qui vit dans l'herbé, ID
tr'Jglodyte très eXCl té qui lance un bref "trrrr" avant de dispar:lître
rapldement dans la végétation la plus proche, l':lccenteur mouchet,
timide, inquiet, voûté comme s'il cralgnait constamment que le ciel
lui iombe rlessus, les m6s~nges farfelues ~réf6rant s'accrocher sur un
caté ou le "pierrot" fier com'l1e Art'1b ctn d'exhiber S'1 grosse moustache
blanche faite d'une plume de 20ule.

Si l'herbe est trop haute pour
s'y poste parfois quand elle 0xécut~

moucherons.
De mai à juillet, le plus assldu, c'est le rouge-queue à front

blanc, surtout depuis qu'il a élu domlclle saus la corniche. Chaque
arrivée comme chaque rJép'1rt rlu nid s'effectuent via le vieux ;nquet :
à croire qu'il est ainanté. Ce Der~holr est tellement commode ~our

inspecter 10 terrain de chasse. Lors de ses retours l'nlsonu y Qch~ve

ses proles en les frappant vigoureusement sur le bois, surtout les
gros napillons. QU'lI est encore efficace ce vieux Plquet !

Michel DAVID.

RANDONN~~S ORNITHOLOGIQUES.

15 avrll
Trols "gueux" de Jéh<mvillc démarrent à 6h:\O, fonçant lentement

au travers alun brouillard glvrant, aussi dense qutun bas nylon, ]'ar
Doins quatre degrés. Pont de ItHalm~che à Daverdisse.

Des prés et des arbres silencloux sous un tapis blanc ~]·gcnt~.

Quel froid! Des boules ébouriffées qu'on aperçolt à pelne. Juelques
péploments, balbutiements difflcllemcnt perce~tlbles le long de l~

Lesse, gonflée (les grosses eaux, mals très chantante. Le tlp1tsou lt (ltUllE'

Mésange noire, quelques coups ae fIGte encore rG~quc d'un merle, 1'UD3
grlve musicienne, le glissement raplJe pt furtlf A'un cincle, des cris
Drotestants et ~ffair6s d'un couple de bergeronnettes des ruisseaux et
surtout la strluulation vigoureuse du minuscule troglodyte, déjà, en
tension hormonf~le, stroI)hes lancées en trilles régul.ièros et perç''J,ntes,
comme sortant J'une boîte à muslque dans ce décor quasl hivernal ...

En longeant silenclE'usemcn-t les h8-uts barbelés Iles nemrods, nous
voici face ~ face avec un formiaable c0rf \ la longue crini~rc touffue
il d4marre d'un coup dû naseau fumant, nous laiss~nt pntr2voir les
mOlgnons nQ,lssants dG S,:l, ramure de 7elours.
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22 avril.

Pont de l'Halmache, à la recherche du pic mar. Tout en frolssant
sous nos pas la toute frêle Qrave printanière, nous admirons au passage
les merveilleuses touffes de la pulmonaire, aux fleurs roses-bleutées
aux petltes eymes termin~les comme l'euphorbe. Grimpant dans le
versant ouest de la hf1ute futaie de chênes et de hôtros encore dénndés,
sauf les sous-bois déJà pelnts en vert tendre, nous écoutons longuement
et en fin de promenade, un cri équivoque .,. presque pareil au pic
épeiche; nous nous rapprochons à pas feutrés .•. et dans les hautes
branches, nous le repérons très blen aux jumelles ,: c'est lui, le plC
mar, discret et farouche, devant sa "loge", il s'envole ••• nous
sommes heureux 1 (voir notlc~

6 mai'Llétanq du Bailais sur Anloy, dans son environnement de landes
et de tailllS, où nous observons cols-verts et poules d'eaux. Avec
patience, 11 en faut! nous écoutons longuement les petlts concertos
entremêmés des quatre fauvettes. Quellesmusicienneset quelle ard0ur!
Dans un biotope que nous ne lUl connaissons pas, une pineraie très
éclairée de gros épicéas, le grimpereau des jardins; partant de la base
du tronc, 11 escalade en progressant par menues saccades jusqu'aux
branches, fouillant laborieusement de son bec cintrS l'écorce rugueuse,
tout en chan-tant par intervalles précis et réguliers ses notes claires,
allègres et bien rythmées.

soleil et de
Edmond Rosti1nd
qu'elles sont l"

assez médlocres, faute de
répéter et Q'esryérer avec
choses ne seraient que ce

13 mai Pont de la 1esse à EpTfwe. Sous un crachin froid, mouillant le
bas et le haut, Arlette et mOl, nous longeons les méandres de la 10sse,
encore rempIle à pleln bords: des cols-verts, des Iltornes traînall­
leuses, des fauvettes, r~8S friquets, des verdiers etc .•• HalS nous ne
retrouvons plus le clncle, nl les hirondelles de rivage, ni la
phragmite des Joncs. Et IJourtant quel mervellleux slte, avec ses vieux
':1rbres, ses Il.2185 vives! Comme les années passées, nous taillons
une bavette avec le br~ve fermier rlverain, traYf1nt ses vaches avec
lenteur; il npus reconnait et nous demande gentiment ce que nous

. observons chaque année ~ cet endrolt. Nous lui conseillons vlvement de
conserver ses hales et ses pralries de fauche, convoitées par des
blP~des h cages \ poules et ~ caravanes avec ou sans nattes ~ .. qUl
"prostituent" le paysage.

Premières découvertes
chaleur. C'est le moment de
"b Solell, TOl sans qUl les

Abbé O. PETI~JEAN.
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NOTICE SUR LE PIC MAR.

Pic forestier rarissime chez nous. Il n'habite que los feuillus
à vieux arbres % écorce crevassée et branches mortes.

Il se dlstingue assez d,fficilement du pic épeiche, Slnon au
chant d'ailleurs très discret, qu'il commence dès janvier; il est plus
petit que l'speiche; 11 a aussi la calotte rouge vif un peu huppée,
mais sans bordure noire, les côtés de la tête très blancs,mais non
encadrés de noir comme l'épeiche.

Il se tient d'habitude dans les hautes branches bougeant
beQucou~ avec discrstion. Il tambourine rarement à l'encontre des
autres ~ics, chante assez rarement jusqu'à fin mai; m~is son chant
est très caractéristique, lent, naslilard, plaintif, cn notes
rapidement répétées, gelgnant un neu à la manière d'un cochon.

Sa nourriture: insectes et larves xylophages, surtout les
buprestes, les zeuzères, les galles, mais autant, surtout en hlver,
des baies, des fruits et des graines, glands, faines, noisettes et
même des lichens.

A re~érer l'an prochain, mais beaucoup plus tôt pour le
reconnaître ~ distance ~~r le chant.

Abbé O. PETITJEAN.

Sortlc ~u 16 avrll.

Après une gelée blanche, le temps couvert et bientôt l'apparltlon de
petlts flocons de neige ne sont pas proplce à lnciter les oiseaux à
manifester leurs ardeurs printanières. Cependant, la grande diverslté
des biotopes 'lU "Roncl Tienne" entre Auffe pt Lessivp permet (l'entendre
nombre d'espècps, prlncipalement los poulilots, la grlve musicienne,
les diverses mésanges, surtout celle à longue queue, l'accenteur
mouchet, l'alouette des champs.
Blen qu~l y ait peu de chants, les oiseaux sont très abondants comme
en témoignent leurs allées et venues dans les bUlssons.
Le prlntemps est bien là mali!ré la neige comme le prouvent 'un nid
de grlve musicienne avec ses quatre oeufs bleus, une corneille noire
couvant à la fourche il'un gros pounlier et un nid de mésanges à longue
queue d611catement accr0ch~ l13ns un 6pals rOSler sauvage. Aucun rapAce
de visible car il n'y a pas de courants ascendants. En fin de parcours,
un traquet se tient à bonne d,stance et ne permet pas de détermlner
s'il est pâtre ou tarier.

MlChel DAVID.
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Comptes rendus des ACTIVITES GENERALES de mars-avril 1978.

Excursion ornithologique dans la Baie de la Somme,' du jeudi 4 au
dimanche 7 mai.

Jeudi 4 mai.
Les participants se regroupent à Péronne, tête de la vallée

de la Somme, qui a fait la Picardie comme le Nil a fait l 'EgY{lte. Nous
nous retrouvons à 10 et prenons la route d'Amiens.

1er arrêt au Belvédère de Vaux, chants de grives et de rougcs­
gorges, premiers rayons de soleil de ce printemps boudeur, nos regards
plongent sur un paysage qui n9US paraît idyllique. Village caché dans
la végétation fraîche ct vigoureuse, étendues d'eau, lacis de canaux.
A leurs carrefours et à leurs bords, nous découvrons des hérons, des
foulques, quelques pêcheurs et l'eau, omniprésente, qui a créé ce
paysage de rêve, cerné de saules et de peupliers, l'eau tellement
paresseuse (pente. faible et pouvoir absorbant de la tourbe) que c'est
un jeu de deviner par où elle coule.

Après quelques photos, nous nous arrachons à cette magie dans
. l'intention de l'approcher de plus près; mais voilà qui est. plus
difficile, les abords sont truffés d~ : "propriété privée" ... Chaussés
de bottes, nous parvenons à longer un canal où les coucous s'interpel­
lent d'une rive à l'autre, nous apercevons encore un héron en vol et
un coucou d'assez près.

A un. autre ~rrêt, quelques-uns plus téméraires escaladent un
pont branlant pour approcher la rousserole turdoïde, tandis que d'autres
écoutent de loin et prennent le soleil en observant les mésanges à
longue queue.

AMIENS: nous admirons la célèbre cathédrale, tant à l'exté­
rieur, qu'à l'intérieur.

Vers 18h30, arrivée à Fort-Mahon. Devant l'alignement sévère
des lits en fer et superposés, nous décidons d'aller souper avant de
nous installer. Au restaurant, nous demandons timidement s'il y a place
pour 2 fois 5 personnes. Les Belges sont connus ct bienvenus ici puisque
l~ ville est jumelée avec Wellin. Et chaque soir ce sera la détente/
casse-tête de parvenir à satisfaire les appétits, les goûts et ensuite
le comptable!

Après une balade au bord de mer, nous allons èormir et nous
nous .réveillerons tous ensemble puisque lorsqu'un seul remue ou descend
du lit, à peu près tous les autres l'entendent! Toilette, ~etit

déjeuner, préparation du pique-nique dans des locaux accueillants, nets
et confortables.

Vendredi 5 mai.
Visite du parc ornithologigue du Marguenterre (mer qui est

en terre.)
Dès notre arrivée, nous sommes accueillis par les responsables

du Parc et l'un d'entre eux se met à notre entière disposition pour
nous guider toute la matinée.

Le parc fait 'sui te et corps avec une réserve rle 2.300. he.ctares
où la chasse et la circulation sont interdites. C'est un terrain neuf
gagnu sur la mer.
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admirons
guide) .

nous déambulons parmi les volières èt nous
signalétiques admirablement dessinés (par notre

'. ~ .'
, 'j

Nous nous arrêtons avec compassion devant la volière infirme­
rie et dans une dépression, nous pénétrons dans la ~lus p,randè volière
du parc (IOOm x 50'm) où voisinent aigrettes, spatule~, b~rges,'
chevaliers gambettes, chevaliers combattants, pluviers, courlis,
huitriers-pies, tour~e-pierres, bécasseaux.

La visite terminée, nous repartons le coeur en fête d'avoir
rencontré des hommes enthousiastes et capables de consacrer leu~ temps,
leurs énergies, leur esprit créatif à: pr'éserver la vie librè)le
quantités d'oiseaux et nous les remercions de partager leurs expérien­
ces avec leurs visiteurs.

Le parc lui-même est divisé en deux parties. Dans l.a, pt:emière
(peti t parcourin des oiseaux' fami:C:î:ers, d "e"s'pèc'es" varil§es', sont en
semi-liberté ~ l'intérieur d'étangs clos ou de volières., Par leur
présence et leurs appels, ils invitent les oiseaux migrateurs il, se
poser parmi eux ou dans les abords immédiats.

Dans la seconde partie (grand parcours) 200 hect~res, le
public ne doit pas paraître; il accède à des postes de guet équipés d'un
camouflage suffisant pOUr voir san's être vu.

Notre guide attire notre attention sur la présence de la
bouscarle qui se caractérise par un appel bruyant au moment où passent
les promeneurs. Il répond avec enthousiasme à nos questions. 'Du fait de
la variété des biotopes allant de l'eau salée à l'eau douce, du sable,
de la vase à la prairie fraîche', on a pu recenser dan,s le parc 300
espèces d'oiseaux sur 450 identifi~es en Europe.

C'est un refuge, une étape, un cantonnement hivernal, un lieu
de nidification.

Nos yeux émerveillés ne se lassent ';las'-d'admirer à l'oeil nu
et aux jumelles les sarcelles, les canards pilet, tadorne, chipeau,
siffleur, souchet, les oi8s rieuse, des moissons, bernaches nonette,
cravant, les fuligules milouin, morillon, nyr6ca, la nette rous", le
garrot,à oeil d'or, les élégantes avocettes qui nichent très Dombreuses.

Nous essayons de nommer les limicoles si vifs;et aussi de,
dcicouvrir le gravelot à collier nichant eu ras du sol et se confo~dant

par son mimétisme avec les débris de coqui1làges. '
A 13h30, ~ous pique-niquonsdans'la maison d'accueil où notre

guide disparaît avec modestie, le temps ne nous permettant pas d'uti­
liser l'avenante aire de vique-nique.

Nous no~s familiarisons encore avec quelques ex~mplaires

d'oiseaux naturalisés avec art et nous nous documentons eu coin, ' ,
librairie.

L'après-midi
les tableaux

Samedi 6 mai.
Sur le conseil du Conservateur du Parc, nous allons eXjll;)rer

une roselière et nous avons le plaisir de la découverte ct de ,l'ob,er­
vation de nombreux oiseaux: bergeronnette printanière, bruant des'
roseaux, phragmite des joncs, traquet motteux, rousserolle effarvate,
hérons. 'N6us réentendons la bouscarle et nous suivons des yeux un
couple'de cygnes sauvages en vol.
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Sur une petite étendue d'eau, une silhouette nous intrigue et
fait l'objet de supputations et de vérifications. Hous ne rêvons pas,
c'est bien un plongeon arctique qui évolue là devant nous et ne semble
guère effarouché. Cet individu isolé est-il un malade en voie de
guérison? Le mystère reste entier. Mais un autre mystère se dévoile
à nos yeux désolés. Nous voici devant notre premier "hutteau" ou abri
pour chasseurs de canards. Ces abris sont si bien camouflés et intégrés
au paysage que nous nous demandions de prime abord ce qu'étaient toutes
ces petites proéminences à la moindre étendue d'eau. Nous nous y étions
laissés prendre comme ces pauvres canards migrateurs; d'autant plus que
pour eux les chasseurs ont la délicate attention de faire barboter des
canards en bois ou en plastique fl1isant office d'''appelants''. Et
p0urquoi? Sport, standing, défoulement, bruit, cruauté? La chasse
aux cl1nards sera-t-elle un jour abandonnée comme l'est celle aux Dhoques
ou aux cygnes, parce que l'espèce aura disparu?

Un des meilleurs moments de notre 3e journée au
Marquenterre fut sans nul doute notre rencontre avec les
mésanges à moustaches.

Depuis un bon moment, nous longions le petit étang où
le Conservateur du Parc nous avait signalé la présence
possible de ces fameuses mésanges. Nous n'avions encore
distingué parmi la masse hirsute des phragmites que quelques
silhouettes d'hommes coupant des touffes de chaumes desséchés
qui iraient recouvrir le toit de quelque villa du pays quand
Pierre nous fait un signe: elles sont là! Tous, nous
braquons nos jumelles vers l'endroit qu'il nous désigne et
pendant un long moment, ces merveilleux oisea~~ nous ont
offert un spectacle inoubliable. .

Par la-silhouette, la mésange à moustaches rappelle la
mésange à longue queue, mais elle en diffère du premier coup
d'oeil par la teinte générale rousse du plumage.

Le mâle est splendide : les moustaches noires pendantes
se détachant sur le gris perle de la tête, le bec d'~n jaune
vif éclatant, le dos et la longue queu~ étagée chaudement
colorés de roux; la femelle plus modeste et plutôt fauve, a
la tête brune sans moustaches.

Nous les voyons s'élever au-dessus des roseaux,
redescendre aussi prestement et disparaître dans l'enchevê­
t· ment des chaumes séchés où elles construisent leur nid à
15 - 25 cm du sol.

Cette espèce de mésanges n'habite plus en France, de
nos jours, que la Camargue et quelques étangs propices du
littoral méditerranéen, Géroudet ne la signalait en Picardie
qu'avec un point d'interrogation.

Vraiment, ce fut un des meilleurs moments de notre
voyage au Marquenterre.

Francine LIMBOURG.



L'après-midi, nous allons nous promener ~u bord de mer, plaea
de galets et dans les "mollières"" t,errains sableux recouverts aux
grandes marées. Nous observons gravelots, bécasseaux, tourne-pierres,
chevaliers gambettes, goélands et nous ramassons des galets troués et
autres.

Arrêt à St Valéry et à Le Hourdel d'où Paul et'Arlette
reprennent le chemin du retour.

Dimanche 7 mai.

Il nous faut bien tout notre entrain pour affronter pluie ct
brouillard.

Nous nous arrêtons longuement dans la baie d'Authie, malheu­
reusement parsemée elle aussi de "hutteaux". Aux grandes marées d'équi­
noxe ce terrain est recouvert par l'eau de mer et par l'imagination
nous sautons les saisons et nous reportons à la fin de l'été où le
statice des limons fleurit et doit transformer cet endroit en un immense
tapis bleu-mauve.
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Nous renrenons les vOltures et admlrons au passage l'encelnto
en pl erres blanches de l'abbaye de DomMartin, un court ~rr&t ~

l'Abbaye cle V:üloires qUl abrlte un l'reventorlum cJ'enfants.
Le Boisle - vlliage de vannlers - quelle aubaine pour tJUS

ceux qui d~siraient ~a~n~rter un 1lsouvenir l1 .
Un d8rnler 3rr8t ~ Doulun, un coup dfoeil 1)reSS~ pt un ?8U ~~S

et la c n 10nnc sc Jisloquc.
Chncun rontre chez soi au rythm~ des essules-glaces.

A.M.f'ŒNU.

Dimanche l~ Mal: la vall~e de l'Orneau.

Le t2~~S tr~s lncert~ln ne dcvalt pas d~courager 188 n0mhrpux
partlclp~nts \ cette Journée d'ex~loratlon de la vallée de l'Ornanu
L'excursion 6talt plus sp6clalement consacrle ~ ln géologie, attrait
prlnclnal de la vall~e.

Un bref ral,uel de la 1?6om"rphologle de la Belgique a :;:;ermis
de situer les asSlses g601og1ques de la vallée de l'Ornaau dans un
contexte Dlus global.

La mer dévonienne est venue du sud et est entrée cn contact
avec le Vleux massif cambro-silurien du Brabant au Givétlon l~flrieur

(Gva) , le Dévonlen lnférleur et le Couvinien sont absents dans ln
v~116e (voir schéma 1).

Le pllssement ca16~onlen a affectS le Cambrlen et le S~lurlun,

l'~rogenèse hercynienne dat~nt de la fln du Carborifère et dont la
pouss~e s'est effectu~e du sud vers le nord, a affecté le Houliler, le
Viséen, le Tournalsien et le D~vonlen. La j'oussée a VllsSé les eouches,
créant le synellnorlum de Dlnant; une cassure s'est produite au nlveau
d'un 1'li, permettant aux terrtlins SltU~s 8.U sud d" 10, co,ssurA de gliss"r
vers le nord et de mettre au Jour des roches plus anciennes du Silurlen.
Ce uh~nomène tectonlguo ~orte le nom de falile du Midl, les terralns
du Slluripn forment ce que l'on a~pelle la Marlagne. Les roches nllss{es,
occupées en leur centre par les schistes du Houiller et la vallée de la
Sambre, forment le synclinal de Namur.

Cette failla et l' {lolgnement par rCt.,'port À, la pousséo, ont
permis aux couches lnclln~es sur le socle du Brabant de ne pas se
pllsser (V01Y schéma Il).

La bordure sud de l'o,nticlinal du Brabant a un pendaga de 70°
alors que l'lncllnaison des roches du DévonlGil nst de 10° vers l~ sud.
Le rellef, aplanl Dar l'érosion, a été couvert par la mer crétaciqu~

(secondaire) ct la mer éocène (tertiaire); les dépôts ont été ensuite
enlevés par l'érosion, seuls quelques témoins d0 CdS couches géologi­
ques, abrlt~s ~ans des ctiaclases ou des dJpresslons locales, sont
parfois conservés.
L~ riche limon ap~ort6 rLT les vents durant les nérlodes glaciaires ~

c~uvert toute la réglon.
Des cultures sur Ilmon sont traversées pour J~indrc le Moulin

d'Alvaux (point 1) i uartir de Bosslère. Une ~uverture pratiqu6e dans
le versant de la val16e a dégrrgé les roches, mettant en 6vidence lrr
discordrrnce de stratification entre les schlstes-phylladeux du S11urien
(S12b) et le calcrrire dtAlv~ux a Strlngocephalus burtini (Gva).
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La grande carrlere d'Alvaux (point 2) nous montre le calcaire d'Alvaux
(Gva) exploité jadis pour alimenter les fours à chaux, encore visibles
La carrière sert de dépôt et de centre de sciage pour des marbres
importés de l'lle-de-France. L'intérêt de la carrière réside dans les
diaclases remplies de limon provenant du plateau. Maurice "fouine"
parmi les pierres et trouve plusieurs exemplaires de Stringocephalus
burtini, de Spirifers et de coraux en colonies ou solitaires.
Les sous-bois de la vallée recèlent Mercurialis perennis, une espèce
calcicole, et Allium uI'sinum, une indicatrice des colluvions limoneuses
de bas de pente; parmi les ligneux, abondent Acer campestre, Acer
platanoïdes, Acer pseudoplatanus,Euvonymus europeus, Ligustrum vulgare,
Fraximus excelsior, Prunus avium etc .•. Prunus padus est observé dans
les parties fraîches en bas de versant.
Le bois de Bordeaux (point 3) révèle do petites carrières de schiste
rouge de Mazy à charge calcaire appartenant au Frasnien inférieur selon
les uns et au Givétien supérieur (Gvb) selon les autres. En réalité,
Stringocephalus burtini, qui est l'espèce caractéristique du Givétien,
a été trouvé à la base de ces schistes. Une longue marche sur l'asphalte
permet d'atteindre le talus de la route Namur-Nivelles à la sortie du
village de Mazy, où affleure le calcaire noduleux de Rhisnes (= cal­
caire noduleux de Falnuée) (Fr c) riche en Spirifer Verneuili(point 4).
C'est bientôt sous la première des nombreuses averses qui vont suivre
que nous nous dirigeons vers un déblai de l'exploitation du marbre
noir de Golzinne(Fr cm)(point 5) utilisé jadis pour les pierres
tombales et dans les édifices baroques du nord du pays.
Le bois de Hielmont, installé sur le limon de couverture du calcaire,
offre quelques très gros hêtres majestueux.
Au niveau du château-ferme de Falnuée (édifice remarquable par sa
tour à poivrière et son donjon carré ayant conservé son W.C. primitif)
et entre la route et le cLemin de fer, s'observe sur 15m, le schiste
jaunâtre et les psammites à nodules calcairesdu Famennien (Fa)(point 6)
Passé le chemin de fer, un imposant massif dolomitique ruiniforme du
Tournaisien à Encrines (point 7)(T) est couvert par une hêtraie de
plateau et une érablière de ravin à Ulmus montana et Tilia platyphyllos.
Les travaux de construction du pont de l'autoroute de 'fallonie ont mis
à jour le calcaire compact du Viséen inférieur (Vl)(point 8).
Et c'est ensuite sous un vieux marronner que tous les naturalistes
s'abritent de la pluie nour casser la croûte; il était déjà 14h et
tout le monde avait l'estomac dans les talons!

La promenade de l'après-midi débute Dar la visite de la
Fontaine de Madame de Maintenon, grande vasqu~ circulaire en pierre
calcaire et au fond empierré couvert de vase - Lemna trisulca une
plante des eaux riches en calcaire, couvre la surface de llea~ de·la
vasque.

La montée du sentier boueux menant à la ferme et au château
de Mielmont est pénible, mais l'effort est récompensé car le site est
magnifique, des hêtres et des tilleuls séculaires agrémentent les
alentours.
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Le château il été constrult pour garder le nord du Comté de Namur face
au Duché de Brabant (c~âteau de C0rroy et de Sombreffe). Le donJon
carré dl1te du 12e slècle et la tour d'entrée du 13e slècle; toutes doux
ont été percées de bales rectangulalres ~œnraux cruciformes au 17e
siècle.
MMe de Malntenon p~ssa ~lus~eurs jours BU château en 1712, alors que
LOU1S XIV, ~ qui elle 6talt unie 8fir un mariaqe m0rganatique, 6talt au
siègo de Namur.
La travers<ie de l'autoroute de Wallonle provoqua des sensatlons fortes
La cha~olle de Montserrat se dresse au crnlsement de plusieurs chenlns
de campa.gne.
La paroi est do la rrrandc carrl~re d'Onoz (polnt 9) creus6e dans le
Viséen ~ Prnductus cora (U2) affre des diaclases remplies par le sable
~ruxelilen (B); ce sable a été enlevé "ar l'éroslon sur le ~lateau et
ne subsiste que dans des situatlons abrltécs. Il est ~ noter que les
roches ont toujours une pente de 10° environ vers le sud.
8anicula europea au Bois du Chaufour est "une T'remlère" >,our plusieurs
participants.
De nombreux "lieds de Lathraea 8quam arla sont observés sur les collu­
vions de bas de pente au BOlS de la Veuve.
Près de la gare d'Onoz-Bpy, la tranchée du chemin de fer, creusée d~ns
le calcalre à Productus gig~nteus (U3) montre des poches d'arglle
plauconifère du Sénonien (Cretacé) Drotégées de l'érosion (polnt 10)
S~xifraga trldactylltes est trouvé sur les roches calcaires et dans les
graviers en bordure de la voie ferrée.
La progresslon se poursult ensuite dans une zone marécageuse et boueuse,
Duis sur un versant raide et glissant, passage oblip,é pour atteindre la
grotte préhistorlque de SPy. RaDpelons qu'y furent trouvés deux sque­
lettes de l'hemme de Néandertal; cette race humaine vivait pendant l~

glaciation du Würm 11 y a 50.000 ans, au ualéolithlque moyen. Des outils
de l'lndustrle aurignacienne du paléollthlque supérleur furent également
misau jour lors des fouilles du slècle passé; les alluvions de l'Orne'1u
ont Ilvr6 une hache polie et deux pointes de flèches du néolithique.
Une ancinnne fontaine sltuÉe ~u nlveau de la vaIlle est en réalité une
source vaucluslenne drainant 18s eaux du massif CalCalye de l'Orneau.
L'eau nur2 alimente Nasturtium officlnale a,préclé par certains
gourmets.
La pluie tombe toujours, la fin du parcours est boueuse et inondée; la
forêt de versant sllr schiste hr)liill~r (n) 'c flore pauvre (Betula verru­
cosa, Tcnerium scnrod0Dla, Deschampsla flexuosa n'est pas parcourue.
Le groupe se nresse vers le moulin de Goyet et sa gr'1nge remplie de
paille: "oint final de la journée.
Quelques définitions:

Le pendage d'une roché est l'angle COMprlS entre l'horizontale ot le
plan de stratification; cct angle est touJo~) inférieur à 90°.
La glaucon18 est un sillcate hydraté de fer, elle s'altère sous
l'action des eaux météoriques et S8 transforme en li~onlte brune.
Les encrlnes ou crinoides sont des étoiles de mer à 5 bras, souvent
montés sur un pédoncule formé de disques empilés.

Bernard OVEEAL.
(x)de pptassium et d'aluminlum, de couleur vert fonce ou nOlre
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Annexe :
Assises géologiques rencontrées ùans la vallée de l'Orneau.

Silurlen

calcaire d'J\lvaux à Strlngocephalus burtinJ
roches rouges de Mazy: schistes psammltes,
macigno (Gvb)

Silurlen supérieur (S12b) - schlstes, phyllades
Dévonlen moyen

Glvétien ( G"" \~ ~- J

Dévonlcn surériGur
Frasnl0n OSSlSC de Bovesse: calcalre noduleux (Frbo)

marbre nOlr de Golzlnne (Frcm)
assise de Rhlsnos : calcaire noduleux (Fr c)

Famennlen schistes, psammltes (Fa)
Calcaire carbonifère

Tournaisien: calcalre dolomitique à encrlnes (T)
Vlséen lnférieur: calcaire compact (VI)

- moyen : calcaire à Productus cora (V2)
- supérieur: calcalre ~ Productus glganteus (V3)

Houiller schistes, velnes de charbon (H)
Crétact?

Sénonien : glauconlc de Lonzée (Cp2)
Eocènc

Bruxellien : sable (B)
Plélstocène loess, limon

I,~ _ '" __
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Samedl 27 mal : V1slte des nicholrs du Bestln.

La vlsite tradltlonnelle conflrme notre premi~re impresslon.
Le j1I'intem}'1s froid (~t ';11uv~eux a mis t,)US les 0]..seaux en retara de B l­
10 Jours. Les m~sanges charbonnl~res sont beaucoup malns nombreuses,
de même que les mésanges ~leues. Le grand nombre de nichoirs dlsponlb18s
~ permis ~ux m6sanges nonnettes d'augmenter leur présence 2t q un
muscardln de falre sa réapp~r1tlon. Une couvée de mésanges nonn~ttes

pr~s de la vieille ferme est la seule ?1 pOUVOlr être baguée. Dans la
vallée, principalement au bord du grand étang, les gobe-mouches noirs
sont ~lus nombreux que les autres années, mals aussl en retard car il
n'y a qu'un nid avec 4 oeufs.

Saroudl 27 mal : Assemblée Général~ Extraordinaire

C8tte assemblée tenue ~ l'Ecole Moyenne de Weliln a approuvé
les modiflcations sUlvantes aux statuts de l'asbl :
Art. 1. "AJouter: "Ce Sl~g(' pourra être transféré dans UT'e autre

commune de ln Haute-Lesse sur slmple déclsion de l'assemblée
f0nérale

Art. 3. Ajouter apr~s le 2e al1néa : "Les mer'1bres adhérents ne sont
vas assoc16s aux termes de la loi!' Q

Ajouter un 48 allné'1 "Tout membre effectif qui ne manifeste
rlus son lntérêt aux activités de l'assocl'1tion tel que définl
au règlement d'ordre lntéTleur perd cette qualité; 11 reste
membre adh~rent. La liste des membres effectlfs est communiquée
~ t0US les membrps, 15 Jours ~u moins avant chaque assemblée
générnlp annuelle."

Art. 4. Rem~lncer le 2e alin?~ n~r ce qui suit :
IITaut membrG ~cut atre exclu S'lI pose un acte cnntralre aux
intérûts moraux et matériels de Itassociation~ L'exclusion d'un
membre effectlf np peut être prononcée que var l'assemblée
gfnérale ~ la 03J0Ylt6 des doux tlors des voix. LTexclusinn
d'un membre adhérant ost du seul ressort eu comit~ qui devr~

en décider D. l'\111animité dos voix. Si cette unaniMité n'est
p~s obtenue, J tqssemb16e g6n6rale d~cl~Œra aux deux tiers des
voix."

Art. 9~ Supnrimor: "une (sic) sC'cr6talro aillm'Jteur"

L'assemblée ~ ndopt~ ~ l'unnnimité le R~glement d'ordre
intériour dont vous trouverez c~pie en annexo.

!2'::~E.c:;~~!~2~~_!.E::~~.!:!2.!:E.s~]lTlSeS pcn le Comté ft la suite de cette

assemblée ~énéralQ :
les membres effectifs gardent cette qualité pour 1978. D'lci le 1er
décembre, Ils doivont souscrire D l'engagement, art. 6, du règlement
d'ordre intérleur Dour rester membre effectif.
tous los autres membres de 1977, en r~gle de cntisation pour 1978,
sont consldérés comme adhérents, \ condition qU'lIs signent l'engage­
ment avant le 1er décembre.



Haurlce EVRARD.
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Les ~ersonnes Qy~nt payé pour la ~remlere fOlS leur cotisatlon en
1978, sont considérées comme fi sympathisants!l et pourront intro rluire
leur demande pour devenir membres a rlhérents en apTJllcatlon du nouveau
r6g1ement d'ordre int4rieur.

Ecoute ~u rossi~nol et observatl~n du clol.

L,) SOlr du 27 mal, le ~rogramme ~révoyait la déJà tradltlon­
nelle sortlo de nuit des N~turallstes. Après des semalnes de grisaille
et do temps maussade, lndirrnes d'un mois de mai qUl se respecte, nous
joulssons enfln d'une sOlrée vraiment printanière. N~us partons du
cimetière de Wavrolile et n~us écoutons, raV1S, les chants du soir,
narticullèrement son~res, de ln, grive musicienne, des fauvettes et du
rouge-gorge. Bient3t, le moyen-duc siG~ale à tous ces dlurnes qU'lI est
l'heure de Dasser la main '" Les frondaisons se dessinent en noir sur
le fond pourpre du ciel ob apparaît bient3t l'étoile du Berger. Mais le
rossignol se fait Qttendre ... et nous verrons s'allumer la Grand~

Ourse, la Polairo, la Lyre (avec Véga), le Lion, le Bouvier (avec
Arcturus), la Couronne, le Cygne (avec Déneb) ...

Au total, l'itlnéraire prévu, de Wavreille à la coillno
d'Haurt, à Bure, nous déçoit: liair es" om0uanti par les herbicides,
le silence troublé par le trQcteur d'un fermier qUl aménage son champ
tous phares dehors nuis par lc ronron d'uno génératrice qui allm0nte
en courant un chalet lsolé ... On cnmcrend que le rosslgnol Qlt d6sert6
ces lioux. Nous ne l'entendrons que Jans les bosquets qUl s'~tend2nt

entre 1'1 chal'ollo il'H~urt et le villrl,ge (le Bur;:).
En 1979, pour nntre sortie nocturne de ~rintemps, il nous

faudra d6nicher un autre coin tranquille ... Ils se font de plus 0n
1Jlus rare S a

ActlVit~s do l'cguine botanigue.

Samedl 13 ~ai , v~110e du Ry des Boyes entre Tellin et BelvQux.

Cette snrtle f3r'1 1ate dans la m6molre des botanlstes ...
au même titre qUE' "Lp" Schwalm '1 qUE: certains connurent voilà quelques
années. C'est trempés Jusqu'~ux os que nous sommes rentrés che7 nous
vers 14h. ay~nt Juste le tenl?S le manger 8t (le re~artir h ln s6nnce d8
l' a7)rès-midi ...

Sur un l tinéTai re prO~'0s (. lJf1r ])n.nl el, nous avons eu TI éanmo ins
l'occasion de "rosllecter les pelouses s6ches (malheureusement en VOle
de recololl1.sati')n j!ar des é~)l.~eux et des pins ... ) dis-oersées au sommet
du v"rsant orientrd du vc,llon du l;;Y des Boyes. Le si te est très heau et
très rlche f1oristlquement. On y retrouve toutes les espèc.~s carQct6­
ristiques du Mesobrometum, VOlre du Xerobro~etum. A noter l'abondance
de la globulaire, de l'orchis mâle et aussi de Ser'1tula tinctorla (au
stade végétatif).
Une espèce peu commune a également retenu notre attention : Barbarea
verna (feuilles lyrées ~ nlus de Il lobes) voislnant ~vec Barbarea
intermedia qUl nous pst nlus~mlllère. Nous l'avons rencontrée ~ Tellin
sur 10 sontleT qUl remonte le l"y à quelques dlzaines <le mètres en amont
du ~ont~ Malgré 1[1 pluje, nous n'avons pu quitter ces lieux dignes
dt~tre inclus dans le Parc National Lesso et Lomme sans contpmpler les
beaux paysages que Iton d6couvre des ~eux ~7)ürOnS rocheux t0Ut fleuTls
<le p~sser~ge (Le~idium c~mpestre) et dlhip~ocré~ide fer-à-cheval
(Hippocrenis comosa) sltUJS au nord de la route Belvaux-Bure.

P. LH1BOuEG.
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(Un comrte-rendu détalllé> de la sortie rédieé ~ar Daisy Meurrens figure
clans ''les cahiers de l'Equlpe Botanique")

Week-end des 20 et 21 mal - ExcursloD d~ns le LAONNOIS.

Le BasslD tertl~lre Parlslcn constitue l'un2 des réglons
naturelles françaises les ~lus étendues et les oIns lnt~ressantes. N~n

loin de n~s fronti~res, il Jouxte au Nord-Est IR Picardie et la Cha~pa­

gne~ C 1 est aux confins ~o ces trolS ~randcs r6gions gue s:~tend 10
Laonnois, dont nous allons parcouTlr prlncl:1Blement la Dart~o SltU t 0 iD
Bassln Tertialre Farislen.

La physionomie de la partie se-:;tentrlonale du Bas,sin Parisicü
est bleD vlsualls{e par la description qu'en donn0nt Bourn6rlD.S et
Jamagne: "Son OSS3.ture est formée nar l'assise résistante des calcaires
lutttiens, surmont6e de quelques nlacages Je sables, arargiles 0U le
limons. Vue du Nord, elle donne l'lmpresslon d'une haute surface contl­
nue, d'altltude moyenne 200 m, Ilmltée par une cuesta abru~te, de 100
à 140 m de hauteur, rovêtue d'un sombre mantea~ forestler~ En fait,cctto
plateforme est fruRment6e ~ llextr@me ~ creus6e de ravins Jtrolts ou do
cirques arrondis, "culées" ou "cuves" où so blotissent vignes et
villages, coupée de vallons ou de larges vallées comme celle ~e l'~rdon,

elle est pulvérisée en une multltude de buttes de toutcs dimensions
dont la "montagne" de Laon est un exemple. Cette région est donc celle
des contrastes : contrastes du rellef, du mlcro-cllmat, du sol ct
naturellement de la végétation."

Dans la partie du Laonnois qUl nous intéresso, on peut consl­
dérer grosso-modo les formations géologlques suivantes (voir croquis).
L'assise est partout compos~e de Cra10 blRnche, du Cr6tac~ sup6rieur
(secondalre). Cette roche affleure rarement, car elle est recouverte
par des ~r~duits d'altératlon ou des dépôts plus récents. Les buttes
terti~ires du Laonnois sont constituées, de b~s en haut, (1) de S~bles

de Cuise (~0c~ne, YDr~slen), slllceux, ~arfois enrichi en calcalTe ~ar

les ~boulis lut~tiens ou ~ar des fossiles; (2) aTAr~ilE de Laon (Eoc~ne

Panis61ien); (3) de Cnlc~ire grossier (Eoc~n2, Lut~iien), calcalr0 dur
ou sableux, souvent dolomitlque_ L2S buttes les plus 6tendues, prenant
la nro:)ortion rre ~latorrux, s~nt recouvertes de Ll~}n quaternaire,
permettant l'établlssement de nombreuses et immenses' cultures. Enfin,
la craie est rocouverte de dlverses formations alluvial os et tour~2uses

(quaternalre) nu niveau des val16es l)rinci~ales, elltr2 los huttes_
NotrE' excursion nous fi, condul ts en divers si tes s f É'iendrF1t au

flanc des buttes tertiaires (Nam;:c,teuiJ, Bruys, Trucy, Ihèvres) ,m ,""li

sommet de celles-ci (Bourg-et-Comin); dans les v~112es, nous avons
visité deux miles marÉ:careuses (Branges, Bruyères) Q La dernlère vJ-site
nous a menés ~ quelque ~istance du Bassln TertiRlre Parislen, dans l~

plalne plcarde, crayeuse et recouverte de limons (Marals du ~ulsse~u

des Barentons).
Nous effectunns notre pérlple en cjmpagnle de Mr Roland Behr,

naturallste de Charlevillo-M~zièr2s, qui, 11 y rc deux ans, me falsait
découvrir los mervollies du Laonnols.
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À Nampteuil-sous-Muret, une pelouse xérophile calcicole nous
permet, en ~uise a t lntr0duction, de ?asser en revue tout un cort~gp

d'orchidées: PlatQnthera chloranthn, Orchls ~urpurca, Onhrys fuclflorQ,
Listera ovat~, Aceras ~nthrO]l0Dhorum, Orchls mliltarls, Onhrys lnsecti­
fera, l'hybride Orchis X hybrid~ (= O. pGr~Ur8U X O. mliltarls),
Ne0ttia niaUs-avls ct Cephalanthera ~amas0nium. Nous nOlIS ~afr~tchlssons

ainsi la mé~oir8, ce qui n~us s~rR fnrt utlle pour la sujtee C0t inven­
taire est a~rémenté des chants du rosslgnol, ~es pouillots (fltis et
v61oces); nous reconnaissons quatre fauvettes (aes Jardins, h tSte
noire, babillarde et grisette) de même que l~ t0urterelle Jes bois.
Dans les bosquets avoisinants, Ju tyne chgnale-charm~io, troJs orclll­
décs sont parLiculièrement abondant~s ct bien dùve10ppées : l'orchis
llourpre (Orchis ~!UrpGre~), l' 01)hrys mouchE> (Ophrys insoctifera) (,t 10
double-feuille (Listera oVQta); nous y découvrons aussi lQ bryone
.(Bryollla dioica), curieuse cucurbitacée ~ vrilles. De retour aux
véhicules, nous entendons, dans une peupleraie, le loriot.

De telles pelouses cQlcicoles', nombreuses dans le Lacnnols, s"
s~nt rnRintenues parfaitement grace au passage r6guliGT des mouions. LfL
raréfacti8n ùu pacage a entraînÉ un boisement rapide de certaines
d'entre elles, mais les grandes ~elouscs du Laonnois semblent peu
menacees. Certains spécialistes soutiennent qu'elles sont cQ~ablps de
se maintenir en équilibre biologique, princiilalement sur leurs ,arti8s
abruntes, d'all12urs les ~lus rlches en ospeces caract6ristlques.

Le marais de Branges constitue l'un des rares exempl~lres blC~

cons orve de la tourbière non qClde ~ hypnûcéés (Schoenetum), autrefC1S
assez répandue ila'ls le Laonnois. L'1 f0r:natlon do telles tourlnères
slexpllque Dar le f~it que les eaux, chnrg6es de calcalrp, ne ~ermettallt

1J[1,S la cl(~velo~J",'emen_t (les sph.:1ignes, rcmplacéos ici par des mousses
(hYPllacûes), qui jouent un rôle prépondérant dans la formation des
dépôts tourbeux. Nous r0ncontrons un0 grande vQri6tû d'espèces véçétQlvs
tYPlques, parmi lesquelles flgurent le choln (Schoenus nlgricans,
donnant son no~ à l'assocl~tion), la grassette (Plngulcula vulgarls,
~etit8 plante c~rnlvore, dlsI~rue de liOS régions), le m~risque (Cla~lu~

mariscus), 10 s(neçnn dos mar~is (SenecID palud~sllS), le SCiTD2 ~ une
6callle (Eleocharis unlplullllS), lE' trèfle cl' e'nl (Henya'1thes trif'11HLtA.),
cinq l~îches (C~re~ ~0ndula, C.lepl~0caT~n, c. àavallian~, C. pul1caris
et C. ])anicea), la lan~ue-de-s2rpcnt (O?hloglnssum vulgatum) (bravo
MQUrlce!), l'orchis incBrnat (DBctylorhiza incarnAta, ~ l'~tat v~g!tR­

tlf), le grosciller rouge (l~lbes rubrum), le cirse maraîcher (Clysium
0] eraceum) , .. ' D'nutres rIantes, moins caract~ristiques, avparaissent
dans les zones moins humi~es : Ornithor~lum umbellatum, Sanlcul~

europac(1, Listera nvnta, Orchis milltarlS, 10nicera xylosteum, Euonymus
C'uropaeus, ... Les amateurs d'oiseaux sont à la fête, puisqno nous
avons pu observer, notamment, 10 ~hra~mite des Joncs, la b~uscarle io
Cettl, l~ rossignol, la tourterell~ des bois et la l~custelle lllcln0ïd0

A Bruys, les frichos situfes ~n bordure do moissons cRlcaires
runfermpnt quelquos ~lantes int,cirsssante's : l' ::tdonis couleur de feu
(Aàonis flammen.,), l! alysson (Alyssum alyssoldcs), l{~ muscari à gra"p1-'8
(Muscari racemosum), le grémil (Llthospermum officinale), lq consoude
rude (SYQl:phytum asperum), ~C' lamier am~lexlcau10(Lamiumnm~)lexicaulc).
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En com])agnie du "bruant Zi7i et du -~Jlplt des arbres, nous -parcourons les
pclous0s xtrophlles V01SlllOS, s16tend~nt lei sur dos sables calcalT2s.
Un grand nombre ~e plantes peu banales s'y retrouvent: l'ophrys arPl­
gnée, yeprésent" Tetr s,;s deux ,sous-esl)èces (Ol)hrys srhegodes SS)!. s;',h?­
godes et ssr. 11tiglOS~), le nâturin vivin~re (Poa hu]bnsa var. V1Vl­
nara), 11 0rc hlS milltaire (O. ~ilitnrls), ItorchlS pourpre (O.pur~ur~n)

et leur hybrüle (O. X hY:Jrida), ln globulaire (Globularla elo]lgettll),
deux polygalets (Polygalet amarcllil et P. calcar8a), l'orchls bouffon
(O. morlo), l'an~~one puls~tillo (Anemone pulsatllla), le chard en
roulant (~rynglun car:ll~)8stre, fortern2nt Yl1réfiS en BelB;lque SUlt,: ~~

l'échard0nnage), l'o;brys frelon (O. fuclflora), lB chI oro rerfoli;c
(Blackstonla perfoliat~).

La pelouse calclcole de Bourg-et-Comln nous réserve également
ulusieurs observatl0ns lllt6ressantes, parml Jesquelles encore et
toujours les orchidées: l'Q')hrys araipn0e (O. sph8godes), l'orchis
singe (O. simia), l'orchis mllitaire (O. mllitarls), l'orchis pourpro
(O. purpurea) et des hybrides (O. X hybrida pt O. J( angusticrurls = O.
simla X O. purpurea), l'n~hrys mouche (O. insectlfera), l'orchls ~ouc

(Himantoglossum hlrcinum), en comnagnle d'autres: la globulaire, l"
bugle de Genève (AJug~ genevensis), la bugrane ~luQnie (Ononls natTlx),
le lotier ~ pausse carrée (Tetragonnlobus maritimus), deux rares
véroniques (Ver()nlCa l)Tostrn.tcl ct V & s',iCEtta), le muscarl, 8, tOUT~8t

(Muscari COrlosum), ITasperg,e (AS~)3ragu~ nfflcinallS), Itanémon(:>­
nulsatllle. Ln nelouso est bordée lci D8r ULe 3ssoci~tion v6r6tBlo
. t l' l'Al' t h l sur CIUC,.•J.re l ,Apar leu lore: ~ cnenalü c alre h0rmop l e, ou pr8-bolS (e cnene
pub2scent reconnaiss~ble h son aSDect tr~s cl~irsem6, 0~ les ~r~r0s

(prinCl)alement les bouleaux iCl) ombrapcnt ~ peine Ul1 tQ91s hürbac{
épais et contlnu, v6Yltable nré surtout forme de grnmln6es. ?armi les
h6tes du pr6-bois, nous tr~uvons le limodore (Llrnodorum abortivum),
rare orchidée sa~rophytc dont la tige, non encore fleurie, affecte la
forme itfnne asperpo avec une curieuse couleur vloletto. l)fauires OTchl­
d0êS ItaccJmp~gnGnt, dont le nlJ dtoiseau (NGotil~ nidus-~vis), C~ nous
[Lvons la Jlie ~Le d{c\;uvrir un véritable to,1Jis cl 10phrys araiE'n6es (rrès
de 1000 lndlvldus sur une qUlnzaine de ~2). Do retour aux v01tures,
nous observras d~ns les talus et les friches l'ornlthogale (OTnith0E~­

lum umbellatum), un onagre (Oon'tther'1 erythrosepala) 'et le pet-il '8,nc)
(Onopordum acanthium).

Lo lendŒm~ln, une vlsite h Trucy nous normet d'~dmlrer un ~es

TJlus heaux ensembles d'orchidées de tout le séJour. La l,,,,louse ccclcie':JL·,
dont une partle est nccaslonnellement vlturôe p3,r des vaches (co qUl
contribue 3U maintlen ~c la pel~use et h la var16t~ des esp~ces v6~~­

tDles), est Iltt6ralement envahie dtorc~is (O. mllitaris, b. slmla;
O. purpurea), dont le degr(~ d'hybrid'J.tion est tel qu'il nous ost
difficile d'identifier ~ quelle eSl1èce ou ~ quel hybride les plantes se
rapportent. L"s trols hybrides sont présents : O. X hybrida (= O. mlll­
taris A O. DtlYPurea), O. X angusticrurls (= O. simla X 0.purpur8,l) et
O. X ~eyrichii (= O. milltaris X O. simia). Parmi les autros orchlcl.~es,

nous trouvons l'homme pendu (Aceras anthrorophorum), les ophrys (O. fu­
ciflora, O. sphegoc1es et lour hybrid~, O. X CLschersoni, ,"t O.insectifer")
l'orchis verd1tre (Plat'J.nthera chloranta), le double-feuille (llsterŒ
ov~ta), et ~ l'6tat v(g6tatif, ItorchlS mOl1cheron (Gymnadenia c'nops€~)
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et l'orchls tach0t~ (Dactylorhlza maculoto ssP. meyarl). Entre les
orchldées, nc'us voyons quelques autres [lIantes connues: Anemone pulsa­
tilla, Globularia elongata, Reseda lutea, Tetragonolobus maritimus,
Blackstonlo perfoliota, Lathyrus sylvestris, Genlsta tinctoria. Dans un
bosquet, nous admirons un tapls J'orchls pourpres agrémenté de quelques
ophrys mouches. Les frlches avolsinantes nous monLrent llasperge (Aspa­
ragus officlualls), la gesse sans feuliles (Lathyrus aphaca), l'yàblc
ou sureau herbacé (Sambucus ebulus) et la sa~~nalre (S~poaBria offlclna-
lis). -

A Bi~vres, se trouve une chamnignonni~rc, lmposant ensemblo 1e
galeries Jont le tOl t est occupé lHr une "elouse xérophlle, " cheval
sur le sable et le calcalre. Nous retrouvons les orchidées (O. mllit~rlS

O. slmia, O. ;)ur?)urea et leurs trols hybTldes; Acern.s antroporhorurn,
Epipactis atrorubens, Dactylorhlzo moculato ssp. moyeri, Ophrys insecti­
fera, O. fucifloro). Sur le sol nu, nous voyons l'lbéris (Iheris cmara).
La prlncipale oririnalité de l'endroit réside en une tourbi~re de pente,
minusoule, dont la présence s'affirme par l'existence de touffes de
choin (Schoenus nigricans). Il s'agit du même erou?e vérétal, ,n
beaucou~ moins riche, que dans le marais de Branges (tourbi~rg b hvnna­
c6es). Sa présence s'expllque par le fait qu'un niveau argilpux (Arpile
de Laon) s'est intercalé et affleure entre le sahle d~ CU1S2 ct le
calcaire grossi8r (Lutétlen).

Ln tourhi~re ~ hy~nac~os se retrouve localement J~ns une
lm-posante prairle humide à Bruyères, où nous sommes accu8l11is 1lrlT le
chant du rossignol. La urairlc constitue un ensemble incroyablement
Tlche en es~)àces v~g6tales typiques, parml lesquŒlles nous adsirons le
saxifrage granu16 (Saxifraga granuln1Ja), 10 rhlnanthc h gyan~es fieurs
(hhinanthus ~ngustlfollUS ss~. grandif18rus; ~ l'état végétatif),
l'orchis b feuliles larges (Dactylorhlza majalis), l'orchis bouffon
(Orchis morio), le scorson~re des pr6s (Scorzonera humil~s), la
va16riane dloIque (Vslerinna dioica), ~ nouveau la grnssettc (Plngulcula
vulgaris), la l~tche bleu&tr0 (C~rex panicea), 18 scirDc ~ une ~cQil10

(Eleocharis uniglumis), 18 choin (Schoenus nigrlcons), l'écuelle ~lesu

(Hydrocotyle vulgaris), 1" "euêt d'Angleterre(Geulst'1 anglica),
l'~pinactis des m~rais (EplDact~s ~alustrls, en ?Y{11Œratlon), le cirse
anglais (Cirsium dlssectum), le fq~x cresson (Apium nodiflorum), Ulle

renoncule aquatique (hal1~nculus aquatillS), 10 catabrose aquatlque
(Catabrosa aquatica), la l~ngue de seruent(Ophloglossum vu1satum,
beaucoun moins abondant ici qu'à Br~n~es), 8tC ~ .•

N0tre t~urn6e s1ach~ve par une br~ve locursion dans la nlaine
QG Picardie, ()ù nous Vif3J_tons le Harn,is 'iu GIE'u::lrd, Jans L1 v3,llôo rlu
fiulsseau des 3arentons. Le marais est tJout entier 0ccu t)é Dar une
roselibre, ct nous marCh0QS Dour ainsi ~lre en perm~~p~ce dans 10 ~
20 cm d T8BU. Nos observ~tions ~rnitholori~ues sont iCl couronnfGs 'ar
la pr6sencc du busard acs roscaux~ Jont nous ~vons ln chance ~o suivre
les ?volutions ~u-dessus du rnny~is. P~rml les nutrcs Olseaux int~r0ss~nts

la rousserolle turdoide ot le phragmite Aes Joncs. Le maralS n'offre
aucun intérêt botanique 11articulier, et nous ne YGncontrùns que Q~S

eST""èces clf1ssiques des zones aquatiques l'él/ilobü \ ;)etites fleurs



(Epilob1um parviflorum), la glycérie aquatiquè (Glycer1a maxima), la
menthe aquatlque (Mentha aquatica), la laîche des marais (C~rex ~cutl­

formis), la fleur de coucou (Lychnis flos-cucu]i), et la renoué?
amphib1e (P,~lyr;onum am"lhiinum).

Quelques-uns d'entre nous se retrouvent ~ l~ Cathédrale d2
Laon, dont ils admirent l~ sobre maJesté. Il SI)I~lt Jl un àes ~rinci!âux

vestiges du gothique nr1mitif. Fa1t très rare en France, le choeur
présente un chev0t ~lat. La c~thédra10, commencée ~n 1150, fut termln?e
en 1205.

Les S1)~Clallstes voudront bien excuser les impr~clsions qUl

n'auront pas manqué d," se glisser dans ce cClmpte· rBndu : Je fl~ suis n1
géologue, ni phytosociologue, n1 CJrnitho]ogu0. Juste un peu erchidn­
~hile sur les bords
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ÂctlVliûs des 0quipes orniihologlques.

6 mal
13 m2.i

21 mai

Les comptes Tendus de C0S sorties ont été insérées par èrreur
dans "Les Barboulllons" nO 20, r. 28.

Nichel DAVID.

~a sortie ~ 6t~ consncr6e G la nurn~rotation des illcholrs au
Bestin. Lfannéü nrécédente, le 22 mai, 10 COUV28S éialent déj~ baguies.
Cette ann6e, p~r ce temps froi~ et humlde, 11 n'y a enCODe que ~eu

d'?c1osions. Toutes 108 femol12S sont sur leur nid pour le tenir blen
chaud.
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Balade matutln~le.

27 m~i, 61110. Seul avec mes p8ns~es ~, peine ~ve~ll~es et Mes
uaupibres trol~ tBt d~pliss6es, armJ de mon Vleux b~ston du Vercors
aur6016 de souvenirs dt~ntan, JB ~arte mes )BS encore rcurds Ve~s 18
plaine d'aviation do Jeh~nvi]le, ~eureusement enCOTE' d~laiss6e par les
gros oiseaux m6canlques et ~ruyants.

Sous une brume frisquette, trouée ça et Ft d'un COUT) ,'e sol, II
tron f~lot, Je hume cle tout m,on êtr& toutes les odeurs, t,outes les
couleurs, tous L's rythmes, tout le sllence de cette nature orlglnolh"
o~ ?al~ite invisiblement ln s~ve n0urricl~re, vlvifi6 pa.r 11 a ir ozonls?
du matln, char.~é de chll)rophyllc~ Aussi bien, je respire 2, plelns DOU­
mons les n~cessitts de ma sant6 profonde; car 11 0St des passages ~ans

la vie ob 11 faut se ~u6rlr 1es idées, du béton et du bitume, de la
b@t~se et du mercantilisme des hommes.

Un vieux chemin de ?ierre gUlde mes pas, bordé de hales vives
non enC0re remembrées, oÙ chuchotent et Bazouillont Joyeusement fauvet­
tes grisettes et babillardes, - ponctuC par des Ilgnes de plquets tout
ridd~ (chers ~ Michel) bario16s de lichens aussi ratatinés, - agrémenté
de graminées (ChGTSS ?:1 notre in;;énieur-ûr6sident) '1,UX chaum::s cylinclT1.­
qucs et creux et aux glumelles portant fleurs sans rstales ill sépalüs~

de pissenlits ~ la hampe toute prBte h ouvrlr leurs fleurs d'or et de
touffes d'anthrisque, cette bel18 ombelllf~re BUX petites ombelles
blanches fortement divisées, DOllues par dessous.

Une pie "aSS8 furtivement, me laissant Bdmlrer son 61égant
livr6e ~ damier nolr at blancg Soudain, des taches blanches sur des
Plquets ... des traquets motteux, migrateurs extraordlnaires teYmina~t

laur voyage de 10.000 kil)m~tres. Trois courbettes sur leurs pattes ~

reSs0rt et ils s'envolant nresiement \ ras de terre vers d'autres
plquets, étalant h nouveau leur enseigne, le blanc éclatant du crOU~lon,

~gitant h chaque cou~ la quauo où se d6tache en noir un T renversci; ]ls
renouvellent lour él\~gant bl1llet sur clnqüanie mètres, reculant ~), gl':1n(!s
sauts Jress6s ,-levf1nt un ennemi -r1aclfique & 4. émoTv\)il16.

- Une :-ll'Juette (los cham"',)s. lIElle monie -:es g·J.,~rots cnmme une
offrande "u Di '-,u-S,,!'el l , vlbrant n , remnllss,'tnt l''tzuT t~ut neuf de son
all~gre tlre-llre, clIo monte ... lQrsqu'~n ne la 70it plus, son trille
clhlr r~sonnG touJo~rs ai le nromcncur attelltif qUl; du ciel plein les
yeux, cherche ~ la rl6cJuvrir, s'1m~ginc ~c0utcr dans Itesp~ce lnflni
la musique du ~rintem::Js ]ul-même. ll

Sur la ~~12tte ,~us nuages oG darrlent quolquGS rayons bleut~o,

un c'lm.bat singulier, corneill\:; contre buse, [Ile re.,-:-Jf'elle les vi'2illc3
l'Tir;0S" de 1940, stuk~.1 contrp m0squltos, corsé de cou~s de becs,
virevoltps, ~irou8ttes, esquives, niqu6s, passes sous-v3ntra12S, cl~qu~­

ments dt~ileR ... du grand art! ~our 6cartl.r co r~pac6 intrus do son
aire r6ser-v6e.

Dans une ornlere, t:rac(~(' 1",[\1:' les Qcrniers fardl.ers tranS?0rtant
leur bOLS do chnuffe, deux bousiors uu noir d~ JalS brl1lant SB d~lec­

tent à mandibules que veux-tu dlun menU gAstronomlque tro13 5toiles,
des lalssPEs de san~112r.

Jo i)6nètrB flan un layon, un ancien cnupe-feu, rf~ndu touffl"- l'8,r
une v6g6tation adventice, qui m f obllge \ la statl01] courbe, ~ rentrer
le cou dans les 6pRules sous les frondalsons, o~ la j)cau et les yeux
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Abb é o. PETITJEll.lT.

les vers
sUSI)ends

connaissent leur fr~~illté, où llesprii ne d\]~assQ p,uère la portée du
pas. Sur un soroler aux ~';Jies fleuTlssantes, une Erive litorne (q"J-l
colonise vralment l'Ardenne). Jd m'aDuroche famlli~rement. Elle me lBiss~

le temps dd fixor sur Ma pupille sa taie prise, son ~~S brun choui, s~n

crou~ion gris h la queuo noire~ Elle slex~rlmc tout ~rès ~€ mOl; s~n

chant est un m~uvais ba~il ae merle, ~OL sonare, m(lang( :le notes dures
et siffl~eslde gloussements et Je cris Jacassants, 6mls en ~hrases

courtes.
Un cou~~ è.e v2nt l~H(n~fique chassant les nuftges fait frlssonner

les milliers de feuilles du _)2u~)licr ""r~~mb18 E'nCC)re m0uillées de? larmes,
dans un ballet confus et p~l~ltBnt, comme orchestré lnvislblement DRr 10
Dleu Eole. QUlttant CP h&llier, ocellé de soleil et d'ombre, Je m'élargls
dans une cl~lrlèrc en ~yisp ~irGcte sur un ci pl 0bloui ~é1Y l'astre
montant. C'est le royaume du pinl t des arhres. A Le flne ;,,:nnt<? rI 'un
6pic~a, il s 1 61ance dans l'azur, battant des alles ~u rythme de so~

chant, p0ur se laisser descendre en vC)l planf, H en parachute" achevant
sa phrase claire Q syrinx dérloys sur un autre peroholr.

A l'heure où les molnes chantent les Laudes, je m'assleds sur
une souche tr~s douca, C0mme mo~ifiée sous son tapis d0 polytric, mes
godasses sillonnées par un bataillon d<? fourmls noires tr~s affalr6es;
j'écoute longuement ... les palpitations variées de cette natur<? lnvi,)ls~

2t pure, qui enchante, qui rend heureux l'homme qui sait encore haussor
son &me h son Jiapason~ Une ?ens~e brut~le brlse ma contemplation et me
voit levé d'un bond ... Dire quo dos hnmmes vandales et vo~pir2s

Slal)pr~tect (?) ~ d~trulrü cet ordre harmonieux de la Crciatlon, en ilJUS
menaçant de kéros~ne nauséabond et de decibels surmultipliés, ce qu'a
Diou ne plaise !

En rentrant à pas plus pressés vers ma g~rç0nnière clérical:,
de Lamartine chantn"lent dans mon coeur raJeuni ~ "0 Temps,
ton vol et Vl)US heures propices, sus-Dcndez votre cours .... il

Le quotidien m'attendait Ami naturalisto, mo~ fr~re, Je te
souhalte pareille Joie nrofonde .

Chronique "Educ cLtion - Ibture""

Voil~, ça y est 1 Ln Maison de l~ N~ture ntest ~]us un r~vc,

mais une rGalité.
Dnns les derniers wdarboullle;ns ll

, nous voas pal'llOnS av Q,:,ub10S,
aUJourd'hul, c'est fait: la }[aison ~o lq Nature 0 aussi une &m8, 211e
est anim~e ~qr M~ri2 Evrard, Claire Struclens et Pnul-Henrl Clair~)lS

de~uis le 15 JU1D.

Que font-ils? Quo vont-ils falro ? Qulima~inons-nous ?

D'abord, vous l'avez remarq~ué, Jes lIJ3arbouillnns tl sont illustrése
Ce que nous verrons h la Maison ,le la Nature, c'est uno eXT'osition
déplaçablc ;)r'~spntant au ~lnblic non avcrtl tout l t intérêt ct la beé1ut:­
de l~ Famenne et )aTticull~rement du ~arc ~Q Lesse-0t-Lamme : la
g~ologle, la v6g6tatlon o ••

On y verra aussi l~ ~lccc de Ilh~mme dnns la rcigion. Son r010
dans la formation des pnys~p·?S, los mennCQS qui Dbsent sur lt env iT0nne
ment.

MalS la Maison da la Nature a~rltera ~USS], le formldablc
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herbier de l'~quil'e ~otanlque que trop peu de natus connaissent. Ce sera
aussi un centre de documentation où seront fichés et répertorlÉs tous
les artlclcs concernant la nature, l'envlronnement et nrtre région.

Il faut que ln. Malsan clI=' la Nature dey] enne un cerltre de
rencontre de tous les naturalls~es de la Haute-Lesso et aUSSl un centre
d'accuoll pour tous.
Arnel à tous les natus

P0ur décorer la ffic,lBon do 1;-1 n,'l,iure, nous acceptoils toutes affiches,
lmages-natuT0, Dots de flcllTS
Toute dr,cumentati0n sur la naiurp et la rPGion nous iLt0TCSS0$

Pr.'vr:nir Anne-Marie.
Ânnlck I~URRENS.

i
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~~~Q~I~~~__~~_~'E~~ItQ]~J~~~~!·
------------------------~-----

Le problème GCS barragcs&

Chacun aura Anpr's ~~r ln ~resse que le Comlt~ d'Experts charg,!
]Jar le H,pis tre NATIlOT cl' étudIer le ,)rélblèmc du débl t cle la SëmbTe ~'Val t
déposé so~ r~Dport et que celuI-ci, lOIn de conclure \ l~ nécessIté d'u~

barrage sur llEn~ Nnlre, estiMe ~u contr~lre que dtautres solutions
eXIstent.

Plutat que cle tpnter de réduIre l~ pollutIon de la Sambre pur
un débIt plus 1~00rtant, éln courrait notamment sonGor Q Installer des
statlo~~S d'6~uration.

Le MinIstre a dès lors déCIdé de suspendre sa déclsléln pour
COUVIn ct ~ ch~rgé le ~~me Groupe d'Experts d'entreprendre ure étudp sur
l'étlflge d'è la Hnuse. Il ne s'agIt --)"S encore de l',aude globaleO\:[LOD
nous demandons, malS l'una partie de celle-Cl, ce qUI constItue déJ\ Ull

prem18T pas d~ns la bonne V010.

Le J!llrGJet de barrage sur l'Ourthe OCCIdentale, qUI
devraIt selon l'admInIstratIon servir prlncipfllement '. l'alimcnta~Jn au
nlateau ardennaiS en eau ~ota~le, SUSCite également des r~actions

d'OPPOSItIon. C~rtalns veulent r~auire son lmnortance de 90 h 40 mIllIons
de m3, d'autras envlsRfent des statIons de pompage plutôt qu'un baSSIn ~u

retenuu 0

Ln Cnmmission de l'eau d'lEY remettra tr~s prochainement ~u

MinIstre son avis sur ce proJet.
Un rl-su['}6 du raproTt (128 Exnorts sur le 11ébi t de 1:'1 Sambre et

le ~arrage de l'Eau NOire a ét~ nu~llé pflr la revue Environnement (n03-78)
et nous tenons celle-ci ~ l~ ~ls~ositlon de ceux qUI souhaiteraient
l'ac~u6rlr (60 frs).

Plans de s~cteur.

L~ proc6dure en matl~re ~fam~nagement du terrItOIre pr{voit
1<1 publIcatIon de l)lans cIe secteurs.

Les proJets ont 0t~ soumIS ~ eU1l1gte Dublique et Ips Comm1s­
sians d'avls tant nrovIDclales que r'~gionnles ont remIS leurs ranports
au Ihnlstre. Ces C0l'1l'11SS10ns sont c0mnOSS'?S de re,)réseni{ants du monde
D011tique, ~conomlque Qico ..

Or, le MLDlstr?, sallS tenIr compte de la légIslatIon, a cré~

de nouvelles commISSIons ~olltiques h l'écheloll do son Cahinet a'<1bord,
du G0uvernO'TIent '?'lSUI te, j'0ur reVOIr une nouvelle fois les rroJ ets et
'!lodifler les nrorositions des CommISSIons léealement constituées.

Le grBu0ulllag2 qUi s',nstaure a cct échelon devient tellement
a?parent que les Commlssi0ns offIcielles ont écrit au Ministre pour s'en
rylaindre; que Id MOC eXIge IR rublicatlon des plans de secteur aéJh
gXamln~s et qutIE~J n orranis6 une conf6rence de ~resse pour d6nonccr
cette SItuation anti-d~~ncratIque.
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Tourlsme intégr f •

Pour nous, l'alternatlve au tourlsme industrlel est un
touris~e lntégré au ~onde rural.

Une étudG ar'pr0fonrllO des posslbili tés pour nos communes de
réaliser de tels proJets V8 êtr0 entre:'risc en accord ~,vec les
Syndicats d'Inltiative.

Notre "fil Francls COLLET a bien voulu se charger, 'lU nom des
Naturalistes de la Haut~-Lesse, de promouvolr et de corrdonner cette
recherche. Nous l'en remorcions blen vivement et lui souhaltons bon
succès ..

'l:pnc1erie ..

A l'inltiative du Ministre des Affalres Wallonnes, une confron­
tation s'est tenue au Cabinet du Mlnistre entre les fédérations dB
tendeurs et les représentants d'assoclations de protection de la
nature.

Il y av~it notamment des re~résüntants des Amis àc la Fagne,
de l'Entente nationale ')our la 0rotection de la nature, du CCPO, ries
RNOB, d'IE1if et des Naturallstes de la Haute-Lesse.

C'est Michel DAVID qUl, éwec compétence et fermoté a défendu
notre posltion.

Rap~elons que la tenderle a été supprimée en 1972, mals que
Jusqu'à fin 1977, la capture des oiseaux a été autorisée de façon
limitée ct dégresslve. Cette période étant révolue, les tendeurs
vouriraient obtenir une nrolongation.

Toutes les nssociatlons de sauve[arde de Ifpnvironnement ont
été unanimes à demander au Mlnlstre le reJot de cette requête n'ayant
d'autre effet que de d~trulre une ~artle de notre avifoune.

IEW (Inter-Environnement-Wallnnle)

Devant l'audience de ;::;lus en plus large accordée par les
autorltés à Inter-Environnement on nous dqmanrie de préciser le statut
de cette aSSOclatlon et la place qu' 1;:}11.:.' DeCline cla!ls le cortextl-' d,-, 18
concertation.

IEW regroupe des assoclotions gùi, comme les Naturalistes de
la Haute-Less0 d6~loypnt leurs actlvités dans le"dom'1ine de la
nrotection dc la nnture, la sauveg~rde des sltes, l'urbanlsme et la
gestion 1q l'environnement par la lutte contre les nnllutlons et les
nUlsances.

Nationalement l~ fédération groupe 180 associatians privées
dont le terrain d'actinn comprend l~ défense de l'environnement dans
le sens le plus ~lobal du terme.

Inier-EnvlTonnement réallse ses Ol)J8Ctifs en exerçant un2
pression constante sur les autorit~s, les parlementaires, les industri­
els et tous les organos de déclslon. L'aSsOclation étudie et propose
des solutions alt2Tnatives.

Elle est constitu~e on asbI dont les moyens de subsistance
proviennent unlquement de dons de particullers et de subv8ntlons do
l'Etat. L'Association n'a aucun lion avoc des groupements philosophiqups
ou politlques, Tii ~V(3C des groupes d ' int6r3ts financlers ou 6cono~lques.
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LES DALLES.

La loi la plus im~ortante pour la surVie chez tous les
animaux sauvages, surtout ceux de petite t'lllle, est de voir sans i:tre
vu, SOlt pour 6chauper nUK rr6dateurs, soit ~OUT r~ussir la captUYl!
des prOl,JS~

Aussi, m~me C8UX qUI co~ptont sur un excellent mimétIsme
recherchent un ~l)ri, ffit-ce un sim~lc repli do terrain.

Un territoIro truff( de bonnes caches sera touJours a?prbci\~

pour p0uvoir se reposer ou élever unE pro~éniturc on sécurIté.
Pour aller cueillIT 8lsôment tllym, sauge ou sarrIette h

l'e'1tY0e rlu Jardin sa::lS ramener fréguemmlmt de la terre" la cUlsrne,
un sentIer constitu~ de vieilles dalles de pIerres lJleues q ~t6 nmén~g~.

T0uJours avec le souci Jtatru utlle aux petits animaux, les
deux dernièr0s ~ierres niant ~as été ~osGes sur un lit de sable C0mms
les autres mais ont ~t6 maintunues ~ niveau par des supports placés
dans les coins de mani~re ~ constltuer de petites cavernes dont l'acc~s

se fere par le jOlnt qUi restera libre. Quel animal sera intéress1 rar
ce refufe ? Orvet, taupe, gros ca~pafnol ou crapaud?

TrOiS Jours plus tard, un petit péTlscone émerge soudaia
d'entre les dalles, vire un quart de tour à gauche, puis \ droite, et
dis~araît aussltôt.

Cela srest pass~ si vite, ~VJns-n0Us rav~ ? - No~, V~iC1

qu'il reparart~ Ctest dame belette, t~ujours aussi nerveuse, qui
annrécie le solide refure o~ nl chien ni chat ne naurrait la déloger
lorsqu 1 elle se précipite sous ces 6normes pierres.

A voir cotte t~te triangulaire, cette allure de reptile
lorsqu'elle ryén~trc da~s les galeries des gros campagnols terrestros
(r~tes), quelle terreur vü régner sous le potager!
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A la fin de l'ère primaire, il y a 250 mlllions d'années,
le PLISSEMENT HEnCYNIEN bouleverse tout.

Il y aura formatlon chez nous de deux grands anticllnaux,
celui d'Hamerenne et celul de Wavreille qui nous concerne plus iCl et
blen sûr deux synclinaux, l'un au N de Han, l'autre à Belvaux que
nous traverserons.

Par après, il y aura un relatif nlvellement, suite à
l'éroslon, ~e schéma expllque les couches successives que nous allons
traverser). La végétation variera suivant les aSSlses rencontrées.

Constatons que dans le Syncllnal de Belvaux, c'est le Fk 2
qUl est au dessus, c'est-à-dlre la couche la plus récente, par contre,
aux Grignaux (antlclinal) c'est le Gv b, plus anClen.

Il s'aglt d'alileurs iCl de plus falbles phénomènes dépresslfs.

La résistance à l'érosion est relatlve :
- en Famenne, les schistes sont moins réslstants, donc formeront des
dépressions, les calcalres des colllnes ou TIENNES
- en Condroz, le calcaire est moins résistant que les psammltes,
celles-ci constltueront les collines ou TIGES.

Blen entendu, les roches originelles n'apparaissent pas
toujours, il y a formation de limon rougeâtre d'altération pour le
calcaire ou d'arglle d'altératlon pour les schlstes, assoclé à,
l'humus; 11 peut y aVOlr un apport d'alluvlonsou de colluvlons (qUl
seront des apports du quaternaire).

Un autre phénoQène assez particuller dans notre réglon est
celul du cours des rlvières.

Le fait que ces rivlères traversent perpendlculalrement les
différentes couches géologiques, comme le Ry d'Ave prouve qu'elles
ont prlS naissance sur d'autres terrains que ceux sur lesquels elles
coulent.

Prlmltlvement, l'Ardenne étalt cOlffée d'une couverture de
sables et d'argile tertialres, c'est sur cette couverture que
s'établit la Lesse; Il y auralt eu du S vers le N une décllvité
suffisante pour un cours d'eau de plalne; PUIS 11 y a eu relèvement
de l'Ardenne, l'érosion enleva peu à peu cette couche, les vallées
s'approfondirent par 18s rlvlères, dans le substrat paléozoïque, on
dit que ce sont des rivières SURIMPOSEES ou EPIGENBTIQUES.

Toutes celles qUl viennent du S présentent ce phénomène,
il y a formatlon de terrasses (témoins: les cailloux roulés), par
contre, celles qUl vlennent du N, sont nées après el12s, suivant les
couches géologlques (Vachaux, Ywolgne).

Les terrasses de la Lesse ont été déjà très bien explicitées
par Maurice Evrard et Pierre Limbourg.
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Mais ici, entre les Grignaux et Turmont, il s'est formé
pour traverser cette couche de Givetien, une CLUSE, en anglais
WATERGAP ou PERCEE EPIGENETIQUE, la rivière a creusé dans un terrain
résistant, entre deux terrains plus tendres (Fr lm). Remarquons que
plus à l'E, entre Turmont et le Massif de Baine, la ,route Han-Belvaux,
n'est plus parcourue par un cours d'eau, c'est une Cluse morte ou
WINDGAP (on peut y retrouver des cailloux roulés).

Le fait qu'ici, ily a formation d'une Cluse et que la
riv~ere est apparente, alors qu'entre le Fond des Vaux de Wellin et
le Sourd d'Ave, il y a une rivière sèche, pourrait s'expliquer par le
fait que dans le calcaire, l'eau creuse probablèmènt par stades
successifs, la rivière peut d'abord Itre souterrai~e, Pu{s'ii ~~~t y
avoir effondrement de la galerie souterraine.

D'autre part, au SE de Auffe, il ne s'agit pas de dépression
continue, mais par paliers; le seuil se situe à 180 m d'altitude. Nous
nous trouvons à la hauteur des Moyennes terrasses, en cherchant on
peut y trouver des'cailloux roulés.

Daisy'MEURRENS.
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Week-end des 24 et 25 lUln : Prospecti0n dans les Hautes-Fagnes.

GUldes : Maurlce DETHIOUX, Anne-M~rle et Albert GOHIMONT.

Bravant le ciel plombé une quinzalne de "cour'l,geux" Natura­
listes se retrouvèrpnt ce samedl devant l'auberge de Bévercé (altltudc
~ 340 ml. Une deml-heure plus tard les inévitables attardés ou
dlstraits étaient arrlvés et permettalent d'atteindre le chlffre d'une
vingtaine de partlclpants à c~tte excursl0n organisée et guidée par
nos amlS Anne-Marie et Albert Gohlmont.

Très rapidement nous attelgnons la Warche que longe un
chemin forestier. Nous allons remonter cette vallée pendant plusleurs
kilomètres et nous découvrirons en pleine floralson de grandes
quantités de renoncules à feuilles ~e platane (Ranunculus platanifollus)
L'attention se porte sur la végétation relatlvement riche de cette
vallée ardennaise: le coudrier, la viorne obier, le pétasite
particulièrement florissant et des espèces rares comme Centaurea
montana, Knautia sylvatlca et Aconitum lycoctonum. Les espèces
submontagnardes comme Polvgonum blstorta et Polygonatum verticillatum
atteignent iCl un déveloPDement remarquable.

Un lmportant pierrier rencontré au passage fournit à Albcrt
l'occasion de nous exposer la façon dont les spéciallstes expllquent
l'origlne de ces amas de pierres.

Malgré la pluie tenace dont nous étions gratiflés, nous
atteignîmes presque sans nous rendre compte du chcmln parcouru,
l'endroit où le Bayehon, que nous allions longer, se jette dans la
Warche. Anne-Marle nous montra la station du rare Eguisetum hyemalG.

La montée se flt plus rude et la vallée plus encaissée, mais
les conversations restaient anlmées au pOlnt de nous faire oublier de
traverser le ruisseau quand il fallalt le faire. Ceci permet de
comprendre pourquol le repas de mldi se prlt à Harglster plutôt qu'au
Moulin de Baychon. La plule qUl avait cessé, reprit au cours du repas.

En passant par Longfaye pour rejoindre la J0lie cascade du
Bayehon, nous remarquâmes le montagnard "Meum athamanticum".

Un peu en amont ce fut la traversée d'un lambeau de lande où
chacun put admlrer les 3 Vacclnium : myrtlllus, ullglnoSum et vltis­
idaeâ, des genévriers, de la molinie, de la bruyère etc ...

Puis ce fut le premier contact avec la Fagne car la tourbe
deven~it bien visible aux endroits piétinés.

Une SérlG d'espèces retlnrent notre attention: des laîches
(Carex rostrata, Carex vulgaris, Carex stellutatq, Carex canescens),
des joncs (Juncus bulbosus; Juncus fillformls, Juncus sanarrosus) ~lnsi

qU2 SClrpus cespitosus ssp germanlcus, Agrostis canina, etc ...
Un peu plus lOln la belle Sangulsorba offlcinal~s fut

découverte au bord du chemin. La statl0n d'Huperzia selago que nous
visitâmes aussi n'est Dlus très flor~ssante.

La pluie contlnuait de plus belle et ~l fut décidé quo los
chaùffeurs partiraient chercher les voitures. Quelques "mordus"
voulurent cependant falre une lncurSlon dans la Fagne toute gorgée
d'eau Dour rencontrer d'autres nlantes typiques: Erlophorum angustl­
folium, le rare Arnica montana à Pelne en fleur etc ...
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Flnalement neuf "natus" attelgnlrent à pied la statlon du
Mont Rigl où les voitures les avalent précédés.

Apr~s une nuit réparatrlce dans le cadre agréable de la
Station, le groupe enrlchl de quelques nouvelles unltÉs venues
remplacer d'autres parties la veille, se retrouva au départ de
Bévercé. Le but de la Journée: parcourir le poudingue de Malmédy
(Permlen) pour en apprécler la rlchessG et la varlété.

Très rapldement, le chemln que nous SUlvons S0 met à grimper.
Bient8t nous arrivons à un polnt d'où nous découvrons une splcndldc
prairie naturelle à Flilpendula ulmaria parée des multiples touches
roses de la renouée bistorte en pleine floraison. Des zones très
humides nous permettent d!observer le trèfle des marais (Henyanthes
trifoliata), Comarum palustre, Achillea ptarmica, Juncus acutiflorus,
~tc ... Sur les versants de ce vallon, nous notons la préspncc de
nombreuses fougères : Athyrlum fillX femina, Dryopteris carthusiana,
mais surtout les rares : Curranla dryopteris et Phagopteris
polypodioldes.

Nos observations sont d'ailleurs troublées par les ébats
bruyants de motocyclistes qui viennent se livrer à des entrainements
de moto-cross. Nous en verrons encore plus tard sur un sentier larre
de 50-60 cm à peine, en pleine for6t. Quand prendra-t-on enfin des
mesures pour interdire ces courses échevelées et désastreuses pour
tout l'environnement?

Mais revenons à notre promenade qui se poursuit. Le poudin~ue

de Malmédy se rév~le un h8te charmant pour toute une série d'espèces
méso à eutrophes: le lamier Jaune (Lamium galeobdolon), la mélique
(Melica uniflora) très abondante, l'érable champ6tre (~cer campestre),
etc .;. Dans une petite trouée, quelques prlvlléglés pourront admlrer :
Sesleria caerulea, v1elica nutans, Carex flacca, Sanguisorba minor,etc ...

Notre ltinéraire S0 rév~le riche en montées et 8ll descentes.
,Apr~s le casse-croûte, presque sans pluie, car aUJourd!hui la plule

se fait rare, nous repartons en traversant la Warche qUl, dans Nalm~dy,

se pare de renoncules flottantes en fleurs.
En erlmpant la colline sur laquelle se déroule tradltlonnel­

lement chaque année un chemin de crol'x, nos guides attirent notre
attention sur des espèces rares : Ribes alpina,Helleborus vlrlde et
le lys martagon. Ce morceau de forêt était Jadis (jusqu'en 1789) la
propriété des moines qUl pourraiellt y avr:>ir introduit au moins une
si pas les trois espèces.

La montée en lacets, est gravie. sans'trop de peines et nous
parcourons alors un plateau herbager dont malheureusemo~t uno gran~e

partie sera bient6t détrulte ay prr:>fit a'~n "village de vacances".
Nous entamons "lors une nouvelle (ot dernlère) descente vors

la 1Tarche. Nous pourrons rencontrer une fOlS de plus, grAce h nos
guides, des plantes rares ou lnattendues pour l'Ardenne: Atropa
belladona par exemple. Tout en bas nous verrons une careçaie h Carex
acutiformis et Carex dlsticha. Pour terminer nous aurons encore
l'occasion de découvri;-cI~e lntermedia. Le soleil qui s'étalt
enfin mls de la partle nous lDcita h prendre le verre de l'amltié
aVf1,nt de rejoindre chacun de notre côté, nos foyers.

Maurlce DETEIOLiX.
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Activltés de l'égulPe botanigup.

Samedl 3 Juin : Exploratlon des pelouses et QnClennes
carrlères de Bure (IFB J6/35)
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Tous les sites prospectés s0nt situés dans un rayon de molns
de 750 m de la Chapelle N.D. d'Haur 2t sont partlcullèrement rlcltes
en orchidée3, ainsl qufon témolgne le t~bleau Cl-dessous résumant
nos observ~tlons ,

Cephalanthera 10nglfolla*(Céphalanthère à feullles
Epipactis atropurpurea (Eplp~CtlS brun rouge)
Llstera ovata (Double feullle)
Coeloglossum virlde (Orchls grenoulllo)
Gymnadenla conopsea (GymnBdenla moucheron)
Platanthera chlorantha (Pl~tBnthère des mbntagnes)
Ophrys insectlfera* (Ophrys mouche)
Ophrys fuciflora* (Ophrys frelon)
Himantoglossum hirclnum* (Orchls bouc)
Orchis simia* (Orchis singe)
Orchls morio* (Orchis bouffon)
Orchis mas cula (Orchis mâle)
Aceras anthropophorum (Acéras homme pendu)

(1) Abondance relative des espèces dans le dlstrlct mosan:
Rn (très rare), R (rare), Ail (assez rare),
AC (assez commune).

(2) Abondance des espèces dans le terrltoire prospecté
+ (moins de 5 pleds), x (de 5 à 25 Pleds) .
xx (plus de 25 pieds).

Blen que l'ensemble de ces sltes ne fasse pas partie actuelle­
ment du Parc National Lesse et Lomme, il nous paralt urgent d'adopter
des mesures de protection efflcaces, si l'on ne veut pas VOlr ces
anclennes cQrrières transformées en véritables dépotoirs: on y trouve
même les souches des haies et buissons arrachés lors des opérQtions du
remembrement !

Lors de lQ consultatlon publlque sur le ProJet de plan de
secteur blnapt-Ciney-Rochefort, nous Qvions demandé le classement de
toute cette zone en réserve naturelle (site ISIWAL d'un très grQnd
intérêt biologique). On saura bient&t ce qu'il en adviendr~. Précisons
d'ailleurs que toutes les espèces apnartenant à la famllle des
orchidées sont protégéps aux termes de la loi (A.P. du 15/2/76 relatif
aux mesures de protectlon en faveur de certaines espèces végétales
croissant à l'état sauvage), et même lntégralement protégées en ce qui
concerne les espèces Cl-dessus m~rquées d'un astérisque, avec
interdiction absolue de "les cuelllir, de les déplanter, de les
endommager au de les détrulre ... " ,
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Au cours de notre sortie, nous avons également eu la chancr­
de découvrlr un champignon plutôt rare , la pézize étoilée(Sarcos­
phaera eximia) poussant sous les Dins nOlrs d'Autriche, alnsl que
plusieurs pieds de Sucepin (Monotropa hypo~itys), plante dépourvue de
chlorophylle parasitant les mycorhizes des arbres.

Pierre LIMBOURG,

(Un compte-rnndu détalllé de la sortie figure dans
"les cahiers de l' Equil'e BotanHjue")

Samedl 17 Juin: Masslf de Boine (Parc à gibier de Han s!Lesse)

Avec l'autorisation de la Société des Grottes de Han, nous
avons pu uénétrer dans l'enceinte clôturée du Massif de Boine afin d'y
observer i'évolutlon du tapls végétal. Notre prospection s'est limlté~,
à cause du mauvais temps, à la partie sud de la "Réserve", à saVOlr la
bordure du plateau dominant Belvaux,

Ce fut l'occaslon pour plusieurs d'entre nous de reVOlr avec
émotion et '" nostalgle les ma~nlflques points de vue sur la vallée
de la Lesse que l'on déc~uvre des crêtes rocheuses et de rappeler la
fantastique opopée de la découverte de la grotte du Père Noël par nos
amis du Cyres.

La flore des pelouses ne semble pas souffrir de la présence
des animaux sauvages et nous lôV,lnS retrouvé aveC plalsir toutes les
espèces caractéristiques du Meso et du Xerobrometum, Il n'en va p~s de
~ême de la chênaie à charme dont le sous-bois se dénude progressivoment
par suite d'une surcharge manlfeste en sangliers qui compromet dange­
reusement 1avenir du neuplement.

Plerre LIMBOURG,

SUlte à la demande d'un des partlclpants d'une sortle,
Marie Dethloux a blen voulu chercher des renselgnements concernant la
galle de l'églantler. Que chacun 0n proflte .. ,

On trouve snuvent sur les rameaux de rOS1ers sauvages ~es

excroissances volumineuses, rouges ou vertes, divls6es ct formant
comme une chevelure, C'est une galle due ;, la uiqûre d'un lnsecte
Cynipidé. Cett'e I?ftlle connue sous le nom de "bodégar" étal t employ(>e
autrefois c0mme vermifuge,

(Extrait de la flore de Bonnler) Galle souventdévelopvée au
sommet d'un rameau, parfols sur les feuliles, sph,irlque, couverte de
longs appendices llu(>alres, ramlfi,!s, pOllus verts à rouge ferruglneux,
donnant à l'ensemble l'aspect d'une balle de mousse "Bédégar",
galle commune: CyniDlde Rhodltes rosae. L (LaWalrée)
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Activltés des éguipes ornlthologigues.

NICHOIRS DU BESTIN 1978.

Les 4 et 18 JUln les sortles ont été consacrées QU contrôle
de l'évolutlon des couvéeo dans les nichoirs du Bestin.

Quand débuta le printemps ? Depuis quand est-il flni ?
Tout s'est noyé dans une plule continue. Les mésanges charbonnières
n'en finlssent pas de couver. A part de rares exceptions, les écloslons
se font mal. Befmcoup d'oeufs n' o,rrlvent pn,s à terme et il y a souvent
un décalage dans les naissances, 1o, couvaison ayant probablement débuté
avant la fin de l~ ponte.

Il y a autant de nichoirs occupés d~ns la partie basse(chemlns
longeant les ruisseaux et autour des étangs) que dans la partie haute
(chemin d'entrée, o,bords du château, du potager et de la ferme), malS
une très nette différence aDDaraît dans la réussite (envlron 50% en
molns dans la partie basse)."

En prenant c0mme exemple les résultats de la mésange charbon­
nière, l~ plus abondante et la mieux répartie, on constate que beaucoup
de couvées de la partie basse ne comptent que 2 ou 3 jeunes - le maXl­
mum 7 dont 2 chétlfs - tandis que dans la ]Xlrtle haute il y a des
couvées de 9 et 10 jeunes - 12 le maximum, tous sains et vigoureux.
En revoyant les résultats des années précédentes, cette différence
entre partie basse et oartie hauto apparaît aussi mais elle est
beaucoup moins sensible que cette année.

Quelle en est la cause ? Il faudrait encore quelques années
pour suivre l'évolution et faire des observations sur place pour voir
si la nourriture est la m6me ou diffère suivant les parties. Au départ,
les pontes se valent, c'est l'éclosion qui est mauvaise dans la, nartlG
basse. Peut-6tre que les femelles s'absentent trop souvent ou trop
longtemps du nid à cause de dif~ultés à s'alimenter? Dans l'ensemble,
les résultats de 1978 ne sont pas cat~strophiques comme on aurait pu le
croire avec ce printemps froid et pluvieux. Ils sont supérieurs à ceux
de 1976. Les mésanges charbonnières, très mal parties au début, ont
fort bien redressé la situation grâce aux nombreuses secondes nichées.
Les mésanges bleues se sont presque toutes contentées de leurs falbles
r6sultats. '

Lors de la vislte traditionnelle, c'est avec joie que l'on a
retrouvé la présence d'un muscardin. Fin jUln, son nld étf).lt abandonné
mais deux nouveaux apparaissaient le long du chemin d'entrée.

Le contrôle de quelques femelles de mésang0S charbonnières
au nid démontre qu'elles réoccupent le m6me nlcholr chaque année ou
qu'elles ne's'éloignent que tr8s peu du nichoir natal quand ellc~ ne
peuvent l'occuper.

Observation fortuite: Un nld de plgeon ramier sur une branche
basse de h6tre près du nlcqoir nO 17 - un jeune réussi, l'autre oeuf
s'étant coincé dans les brindilles au b0rd du nid.

Michel DAVID.
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Comptes rendus des ACTIVITES GENERALES de Juillet 1978.

Samedl 22 iuillet.

ContrEllrement au 21 JUlllet non content sans sa "drache
natlonale", cette Journée du 22 s'annonce radleuse. Devant l'église de
Forrières, bien belle avec son entrée agrémentée de pierre blanche
sc uptée, si paisible à cette heure de la matlnée où l'on entend le
murmure de la Lhomme qUl la contourne à moitlé, nous nous trouvons
à 8 (5 grands, 3 petlts). La promenade de ce jour aura l'allure d'une
balade familiale bien plus que d'une sortle des naturallstes. Mais
quelle Journée 1 Vers 10 heures nous nous retrouvons au lieu-dit
"Nioly", non loin de la ferme Salnt-Monon. Nous y écoutons l'histoire
des "Pierres du Dlable" appelées "Cuvelées du dlable".

( ( C'était un assemblage de 6 dolmens composés chacun de
3 plerres, l'une plus allongée et plate formant t~ble sur les deux
autres. De ces 18 blocs de grès landenlen qui ont dû être amenés de
très loin - d'où leur nom: charge du diable - il en reste 6, témolns
froids et muets des sacrlfices sanglants du culte druidique accompagn6
de la musique et des chants "rituéliques" des bardes. Car les druides
tirèrent partl des dolmens antérieurs à leur religion. Une grande croix
se dresse au bord du chemin à peu de distance, symbolisant la victoire
du christlanisme sur le paganisme.) )

Ces pierres seralent aussi cause bien lnvolontalre de la mort
de St-Manon Sl vénéré à Nassogne. ( ( Manon ayant fait renverser les
dolmens - culte paîen -, des bûcherons de Forrières, restés fidèles
aux divinités mythologiques, excités dit-on par les "prêtres de Freyr,
surprirent Manon près de son ermltage et le tuèrent sauvagement.
Autrefois, à la processlon annuelle des remuages du grand saint, les
villages étaient invit,~s à se ranger par ordre alph~bétique. Au moment
de l'appel de ln, lettre "F", un hallebardier crialt : "En n,rrière les
gens de Forrlères! Ils ont occis St-Nanan." Et les Forriérols
humili€s se plaçaient en queue de cortège.) )

Nous qUlttons ces lieux hlstoriques et, à quelques pas de l~,

~llons observer une éolienne alimentant en eau un grand pâturage.
Le soleil se fait ardent. Par la petlte route de terre montant vers les
campagnes, nous allons à notre alse admlrant ce que l'on ne voit plus
guère : des champs de céréales f~isonnant de bleuets, coquelicots,
marguerites, et ailleurs d'autres fleurs Jaunes aux noms oubliés.
Sur la route aUSS1, à uait les ornières, c'est touffu comme un champ
en folle: des 'herbes hautes aux semences caressantes, de longs myosotis
aux fleurs minuscules, des com~agnons blancs et, sur quelques mètres où
la pierraille domine, des oeillets aux fleurs étoilées d'un rouge
profond.

Après nous traversons des champs dont les futures récoltes de
fourrage ne paraissent guère l'rometteuses, tout en admirant dos pen,sées
sauvages, des mourons rouges et, plus rares, des mourons bleuso Au loin,
semblables aux ondulations des vagues dont on ne sait laquelle dirige
le mouvement, des vanneaux hup~és montent et descendent. Le coup d'oeil
en vaut la peine. Peut-être sont-ils 500, 600 ? Tout ~ coup on ne les
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voit plus. Mals loquel donc a donné le mot d'ordre de se poser? Chacun
n'a pus encore eu Ifoccaslon de les SUlvr8 ~ux Jumelles; à peine le
regret s'en est-J.l exnrlmp que le nuage nolr et blanc accompagné de
sons nasaux comme pl~lntlfs se soulève à nou~eau, porté paT 0D ne salt
quel vont qUl le gUHlera de champs en marais 'et landes jusqu'à son
lleu de destination.

Nous passons maintenant non lOln des magniflques constructlons
de plerres du lieu-dit "Les Cresses". Par une route de terre plus
fréquentée, aux abords fleurls de largcs géranlums sauvqges, de frals~s

des bOlS clalrsemées - on est sûrement passé avqnt nous 1 - do coprlns
chevelus géants dlscrètemcnt entourés d'herbes hautes, nous arrlvons
dans des terres découvertes d'ob nous voyons le lotlssement de "La CroJx
St-Jean"de Rochefort. Il falt tout d'un coup un rlen frlsquet, le temps
du passage de 2, 1 nuages épals; ça falt du bien car nous CUlrons un peu
plus lOln, le long du traJet, condulsant vers les étangs du "Fond des
Valennes·. C'ost là que, en catlmlnl, pour ne pas affaroucher poules
d'eau, chevallcrs gUlgnettes et autres amis1u lieu, nous nous installons
pour le dîner et tout autant nous reposer sous l'ombre déllcieuse des
arbres alentour. Le casse-croûte termlné, Marie, Bruno 2t Anne nous
qUlttent. Sur l'étang de la propriété Lhoist nous surprenons quelques
poules d'eau et canards colvert dont un emportant une nourrlturc
étrange: aux Ju~elles nous constatons aVec tristesse qU'll dévore un
poussin de grèbe c~st~gneux.

Nous l'assons devant la ferme un peu nlus lOln PU1S dans la
carrière abandonnée; 11 y falt calme, silencleux, bouillant. Le ser?olet
y abonde de même que l'origan. Un lézard cesse son baln de solell'à
notre approche d'lntrus. Après lc passage du pont sur la Lhomme, nous
traversons la grand-route menant de Jemelle à Forrlères et prenons une
sentc à travers bois redescendant vrès du garare Faite. Nous y
cuellIons une tlède et sucrée poirnée de fralses, y voyons une orchldée
mauve à la t~te admlrablement fournie, fleurant bon le lilas.
Les jambes lourdes de la chaleur du Jour, le coeur sereln, l'esprlt
reposé nous rentrons chez nous à l'heure du goûter.

Ebse DAVID.

( ( ) = précislons tlrées du Ilvre de Mr Paul CUGNON

l'Un CDln du Luxembourg : Forrl~resllo
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Dimanche 9 juillet.

A 9h30, sur la petlte place du Monument, près du ~ont de la
Lesse, à Chanly, pas un chat ... Il est vrai que ceUX-Cl ne connaissent
pas, ou en tout cas n'apprécient pas, l'usage de la douche. Et 11 faut
dire aussi que ce matln, même un chat trouveralt qU'lI ne fait pas un
temps à mettre un chien dehors ... Serrée, la pluie mitraille l'asphalte
de la placette et le toit de la cabine publlque du téléphone où le
guide de service s'est réfugié en attendant quelque problématique
client. Et déjà 11 se demandait s'il allait faire seul, "pour le sport",
le tour prévu ou si, plus sagement, il n'allait pas passer ce dimanche
estival au coin d'un bon feu de bois. C'est alors qu'ils arrivèrent:
bien décidés, conscients d'en avoir vu d'autres, Marcelle et Etienne
ne pouvaient 'être rebutés par la perspectlve d'une journée de marche
sous la pluie. En route, donc!

Et tout de suite, nous entrons dans le vif du sujet : à
l'assaut du talus ardennals! Partis du niveau de la Lesse (190 m),
nous nous retrouvons bientôt au plateau dos Belles Plumes (340 m).
En moins de 2 km, nous avons traversé, du Nord au Sud, les schistes du
Couvinien lnférieur qui sénarent la Famenne de l'Ardenne, franchi
l'Emsien supérieur et ses schistes quartzeux, salué au passage lus
schistes lie-de-vin de l'Emslen moyen, pour déboucher dans les
quartzites de l'Emsien inférieur (qui en l'occurence, mérite bien mal
son épithète!) Tout en gravissant le talus, nous jetons de temps en
temps un regard en arrière, Dour voir notre horizon s'élargir de plus
en plus. Et s'éclaircir aussi, d'ailleurs, car la pluie, découragée de
n'avoir pas pu nous décourager, abandonne, bientôt la partie, non sans
avoir accroché ses dernières gouttes aux graminées des bords du
sentier, ce qui est du plus bel effet mais colle bientôt aux cuisses
les pantalons détrempés.

Du sommet du raidillon nous découvrons toute la dépression de
Famenne à nos pieds, les villages de Chanly, Halma, Wellin, Lomprez,
sagement allgn6s au pied du talu~ ardennais; dans le lointain, les
hauteurs du plateau condruzien sont encore perdues dans la brume.

Nous reprenons la route, mais cette fois vers l'Est, \ travers
les bois de Chanly, de Resteigne et de Tellin, toujours en bordure du
talus. Nous avons l'oeil aux aguets et l'orellle attentive: le coin
est giboyeux. Et voilà la rencontre espérée. Au "Lairi", dans une vasto
clairière toute frémissante des milliers d'épillets de la canche
flexueuse, d'un ravissant vieux rose encore tout emperlé de nluie, une
biche broute, dans une paix préhumaine ... Nous retenons notre souffle,
mais la bête nous a sentls. Elle dresse son long cou qui fait un ~"fle

droit avec sa fine échine fauve. Elle nous regarde longuement, les
radars de ses oreilles étalés au maximum. Avons-nous fait un geste,
mal contenu une exclamation admirative? L'animal se détend brusqu0­
ment et, en quelques bonds d'une souplesse et d'une grâce infinies,
gagne le couvert de la futaie. Rien que pour ce spectacle, pOUT ceS
instants de pure émotion, nous ne regretterons pas d'avoir affronté
la pluie
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Un autrG tableau exceptionnel nous sera offert quelques
kllomètres plus lOln. Le soleil a falt son apparltlon. Nous venons do
traverser un champ de mars, près de la ferme des Batls, PU1S nous avons
longé des champs de froment 0t d'orge, des bOLS d'éplcéas nOlrs et
carrés, tout cela désolant de netteté, de propreté, de r0ntabillt~.

Et VOlU" que nous découvrons, Juste avant d'entrer dans la Vlrée lhgaux,
un champ d!orpe VleUX de cent ans ~u moins, aux ~~lS rores et maigres
mais tout égayé de ~oquellcots, de Ilnaires, de violettes trlcolores,
de campanules, de mouron roupe et bleu, de grandes marguerltes, en
bouquets, en gerbes, on Qasslfs, en tapls : un vral Monet digne de
l'OranF'erlc !

Nous plque-nlquons ~ la Crolx Javalle ~b, nour respecter ID
tradltlon, nous allumons un feu de branches d'énicéa. Du coup, IG
soleil se cache ...

Nous redescendons alors le talus ardennals h travers bois,
dans la vallée du Ry de la, Vau. Celul-cl se Jette dans le Ry des Bayes,
que nous suivons jusqu'au Nord du village de Tellin. Nous nous retrou­
vons en sites plus connus: Carroi, les Hautes-Roches (le point de vue
nous coupe le souffle à tout coun), Ellnchamp, le château de Resteigne,
la promenade romantique de la rlve gauche de la Lesse, le vieux moulin,
Outre-Lesse. Et c'est la rentrée ~ Chanly ob nous nous félicitons
autour d'une Trappiste, de n'avoir pas cru aux sombres présages
météorologlques. Encore une Journée qUl pour beaucoup n'aura ét,: qu'une
journée maussade de plus, perdue dans l'anonymat d'un été pourrl, et
qui pour nous trols, aura été pleine de solell !

Maurice EVH1UW.

P.S. Ce comote rendu plus lyrique que technlque ne falt pas mentlon de
découvertes strlctement naturalistes: signalons toutefois l'abondante
floral son de Rosa rublglnosa dont les feuilles dégagent, quand on les
effleure, une savoureuse odeur de reinette; et aussi la découverte
d'une rlche station de chanterelles dont les coordonnées seront tenues
secrètes.

~LE.
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Actlvités de l'égulPe ornlthologlgue.

Sortle du 2 JUlllet.

Le ciel est tr~s nuageux et la l'IUle va tomber avant la fln
de lB matlnée. Heureusemen~ le vent est assez falble pour la pose de
filets vertlc~ux sur la Lhoome à Forrlères. Quatre Olseaux sont
exam1nés : un Jeune clnc10 plon~eur, un Jeune martin-pêcheur, une
bergeronnette des rUlsseaux adulte et un second clncle déJà contrôlé
au même endroit le 2 octobre dernier. En Deu d'exempl~ires voilà un
bon échantillon des petits Olseaux de nos rlvières que Je suis seul G
Bdmirer ce matln.

Dimanche 16 JUlllet.

Les Jeunes hirondelles de chemln0e sont de plus en plus
nombreuses à prendre leur premler envol et le ciel légèrement couvert
sans troD de vent nous satlsfait. Les filets sont cette_fois plac0s
autour d'un gros bUlsson de notre ~m1 Henri DUJAuDIN.

L'attente de la tombée du Jour nous permet de voir de temps en
temps un merle courir .sur la 1~elouse, un faucon crécerelle qU1 paraît
se suspendre à un fil invislble et quelques corneilles se rassembler
sur un pylône de llgne électrlque, mais pas une sèule de ces h1rondûlles
que le g~zouillls lncessant du magnétophone appelle à venir se remiser
au creux du fourré. Il f~ut blen se faire à la loi de la vexat10n Sl
décevante quand les conditions semblent excellentes pour réussir.

Enfin, à défaut d'oiseaux, nous avons nris une bonne bi~re et
discuté gentiment entre aois jusqu'à ce qu'il n'y alt plus dans le ciel
que le vol à tâtons d'une pet1te chauve-sourls.
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b) Tourisme lntégré : créer dans le cadre de la loi Spitruis des
-ëëïïüïës-ëhnrgées d'étudler les capacités d'hébergement et
d'accueil de touristes dans les communes et les possibilités
d'accroissement par la restauration d'anciens bâtiments ruraux,
l'aménagement et la restructuration des logements actuels et
l'0ccupation des surfaces perdues au seln même des vlllages.
Ce travail devrait être coordonné par la province et s'effectuer
en accord avec la FUL.

c) ~gE~~!~~~~~!_~~~_!~EE~~_~gE!~~!~~_~!_~~~_!~EE~~_~~~~~~~:

La Commission constate que les zones humides peuvent seules
nous garantir une eau de qualité suffisante et elle ajoute textu­
ellement : "Les barrages ne sont que des emplâtres sur uno jambe
de bois, car on ne s'attaque pas au mal premler."

Nous ignorons le sort qUl sera réservé à ces propositions
mais cette Commission d'Ecologie risque d'obliger le Conseil
Provincial à revoir bien des positions qu'il a prises un peu
hâtivement dans le passé.

REMEMBREMENT : Eprave, Lessive et Ave et Auffe.

Le Minlstre de l'Agriculture a saisi le Conseil Communal
de la commune de Rochefort d'une proposition de remembrement sur le
territoire des anciennes communes d'Eprave, Lessive et Ave et Auffe.

Il s'agit principalement de pâtures et de prés à fauche et
l'on se demande si ce remembrement est bien justifié.

A moins qu'il ne s'agisse comme le prétendent certains d'une
mesure parallèle à la création de la route N 35 en site propre et
à 4 bandes.

Ce serait la destruction du Parc National Lesse et Lomme
et nous avons immédiatement réagi auprès des autorités communales
de Rochefort.

l



LAM E N T A BLE ...

+++++++++++++++++++++++++

Octobre reVIent, avec lUI los cou10urs somDtueuses de l'automne,
les matIns frlsquets de gelées blanches, le solell doux dans un
ciel d'un bleu Intense, les Innombrables champIgnons dans les bOlS
et les grandes mlgrations des Olseaux.

De nuit comme de Jour, les oiseaux mIgrateurs dOIvent accomplIr
d'immenses Darcours DOUr "eJoèndre leurs lieux d'hIvernage afIn
d'assurer leur surVIe. QU9 de battements d'alles, que de peInes,
de difficultés ~ s'lrmonter pour atteIndre leur but dont beaucoup
pourtant ne reviendronè D~S.

Parmi les mIlle et un dangers qui les guettent dans leur grand
voyage, il est un prédateur Implacable: l'HOM}Œ, responsable de
la disparition progressive des espèces.

Avec les Pays-Bas et l'Allemagne, la Belgique est devenue un
exemple dans l'évolution vers une protection intégrale des oiseaux
migrateurs, les Decords de 1972-1973 ayant amené une réduction
progressive des capture3 d'oi0eaux pour mettre fin, en 1978, à
toute tenderie.

Ces mesures de protection exercent une pression morale de plus
en plus importa~te snr les p~ys du bassin méditerranéen.
AUSSI, actuellement la Ers~ce et l'ItalIe se sentent obligées de
freIner l'ardeur de leurs millions de chasseurs et de tendeurs
pour suivre les dIrectives des Co~munautés Européennes.

Las! La renommée internationale de la Belgique dans la conser­
vatIon des oiseaux migrateurs est gravement atteinte par l'arr3t~

du Ministre Guy !"cAT,~OT (t'o., i ~aur belge du 16-9-1978) qui, reniant
les accords gouverne~entaux, s'oppose ~ l'évolutlon de la
conservation des oise~ux micrate.trs sur le plan européen en
ressuscitant la tendu:le.

Quelles Taîson0 ont bi~~ pu ~qtlver cette surprenante politIque
d'abandon dans 'e do~a'~e, pourt~rt vital et crucial, de la
préservation de ,~:>~;:(:J J''''ll:r'-l1~' CI'

31.130 oi&eaux ~u~u~is6s ~0~r ;dS tenJeurs wallons cet automne!
Ce nombre n'e~frale pAut-~t~e pas de prime abord? Malheureusement,
chaql1e oiseau' capturé vivant nicst pas nécessairemont ~lRble~

Combien vont pérIr peu ûe temps anrès! Pour les bouvreuils il
n'est pas rare d'~t~eindre unD mortalIté de plus de 50% Dt marne
80% dans les 48 heur0s. Ces OIseaux seront facilement remplacés
par des captures supplémental~es ~uxquDlles les bagues
des morts seront trans~6rées sanc plus de difflcult6. Il faut
aussi aJoutpr le braconnerc ql11~1 sera difficIl,) de repérer~

Ce n'est pas le momBnt, par lrr réouverture de la tcnà~rie d~

raffermlr la bonne conSCIence des mIlIeux eynégétlqucs qUI, dans
toute l'Europe. se sentent de plus en plus aux abOIS ct cherchent
à se camou11er k l'Rido do publlcatlons favorables ~ la protectIon
de l'envlronnpment.



S1 wus nlmpz VOIY bouvreuIls et ch~rdonnerets, v~rltab10s fl~urs

d'hIver, grnpIllrr d~ns ]('s b0UqU~tS de vlnntes sauvages ?mergennt
de> ln. ne3gt' ou écouter los soirs dt? orlntemDS le chant mélodl 'ux
do ln grIve MusICl0nnc, pour V~lncre c0tte Doilution qu'est ln
tenderIe, un seul bon remèdo : (crivez r~nldGment au MInIstre
Guy MATHOT - MInIstre des AffrurC's \hllonnes, rue de ln LOI, 155,
1040. BrUXELLES - une' lettT(? ')ersonnelle lUI demandant 1(> motIf de
son ~ttltude et lUI exprImant votre décpvtlon. InVItez vos amIS,
votre entourage, toute> parsonne que VOUS estImez sensIble à Ll
protection de la n~ture ~ vous ImJter.

~a néceSSIté de se JustIfIer des centaInes, voire des millIers d~
fois - toute lettre dem~nd2 rénons0 - amènera certainement 18 MInistro
à une pr1se de conSC1enC0 sinon morale du moins ... élector~le t

VOTHE ACTION EST INDISPENSABLE POUf METTRE LES PROGRES ACQUIS DANS
LA PROTECTION DE LiRNVITION1~E}ŒNT A L'ABRI DES REVIREMENTS TROP
FACILES DES HOp~S POLITIQUES.

Michel DAVID.

MODELE DE LETTRE.

Monsieur Guy MATHüT,
MInIstre des AffaIres
rue de là Loi, 155.
1040. BRUXELLES.

Wallonnes,

1..

MonSIeur le Ministre,

Avec une profonde déception, j~ VIens d'apprendre que
la suppression de la tenderie, tant espérée, n'avaIt p~s lieu.

Je vous sauraIS gré de me faIre connaître les raisons
qui ont pu justifIer votre attitude face aux nécessités de plus
en plus impérieuses de préserver notre avifaune déjà durement
éprouvée~r les pollutions de toutes espèces qUI l'assaillent.

Dans l'attente de vous lire, veuillez agréer, Monslèur
le MinIstre, l'expression de ma consld6ration distIngu6o.

rue ...
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PROTESTATION ETAi3LIE AU NOM D"S NATurALISTES DE LA HAUTE-LESSr..

L0 22 sept~Mbre 1978.

Mons10ur Guy I~lTHOT,

Minlstre des Affalres Wallonnes
ru~ de la L01, 155
1040. BRUXELLES

Monsleur le Mlnlstre,

C'est avec consternatlon que nous venons d'apprendre que l~

tenderle aux petits olseaux, dont la suppresslon étalt attendue pour
1978, non seulement continue malS se trouve renforcée considérablement
au point de vue du prélèvement et des moyens de capture.

Sl nous comprenons bien votre arrêté du 4 septembre courant,
les prélèvements des 5 dernlères années n'ont pas permis aux"éleveurs
d'olseaux" de compenser certaines pertes durant l"ur mise en route et
l'augmentatl0n d" l'effectlf pour cette année lalsse deviner un échec
nécessitant un réapprovisl0nnemont lmportant des vollères.

Il y a cependant une ombre qui nous lnquiète vivement : côté
flamand, il n'est besoin que d'une espèce - le pinson des arbres
(frlnglila coe~ebs) -. Que signlfie, côté wallon, cette nécessité
portant sur 12 espèces dont certaines - ex: la 11notte mélodieuse
(acanthis cannabina) - nous naraissent être déJà suffisamment
endommagées par d'autres pollutl0ns ?

La "nouvelle cage" figurant à l'annexe 2 de l'arrêté préclté
n'est-elle pas "n contradiction avec la convention BENELUX?

Ce n'est pas le moment, par laréouverture de la tenderle, de
raffermir la bonne conscience des milieux cynégétiques qui, dans toute
l'Europe, se sentent aux abois et cherchent à se camoufler à l'alde d"
Dublications favorables à la protection de l'environnement.

Avez-vous pensé à l'aide que vous apportez ainsi aux milll0ns
de chasseurs et de tendeurs du bassin médltcrranéen qui se voyaient de
plus en plus décriés de détruire NOS oiseaux? .

L'oiseau.est un blen à tous dont l'utillté est malheureusement
souvent insoupçonnée et dont la nrotection doit être assurée avec
beaucoup nlus de sérieux qu'elle ne l'est actuellement.

Etant donc lntéressés directement par cette question, nous
vous saurions gré, Monsleur le Ministre, de nous falre connaitre les
mobiles qui Justlfient la continuation de la tenderie et pourquoi, en
Wallonie, les "approvislonnements" portent sur Il espèces supplémen­
taires ?



DRns 1 1ntteni0 de vous llro blontAt, veuillez a~r~cr, MOnSIGUI
10 MInIstre, l'expreSSIon d~ nos s~lutntlons dlstinguAcs.

L,,: s NQ, t lir ~L 11 ste: s d ù 1a HClut e- Les se.
P. LIMBOUFG.
PréSIdent.

COPIES 11M Léo TINDEMANS, Premier MInistre
AntoIne HUMBLET, MInistre dû l'Agriculture
L0 Comlté dû Coordination pour l~ ProtectIon des OIseaux.
Inter-Environnement W~llonie.
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DImanche 13 ~oût. RECONNAISSANCE DU SITt DU BARPAGE D'ENGREUX.

Le rendez-vous étaIt fixé à WIOMPONT, malS en réalité 11
s'agissaIt du pOInt de rassemblement, non du pOlnt de départ.
Sous une pluie battnnto, les Naturallstes rassemblés dans quelques
voi tures sont donc nartlS vers Engreux y où 1 ',on envlsage la
constructlon d'un ~arrage sur l'Ourthe occidentale.

Sur place, un o~posant au barrage, Monsieur ,HUSQUIN, nous
documen~e sur le pral et.

Ce barrage ~erait i~planté un peu en amont du confluent des
deux Ourthes. D'une capaCIté de 90.000.000 m3 il devr~it, aux
dernières nouvelles, servir pour 1/3 à l'alimentation en ealli potab10
et pour 2/3 à so~tenir l'étiage de ~a Meuse. La superficie du plan
d'eau sera de 350 hectare~,\à la cvte 332.

Comme chacun sait' que l'Ourthe se jette dans la Meuse à
Liège, la liaison à la Meuse pour éviter tDutes critiques, se fera
par pompage et condUItes forcées vers la Wam~e, le Bocq et le Hoyaux.

C1 est ~u départ de la statIon ADEPS que, par un sentier fort
bien aménagé~ nous remontons la rive drOite de la rivière. Celle-ci
est très large à cet endroit: nous sommes dans la retenue du
barrage de Nisramont.

Après ) km, la rivière va se rétréclr et dès que nous aurons
dépassé la Nasse (epdrolt du futur mur), le sentIer cesse d'être
touristIque pour devenir une piste de ~êcheur avec des passages
parfOIS malaisés.

En effet, la vallée est souvent fort encaissée et les
affleurements rocheux atteignpnt souvent le bord de l'eau. Il nfexlste
vrati~uement nas de plaine alluviale et les. quelques lobes de mé~ndrps

sont enrésinés. C'est donc dans la forêt que nous poursuivons notre
piste Jusqu'au grand ~éandre au nord du bOlS de Bertogne.

Une r~ute venant c: 1 Ortho traverse ln" rIvi ère à, c C't endro i t.
La plaine allUVIale qui 11 2 kiloffiètres de lonr, sur,lOO mètres de l~rge

devait offrir il y a 20 ans un uaysagc Idyllique. AUJourd'hUI Il y ~

quelques grosses VIllas, un hatel, d~ nombreux cha1ets y d'autres en
construçtion avec des affIches unlllngues "Te Koop".

Af'rès 10 déjeuner, nous empruntons la rIVe gauche dotée d'un
chemin sur toute sa longueur.

La série de chalets plant6s en rangs d'OIgnons 10 long de ce
chemIn se termln0 l l'anCIen Moulin de la Fraîche Fontaine: un JOll
nom pour un bIen bel endrOIt. Sur plusieurs hectares transform6s en
réserve RNOB nous avons pu admIrer ln vég6tatlon pro~re ~ux zones
humIdes de cette réglon, avec prépondérance dp Relne des Prés(Flllpen­
dula ulmnrla), jouxtant des pelouses tondues chaque semalne.



Le 5010]1 (~tant revenu l'après-mIdI, nous nvons pu noter
l'Achll16c stoYnut~tolrc (~chlllc~ pt~rDlC~), de tres grands cxemrl~l­

rLS de Chllluf11 "lrJ1ug0, ;,t8chys prllustrls (1'6plfllre des mrLIals) et
Sp'1-rgrmllH'l erectum (le ruhrullpr).

Nous avons nu BUSSl comparer quatre sortes de Galeopsls
tetrahlt, varlables dans 1'1- couleur de leur corolle et de leur cnllcc.

Ensultl', 1'1 v,,116n se rétréClt à nOUVcflU et nous traversons
heaucoup de pesslères. En effet toutes les anclennes pr8lrles se
trouvant d"ns les coudes de l~ rlvière ont été enréslnées ou sont •
occupées par drs chalets de constructlon récente.

Ce n'est que vers 1" fln du parcours, ~ 2 km de Wiompont,
que nous retrouvons une végétntion de feuillus assez semblable à
cellc des bords de 1" Lesse.

A l'exception de 18 partie occupée par les dizalnes de chalets,
nous n'avons rencontré personne. Il est vral que le temns ne sc
prêtait pas à 18 promenade et que la vallée, très encaIssée, oblIge
le touriste à des ascensIons parfois difficiles.

Nous sommes alnsi arrivés à Wiompont, limite extrême du
futur lac.

Quelques maisons et une quarantaine de chalets seulement
seront noyés, des forêts d'épicéas seront rasées, c'est l'argument que
l'on invo~ue pour Justifier le plus grand barrage de Belgique.

On oublIe la vallée qui, elle, est irremplaçable et pourraIt
par le simple respect des plans de secteur conserver son aspect
sauvage, "t reposant.

On comprend que l'avis des opposants, dunt certains se sont
implantés dans le slte en se moquant des réplementations, ne soit pas
écouté. MalS est-c2 une raison suffisante pour construire un barrage
et ne faudrait-il Das étudIer 2t promouvoir au préalable une
polItique globale de l'eau?

C'est à qUOl s'attache pour le moment une "Commission des
sages" composée des professeurs Charlier et Nihoul et du général
Crahay.

Espérons, comme le MinIstre l'a formellement promIs, qU'lI
ne nrendra aucune décision avant d'avolr étudIé le rapport de ces
experts. ,

E. MEURRENS.



X~tlonal de Lesse et Lomme.
(3e Journ0e)

9/4 (v. B~rboull10ns n020),
22), c'est toute ln
ln vallée de la Lomme qur

Snmodl 26 aont. Redécouverte du Parc

Après aVaIT exploré 1.1 lX1rtle est le
la partIe ouest le 11/6 (v. 3nr~oull1ons nO
bordure septentrIon~le du Parc d(couy~e par
nous allons rcd6couvrir aUJourd'hui.

De l'églIse d'Eprave, lIeu d~ rendez-vous, nous nous dlrig~ons

d1abord vers la Rouge Crùl~ pour y obseEver le seul exemplaIre bIen
conservé (pour combien de temps ?) d0 pelouse schisteuse à Bromus
erectus et Antennaria dloica. Moins rIche que celle des pelouses
calcaIres, la flore compor~e néanmOIns quelques esp~ces Intéressantes
parmi lesquelles nous retrouvons l'antennalre (en ~rults), l~ brumellE
Jaune(Prunella lacinirrta), la gentiane germanique (GcHtianella
germanica). Nous y observons ~galement l~ dIgItale Jaune (Digltalls
luten), la bugrane rampante (Ono~ls repens) et la petite cuscute
(Cuscuta epithymum).

L~ Rouge Croix est un site archéologique, célèbre, pUI~quton y
a découvert vers les ann6es 1890 une cinquanta~ne de sépu~tures datant
du Bas-EmpIre (fin du IVe - début du Va s) et surtout un vaste
CImetière mérovIngien: 506 tombes à inhumation dat~nt du Ve au VIle s.
dont ~es. obj etE font la richesse du Nusée Archéologique, de Namur.
Un panneau placé à cet endroit ne pourrait-il rappeler cette découverte
et inviter les tourlstes à garder le site propre ? •• ~ ,

Quittant les schistes frasniens, nous gravissons les c~lcaires

givetiens pàur gagner un autre site célèbre: le !ienne deI Roche.
Le llcamp romaln l1 est en réalIté une 'fortIficatIon aménagée vers le
milteu du IVe s sur le ~ommet de la roche, dont un côté à pic dominant
la Lomme de 4~ m constituait une défcpse naturelle remarquable. Il 'ne
reste hélas plus grand chose ~u mur d'enceinte, mais le point de vùe
sur la ~laine alluviale de la Lomme est excevtionnel: on observe '
aisément llancien méandre 'abandonné de la riVIère contoùrnant la butte
du Rond-Tlenné. Lllnclin~ioon des bancs rocheux, VIsible de Itnut~e

côté de la rouie H~n s/Lesse-Rochefort nous IndIque que nous nous
trouvons exactGment dans It axe de l:antlciln~l de Ste Odile. .

Nous passons ensuite devant l!ouverture de la Grotte dJEprrlvp,
à quelque 20 m au·-(lessus d.o la pl:::nne :J.lluvlale. ,uC1es.t un COUlOIT

qUI descenà en ve~te QS882 ~o~to dans le maSSIf CalCaIre et dont l~s

parOIS ~ortent l'empreInte dp ll~roslon m6c~nlque des eaux du temps o~

la Lomme occuprnt 18 nl7eau de 1'1. terrasse moyenne, t! (n. V~1ll De PO'2l).
Descendant de l~ grotte, nous passons sous une arcade naturelle
également façonnée pa~ les e~ux de la Lomm~, cn·to~t point ,comparable
à celle du gouffre de Be Ivaux , pour arrIver enfIn à la célèbre
Résurgence de la Lomme.

Nul 'mieux que V:::,n De Poel n'a dpCTlt le SIte "C'est h eut.
endrOIt que les eaux vcrducs par la Wnmme ct la Lomme dans leur prtr­
cours On-Jemelle-Rochefort-Eprave, '~lnSI que les eaux sauvages
engloutIes dans les no~brcux AlgUlgcolS du mnssif c~lcaire, ~cl1emln~8s

vers le nez de Itnntlclinal, VIennent but r contre les SChlstus
(Imperméables) ct 82 Volent obllgf:es dry reVenlr au Jour .' .. Il
s'agIraIt de 11] L0mlCl8 1'6811e, cïest-à-dlTP la sout{'rralne et p("rennc,
les eaux de ln Lomne (.::'n Sll~l"acc ne repr0Sl'nt:lnt que le tro:n-plein (lu
cours d'eau caché l

!. Nous devons constater hL~lQS qclC cette Lrlmm" réell"
est aUSSI en vo~e de rollutl~~ nu~ ll~utre ~ en Juger dfaprbs IR
tUTbldlt~ de l'eau 0t llab0n~ance des touffes flottantes de caliitriches,



Il est cert~ln qu~ l'2CtlVlt? des cnrrl~res toutes proches n'pst pnB
6trnng~re ~ cc Dh~non6ne qUI a faIt son ~pparItlnn Il y a quelques
ann~es seulement (v. h~pport dos ActIvItes de 1973). Avant d0 qUltt~r

cot endrOIt IdyllIque, Il nous faut encnrr' admIrer l~ tr~s bel orme
p~doncu16 (Ulmus laevls) dnns une statIon analogue \ celle du gouffrp
de Bclvnux où on le trouve également. Il s'agIt d'une essence dILUr~p(

centrale, caractérIstIque àos berges allUVIonnaIres, très rare dans
notre pays.

DIEpravD nous al10ns gagner Rochefort par le maSSIf bOlS& qUI
occupe tout le flanc sud de la vallée, en identifIant au passage les
différents types de végétatIon qUI se succèdent en relatIon avec l~

substrat géologIque.
A SJ Hère, en lIsière du bOlS (sur schistes), nous admlrons les

corolles roses d~ la petIte centaurée (Centaurlum erythraea, famIlle
des gentianes), puis, un peu plus loin, de nombreux pieds d'Epipactls
à larges feuilles (E. helleborlne, famille des orchidées) en bordure
du chemin qui traverse la pInède de pIns nOIrs (calcaire givetIen).
De VIeilles photographies témoignent qu1une pelouse de tyne mesobrome­
tUD recouvraIt au début du SIècle tout le plateau d8 Grand-Gard, où
des centaines de marchets pouvaient s'y compter, certains à Inhumation
datant de l'âge du bronze. Dans un de ces m~rchets nn découvrit trois
grandes urnes contenant un véritable trésor (20 kg) de monnaIes
romaines datant du III s. après J.C. et qui avait été caché une dIzaine
de SIècles après le dépôt sé~ulcra].

Au so~met de Noulaity, une chênale-charmaie à Carex glauque
fait la transitIon avec une véritatle chênaie sessillflore à bouleau
dû type ardennaIS, installée sur les schistes gréseux du Couvlnlen qui
forment le noyau de l'anticlInal de Ste Odile. Cette chênaie à sorbier
des OIseleurs, canche flcxueuse, myrtille, germandrée et mélampyre d~s

prés est en tout noint comparable à celle qUI occupe le nryyau d?
l'anticlinal de Wqvreille au Bois Banal et tranche avec la végétation
calcicole qui l'entoure. Quelques centaInes de mètres plus loin en
effet, nous nOllS retrouvons d~ns l~ très belle hêtraie à orch~dées dü
ThIer des Falisea, dévelonpée sur l\?s calcaires givetiens du flanc
nord de notre anticlinal, avant d'atteIndr~ le Pvond du R~l où nous
pique-niquons.

Le flnnc ~brupt du Tllier des Fnllses h6berge une 6rabll~rc­

tillaI8 b scol0pendrc domln?o par 11~rablQ sycnmor~, le tIlleul ~

grandes feUIlles, llor~c des montagnes et le frêne, auxquels s'associe
10 hêtre par cndroilsi ln fougère caractérIstique est évidemment ln
très d6coratlvc langue de cerf (Aspleniu~ scolopendrium), très
~bond~nte sur ccttG pente expos6p nu nord.

Arriv~s d~ns Ip fond de la v~ll~e, nous ne pouvons poursuivre
notre route s~ns Jeter un cou~ d'oeil k la fOlS curieux et InqUIet sur
les travaux un cours do T('ctlflcntion du coude de la L0mQ~. Cos trnv~ux

ont ét0 rendus n0c0ssuITCS ppr les affalssemonts pérIoàlçues do la
route ~ llcndrolt d'\lne p~rtp imuortantc des caux dans IG lIt m~mp d~

le rlvl~re. Tout cn rpgrett~nt la dciplacGoent du lIt de la Lonme, nous
devons constat( r le SOUCI de~ lngénleurs de l'Hvdrauliqu\ A~rlcoJe

(une fOlS n'est p~s coutume t) de p~rturber Je m~lns pOSSIble le C~UTS



de la rIvIère en enroch~nt notamment le Ilot en béton Q, l'2.1de d~'

grosses Dlerres de f~çnn à dl~ IDuer la vItesse du cour~nt ct gnr~ntlr

1loxyg6n~tlon de l'p~u. Cct 0uvr~g~ aur~ ~galem2nt pour but d!~ssurcr

un débit ml~lmum dans la Lomme entre Rlchofort ot Fprave, ce qUI n!pst
pas p0ur d6plaire 0UX pêcheurs ...

. Le rüt~ur à Eprave S0 fera 10 long de l~ rIve drolte de l~
rlvlère. En montnnt ~ la chQDel10 :J.D. du MUqUlS, nous aurons
l'occaSIon d'observer sur schistes une belle plage d10eillets velus
(Dlan thus armeria) aux fI Burs entouré e s de longues bractées verte' s c·t,
sur le tienne calcalre, los c0rolles Illas de la gentiane dlAllemagne.

Une décept10n nous attendaIt ù l'entrée du Trou de l'Ambre à
Wérimont : l'échell~ qUl permet d'ac~~der au c61bbre refuge ava1t
disparu. Ce haut-lieu de l'archéologle rég10nale a llvré dûs vest1ges
qui témo1gnent de lloccupation pratiquement continue denuis le
néolith1que Jusqu'à l'époqu€ féodale. Ce sont les 14 perles d'ambre
datant de l'âge du fer qui ont mérité à la grotte qui s!ouvre dans la
falaise, 28 m ~u-d~ssus du thalweg de la Lomme le nom de Trou de
l'Ambre. Maurice Evrard a rédigé ,une notice à ce sujet il y a SlX ans
(v. Rapport 1972, p 6-8).

Le parcours lé long de la rlVlere est très plttoresque et 11
serait vraiment souhaltable que la c~mmune de Rochefort qUi a hérit8
de ce territolre aménage - ou remette en état - un sentier touristique
qui serait très apprécié des promeneurs, tant pour la beauté des SItes
traversés que pour leur diversité. De très beaux arbres, tels les
magnifiques ormes ch~mpêtres au pied du b0is de Wérimont, Jalonnent le
parcours et méritent à eux sêuls la promenade. Le tracé de la future
route à quatre bandes N 35 reliant Rochefort à liE 40 v~ malheureuse­
ment défigurer toute la plalne alluvi~le de la Lomme près de son
confluent avec la Lesse à Eprave et a~porter des nuisances (bruit,
pollutIons ... ) en bordure immédi~te du Parc.

P. LIMBOURG.

Pour ~n saVOIr davantage ...

MARIEN, M.E. - Les v0stiges nrchéoloviques de la Région de Lesse-et­
Lomme des Orlgin8s aux Mérovinglens. (1961).
Ardenne ct Gaurne, Monographie nO 4 ..

VAN DE POEL, B. - Géol~gl~ et Géomorpholop'IC de l~ Régian du Parc
National de Lesse et Lomme (1961).
Ardenne et Gaume, Monographle nO 1.

THILL, A. - La Flore et l~ V6gétation du Parc Natlonal de Lessp ct
LomMe. (1964). Ardenne et Gaune, Monographie nO 5.

MERTENS, J et HRl"fY, fI. - Un refuge du 3as-Em:;nre G Eprave.
ArchaeologlB Belglca 144. Bruxelles (1973).

MARIEN, M.E. - Le trou de l'Ambre au BOlS d0 Wérimont (Eprcvc).
Ed. des Musées Royaux d 1 Art et d'HIstOIre. Bruxelles
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Au C0UTS ~e n()trp snrtle. ]1 nous ~ (t(' dnnn,5 l'nCCnSlf)D

d'observer, dnrls l,)u~s blntn~0S, les 3 csp~ces d'ormes gue l'()n
rencontrc chez nous. R~npelnns-en brl~vement les prIncIpales
carnct0rl st1.qul'S.

Flnurs ou Sfl,mnres Dort,:;:-?s par un tr0s cnurt p(~dlCelle (moins de 3mm) :.
- Orme champêtre (UJmus campestrls) : feUIlles vari~bles, mnis ~vec

la plus vrande largeur vers le mIlIeu du lImbe; celUI-Cl vl~bre

ou velu seulement h l'aIsselle des nervures; o(tlole long de
JIlus de 5 mm; pr,'soncc do nervures fourchues ~ leur extr(mltl .•
Ecologie : esp~ce neutrocllne h calCIcole; ~COlO~lC tr~s Inrve
(-1 n.rfols pln,nté), Assez comrnUn~

Orme de montagne (Ulmus glnbra) feuIlles obovales, r6tr?cips ~

lB base mals avec partie supérieure "en épaule", avec la plus
grande largeur au dessus du milieu du lImbe; feuilles tr~s

rudes au toucher sur les 2 faces; pétIole tr~s court (moins de
4 mm); présence de nervures fourchues à leur extrémlt~.

EcologIe espèce neutrocllne à calcicole; érabli~re de ravins,
-------- sur sols bruns peu ~volués et peu stables (collUVIons).

Assez rare.

Fleurs ou samares portées par des pédIcelles bIen viSIbles :
Orme pédonculé ou lisse (Ulmus laevls) : feUIlles \ dents

Incurvées vers le sommet de la feUIlle; lImbe lisse à la face
supérIeure, un peu velouté en-dessous; nervures tr~s r~rement

fourchues à leur extrémité.
~~~~Zg~~ : esp~ce ~eutrocllne à calc~cole; sols bruns alluvIon­

naires - hydromorphes. Tres rare.

Notons que tous les ormes se reconnaissent à la base du lImbe
follaire asvmétrlque.

P.L.



SamedI 12 août - Château de 1tt'stt:.q;nc. IJrdO.

La lande b gon6vrlors, Ylcho en raret~s botanlqu0s, SltUI/~

entre Delvaux et Restoigne faIt partle du Payc de Lpsse-et-Lomme.

A la llmlte des P~r~cs Q {té (t~bli un VIllage de vacancos,
au 1Hm-dl t "Les BrûllnS rl • Les bote:tnistos ont peur : Ils Valent dé,]i,
dans leuTe cauchemars des enfants faIre la collectIon d!orchldées
comme on collectIonne df"s coqUIlles d'escargot, les amoureux effeul1­
lant les an6moncs pulsatilles comM0 on pffeulile une marguerIte l't
tout un monde cueIllant Indistinctement d0s fleurs de toutes les
sortes devant lesquelles nous nous agenouillons ~endant dps heures ~n

nous ~merveillant de tant de beauté.

Lus ornitholopues aUSSI ont peur, Ils entendent d6j~ les V01~

bruy~ntes des tourIstes qui prennent la nature pour un salon de th6
ou le café du coin, les cris strldents des enfants, qutils VOlent d2Jà
plongeant leurs âoigts dans les nids, courant à la chasse aux
grillons qui ne sont ... que d'lnnocentes locustelles !

Les entomologues, les m~rcologues ont T-\eur auss1, f't ccux qUI
a~~ent simplement le paysage, la natur0 ont peur des uupiers gras, d, s
branches que l'on coupe aux arbres, des velouses que l'on dégr~de...

Cette peur, cette crainte nous rend plus consclents encore,
de ce que nous ressentons chaque Jour; pour respecter la natuTG, 11
faut la connaître et ltaimer. À nous qui l~ connaIssons un peu et qUI
l!aimons b~aucoup de la faIre conrinître, de la falre aimer.

C8 sawedi d'août, une trentaIne de personnes avalent répondu
à l'a~pel que nous avions glIssé sous ch~cune des portes des cl~alets

des Brûlins. Deux grou~es se sont formés, les adultes d'un côté, les
enfants de l'autre. Bt nous vOllà partIS vers la cabane Debern2rdi,
le bOlS Nlau, l'Ermitage, l'autel de la Nature. Et les natural1stes
parlent de tout, des arhres, des flpurs, du ~aysage, de l'ermite, de
la déRradat10n de ll~nvlronnement, d0s lmmondlcos, des moto-cross,
des autoroutes de prestige ...

BIen que beaucoup vI~nnent ~ ~csteignc dUPUIS plusieurs
ann~es, nos compagnons de promenade ne conna1SS0nt p~s bIen leur
enVIronnement, llErmltage pnr exemplo ; 11 fnut bleD aVOuer que 51 on
ne restaure pas le s~t0, dans quelqu0s ann(LS on ne le Verra plus du
tout, 11 S0ra enfOUI sous lps arbustps pt les nlantes.

ActIVItés rI EDUC.lTI ON _ NA TUEE ft

J



ct est 0.('3 2nf'1nts C}U0 'lOUS aurons 10 plus de répons,;s ?1 C~'

message de connaIssance ct d'aMour do l~ n8turc que nous leur ~vons

lanc~ cc Jour-lh : Ils ont npnrlS beaucoup do choses en se pIquant
QUX ortH;s pour te plftlSlY de recherch(~r nu l)lanttlln, en se décorant
ftVCC dos lnflor,)scences dG bardn,ncs, en se couronnant avec des
grattprons.en observant le nId d'un0 ~rlve musIcIenne, en colorant un
rouge des campanules avec l'acide formIque de grosses fourmIS.

Au retour Ils savaIent reconnaître pas mal d'arbres et de
fleurs et quand ClaIre leur ~ remIS quelques feuilles stencllées,
'llds-mémolre et SOUVenIr, 'de la promenade, et un questionna,ire sur
leurs observations, il~ 6talent heureux et savaient blen entendu
répondre à toutes les questIons.

BIen sûr ces enfants étffient plus sensIbIlISés que d'autres
puisqu!lls étaient l~ et que spontanément, Ils huaient des motocy­
clistes nétaradant dans le bOlS Niau et nous faisaient des réfleXions
très encourageantes sur les gens qui jettent leurs
détrltus n'importe où, qui cueIllent des bouquets de fleurs et les
laissent tomber, fanés, 200 m. plus loin.

Ce genre de journée vaut-elle la ~ein0 d l être recommencée?
Pour les enfants certainement, pOUT les adultes, c l est ~Olns évident 1 r
Faut-il rendre ce genre d'InformatIon plus actlve? Comment? Nous
en rediscuterons certaInement encore beaucoup.

Les botanIstes ont déterminé ~eseda luteola et ont bIen fait
la dIstInctIon avec Reseda lutea (aux feuilles pennatifides à
divisions étroites). Il s!agit d'une grande plante aux feuilles vert
foncé et aux fleurs vert jaunâtre en étroite grappe allongée.
Le réséda servait autrefois à telndre les tissus ,en jaune.

Ann1.ck MEURRENS.
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Dlmanche 13 - Lundl 14 ~oût.

Rendez-vous des roches à Rochefort.

Ct'S ,lours-l\, i{ochefort ét[cit on fête. f.... 11. grn.nd-ruc ,'talt
nl(tonnl~re, nt sur Ina nl~cps et les trottoIrs, des ~rtls~n2

exposaIent, tr~valll~lent, sculntalent, tlssn.lent, les mUSICienS
JOUitl:'nt de III flûte ou df-: l'accordéon, les clowns ct los m;qnclens
Rmusalcnt les badauds.

Au ~illeu de tout ceIn., un stand rIen qu'avec des fleurs,
d~ns do vulgaires pots i confiture, toutes les fleurs communt'S do
cett0 saIson ~Vec leurs noms en français et en latIn.

Les gens s'n.rrêtalent, regard~lent, Intprrogealcnt, 18s
vieillos' dames surtout sc souvenaient de tout ce que, dans leur
enfance, on faisait avec l~ tanaislû, la reine àcs prés, l'ersérlDc ...
Les plus Jeunes, eux, questIonnaient, s'informaient, Ipurs connais­
sances étant plus livresques. Pourquol donc ces VIeilles dames
n'ont-elles ~as transmIS leurs connaissances à leurs enfants?
Ceux-ci préféraient sans doute consommer le facile, le nOUVCQU,
l'inconnu, le superficiel et Ce n'est que plus tard qu'ils ont
comprIS que rien ne vaut la citronnelle pour chasser les moustIques,
la tIsane dB tilleul pour bleu dormir ou le JUs de la chélIdoine vour
élimlner la verrue que les célèbres dermatologues A et Y n'ont pas
réussi à extirper !!

Mais tout cela n'est pas si simple, il ne faut pas
consommer la nature co~me le Teste; parce que c'est origInal, parc2
que c 1 est naturel, l1inof'fensif". Si les remèdec;; sont actifs et
efficaces, ils peuvent atre aussi tOXIques; nfoubiions JamaIs qu'un
médicament est un poison. Tout est question de dose et d'utilisatIon
à bon escient. -

Mais revenons au R.V. des Roches. OUI, bIen sûr, le stand
de fleurs était celui des Naturalistes de la Ha~te-L0sse. ~videmment,

nous n'y vendions rien, nous distrIbuions simplement uno nrésent~tIoL

de notrp ASSOCIatIon et de ses actiVItés et parllons aVvc les gens
d8 l~ beaut? des fleurs '1

, -Annick MEUREENS.
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CHhONHrCf. DE L' SLIVIhONNE)1ENT.
===~~=========~====~======~=~=

LE PLAN DE SECTBUf\ DHJANT-CnmY-HOCHEFOEJ.'.

Nous l:S~)ÔrIOnS Douv0ir ét!1ll'Jncor d'lns l, présent BAR130UILLONS
que le MorntcuT Hcl~ü aV'1It Dubli(. le pl:ln de secteur rvmr la y(glnu

de Dlnant-Clney-Rochefort. L'~nqu8tQ nubllque SUT le PT0J0t ~tant

t,'r'lllnéc depuIs 10 '}1 novembre 1975, (,t le Hinlstn~ aYf1nt eu 2 ans
ct 9 m01S pour ~tudier les observ~tlonsl cel~ semblait ~osslblo.

En offet, la loi ')révolt <Ill(' 12 nroJct de 7)ll1n n'pst valahlc'
qU0 durant 3 ans et que 'druls Cf; délai, le J.toi doit remplacer ce
"proJot lt par un "-plan lt

•

En réalité - le I{Ol - ce srmt les MInistres wnllons qUI en
ont délibéré à fin Juin 1978 et qUI par~ît-il seraient arrivés à un

accord. Ml' 1 t' 't d 31 hi 97° ':.i" ;La gre ce a la da e Iiffil e u aou 1 0 a p, e do~~ssee.

On 'envisage, paraît-il, avant toute public~tion, de~ coordnnner
les l~gendes entre les plans Jes diff6rentes r~gions ce qui q~ prendre
quelques mois. Ensuite l'imnresslon des cartes et de l'Arraté royal
vont nous mener au début de 1979.

Encore faut-Il que le MIlllstre reste en place.
Entrete~~s, IEW demande au Ministre avant l'Urbanis~e dans ses

• P

attributIons de donner ordro à ses fonctionnaires provinciaux de faire
respecter les proJets à0 plans de secteur~devenus ~~ducs en invoquqnt
dàns leur déCISIon la nécessit6 d'un bon ~ménagement du terrItoire.

Espérons que le MInistre donner~ les instructions npcess~lres

ct que celles-ci seront resnectées , ce qUI n'a pas toujours été le cas.

UN NOUVEAU PONT SUR LA LESSE.

En nove~bre 1977, le MInistre des Travaux Publics recevaIt
les repr(~sentants d'IEW et s'engageait ~ entamer 'une concertation sur
les problèmes autoroutiers.

Parmi ces problèmes fIguraIt b]en entendu celUI de liE 40
partIculIèrement Imnorta~t Dour notre r~glon, ~uisquG cette ~utoroute

va, d'Ach~ne \ Recogne, modifler consid~rabl~ment l~ baSSIn ~c IR Losse.
Pendant que le Minisire cnnc~rt8, l'Aoffilnlstrntl}n ~ourSuI_t

In~xnrnblement sn t~che.

Nous QV8nS eu l'OcclSlon 10 7 ~0at dernIer de rencontrer les
resDonsables tpchnlques de ln future autoroute et c8ux-ci nous 'nt
l)XT)~lS{ c"mment Ils envisagerLient cl~· tr'Lvl'rS"T 13 Lesse entre Chq,nly
èt Rl'stE'lgne.

L1nuiorout,: flTrlvernit au N'lrc1 <1,' 1" CrOIX de JeurlOnt POUT
se dITIger h travers ln vnl16~ vers lianc10D d6p8t d'1~m0ndicps dp
1 rstelqne. Il Aura, pntr0 CeS <10UX pOInts \ travPTser la Lpssc et ln
rou 1,(' Chanly-1Lpstelgnc.

]jl'S IHgénl\?UrS ,"cC<';)tC'Dt d~ I('ndrp l'ouvrage:t construire
], !)lus dIscret pPsslhle : 11

'
prévnlrint flnfl12fl1cnt un ;)')llt cn b~t--;11

dl' 20 "1ptrps (L~ 1,,,,rp2ur, d,' 7') m(.:'tr~'s rte' lnn,auanr et d!url,? h,lUtC'ur
d 1 envir0ll 15 fl1~tres au-dessus 1e l~ rlvlbr~.



Cc pont sllnscrlr~lt entre lus doux propr16t6s sc troliv~nt

Sli r la pet 1 t <' r () u te ri! ln t é r êtIf) c nI qUI e Il G S e nn te') li P6 (' b l n.
cIrculatIon.

En effet, l),mr r,'"1[1 n nCr lél hauteur çlu pont à 15 mètres, 11
ff1udra descendre cn d(~hl'll r'iepuls le nlVe!:lU de la tlTandJ.route nctue11"
ct par consfqucnt A~pl~cer cGlle-cl vors le sud.

Le s travaux c ommf'nc Gront en 1979 et on utlii SerG, 1 u nouv,Jrlù
pont en 1982. Ln. dépense s f élèvera à des centaInes de mllll:JTIs et llD

so demande si cette d6ucnso ost Justlfi6e.
Surtout SI ~n salt qu'avant cela, la N 4 Sera am6nag~e 0n

voie rapIde à 4 bandes avec berme centrale.

E. MEUlUtEl1S.



DepUIS S'\ Cr\~11tl'Jn, LI:v [1 ctlx 'lUS, Lotn' 1l.SS f)CI'ltIon SlO~:;t

touJours Intérpss~e ~ l'~rch~ol~RIe. Chaque unn~e, l'une ou l'autre
actIvIté g(;n4~r;:1l(':1 ét,; T(~servée il, cette rllsclpllne : récf)lte dt sIlex
dnns les lnbourés, VISIte d~ ln vIlla romnine de Malugue (2 fois),
ÙU SI te de Furfooz (2 f,ns), des fortifu:i1tinns de la SemoIs, 0te.

Depuis l'an paBsf, eXIste, SInon offIciellement, du ~Olns

fldo frllt", une éqUIpe ri'] f0Ulllo, cO.Q.stItuée en majeure partIe de
Naturnllstes.

Assur~s de l'aIde sci r ntiflque du Service P~t10nnl ~es FOUIlles
(M.M. André MATTHYS et Guido HOSSEY suivent do près et encouragent nos
trnv1UX), Francis COLL~T et ~ol-m~~e commenCIons, en juillet 1977, une
campap,ne de recherches à proximIté de l'église de Wellin. Les inves­
tigations, très fructueuses, se sont noursuivies cette année, à Pâques
et dur~nt les grandes vac~nces. Notra petIte fquine s'est renforcée
~râce à Pierre DUFOING, PIerre et Paul LOISEAU et Jacques DUPUIS;
Bernord VA"iJ DEN EYNDE et Pi~rre LIHBOUf,G S0 chargeant à l! occasion
de la couverture ~hot~~r[lphique des travaux.

Je vais vous en retracer sommaire~ent le dérallement et v~us

informer de lours résultats.
L'obJDctlf de nos recherches, ambitieux si pas utopique,

étal t de retrouver 1 es reste s de l' é gl i s e St"Hartin qui exi stai t à
WellIn, au mIlieu du 8e SIècle, selon les archives de l'abbaye de
Stavelot.

Ln ca~pagne de 1977 nous permlt de mettre au jour les restüs
d'un bâtl~ent avec abreuvoir (dat! par la céramIque qUI l'entourait,
des 13e - 14e s.), la base d'un malaxeur à mortier (7) un cimetIère
uubll~(sans doute p05t?r18ur au 14e5., mais antérieur à 1781), un
f0ssé de défense très riche en céramique des 12e - 14e s. et qUI
pourraIt avoir été comblé au 16e S : une 1101e de cette époque en a
été tirée). Des débrIS de tUlles romaInes et des tessons de céramique
sigl116e, de même qu'un gros fl~gment de p0terie carolIngIenne, nous
faisaIent ospérpr d'autres d6cnuvertes Dius intér8ssantes encore.

A P~ques de cettu ann~e, nous ~0nr2nInns le; fOUIlles ~
nr oximJ tG Qn lI ma,laxeuy" où st nuvrrll t un ~UI t s. :Profond de '),60 m,
c e 1 u 1-C 1 n J ft 1 i v r ,( Et U C un 0 b J (- t Ct' qui s r; mb 1H indique r q li ' i 1 n f fi, é t ,:
utIlISé quP ppu rte t~mps, sans ~nute la p~rlode d'utills~ti~n du
" mrl1nxcur". MalS (Lans les couches sUl10r1E'UreS, t"crnq,niées ))[\1' des
Inhu~atlons, nous tr0uVlons les premIers frag~ents de vases funérnir0s
mérovinfI10Ils.



üUX rY'andcs VèLC'1nCCS, lë nrnspoJctl'în r('pren1.1t aV\Jc succ,.\s
notre trnnch60 nous faIsaIt r?trouvcr un S8con~ ~UI de lth~bltatl'~

m(dl(vnle (avec une pl~ce J'argent de Phll1~p0 le B01 fIn du 130 lU
d,' lm t ilu 14es.) et 1c f 0 s s é de dé f e Tl s 0', rFH S S li T' t 'lUtell e mx.? t t ru t "li

J0ur J t()!i1bns 7?Jûr')VlnRlOnnes l'une, bIen rwçonnée, qui a Ilvr{ un,'
J0118 ha,P'ue en Dr, un brac.-:let en n,rgcnt, une peril? dl ar-Ibr(; , un8 b'Jucl.
de ceinture, une monnaIe du bronze et un0 pOInte de fl~cho Ln sIlex
(objets consId6r6s co~mp talismans). Les ~oux autres, sans doute d0~

tombes masculines, nous Ilvrnicnt 1es armes (scramasnxJ, cJutenu) d~s

boucles de ceinture et des obJets 0n fer non encore Id0ntlfiés.
Au cours du mOlS de d~cGmbre prochain, nnus aurons 10 nlaisl~

Je vous présenter olus en df:tall ces découvcril3.
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DImanche 10 septembre. La Haute Sûre belgo-luxembourgeoi§~.

Une bonne trentaine de personnes avalent faIt ~onfiance a
notre sympathique secrétaIre, MaurIce ~vrard, qUI dès le mois dla~ût

avait prévu dans t'Les Barbouillons t' que la journée du 8 septembre 78
serait ensoleillée. Un vent assez fort cependant nous incIta à faire
le petit exposé introductif, eD bordure du plateau de TIntange
(altitude 455 m) à llabri dlune plantation d1éplcéas. L1ltinéraIr8 de
la ~romenade est tracé dans une région bien T8présentative de
l'ensemble du Parc Naturel beigo-Iuxembourgeois de la Haute Sûre, dont
les limites sont revrésentées sur le schéma cl-joint. Tout le parcours
s'effectue sur la couche géologique de l'Emsien inférieur. Au point de
vue topographique, le traft caractéristique est la place très
importante occupée par les sols en forte ~ente (20%). Ces versants
abrupts sont pratiquement toujours couverts par l~ for3t : jadis des
taillis de ch3nes sessile et pédonculé dont uqe bonne partie a fait
Il o'bj et d' enrésinement par l! épie éa. Un trait ,caractéristique :' la
rar~té'de la fougère alg;e et du myrtiller. Cà et là, subsistent
quelques petits lambeaux à'une ~utaiB de h3tres (hêtraie à luzule avec,
fréquemment ~n territoire belge~ Poa chaixii et plus rarement h3traie
à mélique, et as~é~ule). Le plateau est consacré à l'agriculture et les
fonds de yallée aux herbages.

Après ces quelques mots dfintroduciion, la promenade démarre
vraiment. En bordure du ~hemin no~s notons a~ passage Tri~ollum aureuID,
une espèce assez rare. Nous 30mmes frappés par la fréquence
dfEuphorbia cyparissias qui atteste Ulle richesse relative du sol, ce
que confirment un peu plus loin les nombreux coudriers rencontrés au
cours de la jburnée. Un promontoire rocheux qui do~ine la vallée de
la Sûre est couvert dlune toison de canche flexueuse et de fétuque
glauq~e, ayec quelques ch3nes malingres et quelques genêts.

La descente se poursult ~t au passage Marie Dethioux nous
explique ce qu1il advlnt du hameau de Romeldange dont le souvenir est
rappelé aux Dro~eneu~s par uno crOlX.

En traversant la Sûre (altItude 340 ml, nous passons au
Grand-Duché en dIscutant de !:~ulne Rlutineux, essence reIne de la
galerIe forestl~re qUI ombrage la rivi~re. Nous venons de qUItter
l'Ardenne (Belpique) nruy putrer dans l'OeslIng (Grand-Duch6). Dans IR
vaste ~âture qui jouxte la ferme de t4artelinville, nous repérons une
vaste colonIe de farduu~nut~ns v~nu nrob~blement là-bas à la faveur
d!un déversement de d4blais mais qui s!est bien adapté à l~ sltu~tlon.

Cette prairie h?hcrpe dJallleurs les trOIS cirses les plus communs:
Clrsium arvensp, LYulga.!'2 ct f.. prtlustrls.



La promenade se poursuIt au mll.eu dps c~r~ales o~ la v~g'­

tatlon adventIce retIent l'attentIon de c~rtalns : Erodlum cIcutarlum,
Chrysanthomum segetu~ (chrysanthè~e des mOlssons), Crepls Vlrens,
Ylola trlcolor, ptc. Pour le repas de mldi, nous faisons halte à
l'abri du vent. Une grue cendrée survolant la vall~e Vlent anImer les
conversatIons. Avant de repartlr pour la seconde partie du trajet,
certalns cueillent un bouquet de trèfle des champs (TrIfollum arvens n ).

D'autres Olseaux ont d~Jà ~t~ repérés: buse variable, pie-grIèche.

Par un petlt sentIer qUl monte et qUl descend en ~énaeoant

plusleurs beaux DOlnts de vue, nous nous achemlnons vers la Sûre que
nous attelgnons en amone du Moulin d'Oell. Nous y observons Lyconus
europaeus, Bidons trlpartlta et Polygonum hvdropiper. Les nombreux
lichens accrochés aux arbres attestent de la pureté de l'alr.

QUlttant la rivlère nous commençons la montée sinueuse vers
le Rommelerbierg en passant par l'ancien lavolr de Bigonville qui est
sltué en pleine nature à plus d'un km du village. Plus loin, avant
d'arriver sur le plateau nous remarquons dans une prairie néglig~e les
belles clochettes de Campanula perslclfolia.

Délalssant los pralriés, nous cheminons alors dans les
cultures qUl couvrent le plateau et nous atteignons le point culminant
(altitude 185 m) do notre itinéraIre. Malgré le ciel qui se couvre peu
à peu, nous apercevons encore à plusieurs kilomètres, le monument aux
Chasseurs ardennals et la cplèbre côte de Martelange, oue nous avions
déJà remar~uée en passant près du Moulin d'Oe~l.

Nous entamons ensu~te la descente sinueuse qui va nous· amener
à la Sûre. Le franchissement du gué se révéla assez aventur8ux. La
solidarité agissante de tous permit à chacun de franchir ce passage
relatIvement acrobatlque.

Il ne restalt plus qu'à praVlr la côte en zig-zag qUI nous
ramena flnalement à notre pOInt de départ, saturés d'~ir pur avec les
~eux encore pleIns d'horizons dégagés.

Ma~rlce DETHIüUX.
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monuments ..'

En souvenIr ff~-la premi~rp actlvlt~ de notre Cerclo, la VIsIte
de la C~rrière d~ M~r~rG de Sa~Pt-R0my pUJdée ~~r !e Pè~e, Albert le
1 t dpcembr~ lQ-68 , "nb\is' ri.iT'l.ons ml's 'tu prof1ramme une promenade
hIstorIque à'~ravers ~0chefort. '~

", ,
.'( Les, ':Na tu ra 11 stès sont nombreux à: être venus retrouver t au

départ d,IHamerenne, notre f,uId'.e/l:l1ll y a 10 oris, touJours aUl?Sl _.18unt
et ent~~uslnstc, ~~~a~ ~ynamiq~e et ~rudit -,SI certairis~~6h~'r~prochent
parI'o'l s de pous ser trop lo in l !"r:1nalyse ~ de :regarder tnutes chas e s dl un
palnt de vue trop exclus~v0ment naturalIste, 11 n'en sera pas de même
a~Jûurd'hul ~ notre gUIde va nous promener à l~ fOl~ dins l'espace et
·-ci~sJi~~:f-em.~, nous faIre VOIr Ijlan~ le présj;1~t l.es i;<;'a:ces émouva~t'es
du:-:yassé et )"ê.~ s1gnes, ,PF1rf.ols J inq~létÈ\n_~s,~ du' futur; èt~.tout çklfl
lmpl~quant autant le milièu naturel (reli~f~végétation) qu~le,mllieu
humain, (relat:l;ons, poli tIque, arch'~te.cture., urbanisme •.• ) d'a:J:;l$ une
synthes.e reôarqtiàbl'~m'~'nt éc a ~ogique-! ,", '. '\._-

~ .. 'l • \ "" ) ,,~ ,t ~
';.,)" ;; ...

l ~ Hamerénne~'( r rr -"''.~ <' ;r
n

-

Ce h~~e(1u de l~o:-'c'he~,hrt constl tuaI t avec Han/L~sse une petite
~ -

ene lave du duchl~ -€!e Luxembqurg dans la pr-ine lpal,lté -de_ '1,1 ège: ~y~rs l'ost,
on auerç olt, à qu~J-que!3'\ centJ~ine s de mètres" le Mont -de la Jùstlce d ~

Rochefort, qui a Livré' de no~breux ~estiga5. préhistoriques, et où se
dressait jadls ,le gib,Jt, ~onstitu8 'd~ tro~s ni1iers relIés par des
poutres horizontaLes., :~-J~ 0./ '

JI; ... ~ :0 '" ~

~-' Jusqu'à hij~, H~~erenne nvait ~~rdé son aspect typlque de (
hame::m avec sa cha-p'elle! romàne, !:ùr fé-rmû-chftteatt et son u1J.j.que rue /
aux modestes Wfllsons de' briques, échélonnées à fl?-nc de coieau, fa.se'
au mIdJ-, dans Uhe-,p~.rfJite intégrat~~n avec le ,caqre naturel".' On <n o ./

peut dire, h,é:l~s 1 q'u'e ,1-(!' nQuv~g..u quart.ler qU:L ,s 'Jé"t~nd à l~' est d-U;.~h.

v.llla'dê'~, Éhu Vülslnar,e: d'un ,chêne' quatre fois s8culaïre, cQ.nsti:J,ûJ,l., up""ë
uarellle r?ussite archlteciurnle.et urbamlstique! I1,~ii avait
rtutrefOlS III archl te(d;"~s ni urbanIstes ,_,mais des' gens pa:'uvres,
slmnles et vrais .. ;

Lu, 'chfil"l-elle S::untG-Odlle, autrefo1S S;:llnt-H0mi, d8 style rom:ln,
G[l,tpAu 12e SIècle. L~s fouilles qUI y furent pratlquées en 1951-1951
.~t ~IS au J9ur la base dlun donJon carré, QUX murs épaIS de 2m J ~ontre

~ 1 r' 1

/' lequel s'appuya,li la façade de la chripellc. Catt.? chapBI~o\ a 'SUbl' dE's
i:;~~remaniemonts : suppresèlon des netites nufs latérales (aux fondatlons

retroUVB~s lors des foulllos)J vers 1654, suIVIe de l'obturatIon des
0SVi1C0S entTr? les ,anCIens plilcrs 0t r~)hausserlent d,; l'absldc l)our
perm~ttre de r~alIs0r un tOIt d'un seul nIVeau. QueJques croquIs
Illustreront mIeux que de longs aiSCOUI'S, l'hIstoire archItecturale
dE' 1Cl c hrq) (' 11 e .

(
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Voici tout d'abord un 0ssal de reconstitution tiré de 110uvrage de
L.F. GENICOT, Les égll ses romanes du XI e sIècle, LouvaIn 1972.
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Le second croquIs pr~sente la chap~lle telle qu'ellE ~talt

encore ~u 17p SIècle, avant l~ d~molltlon des bassos-nefs aVec leurs
8.bSldulles (ci';\pres Ardenn,:; et Famenne, 1965, n Û ~ - p. 207)
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Le troiSième croqUIS,
restituant le volume actuel
de la chapelle, a été ré~llsé

d'aprBs la photo ancIenne
repr~dultc dans Rochefort,
Imaees du passé de A. van
Iterson ct S. Genlcot,
Rochefort,1978 - p. 71
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Le P~re Albert nous pr~sente ensuIte l'Int~rIeur du l'~dlflce,

tr~s simple, pauvre même, avec son mobll10r "campagnard et vieIllot",
ses statues populaIres dont les plus remarquables (celles de l'Ange
Gardien, de saInt Remi et de sainte OdIle) ont été vol?es Il y a
quelques années. Il nous explIque comment la chapelle SUInt-RemI est
devenue, au 17e siècle, la chapelle SaInte-OdIle par la grâce de
Jean-Ernest de LOEIVENSTEHJ, comte de Rochefort, doyen du chonitre de
la cathédrale de Strasbourg, pUIS évêque de TournaI et PrInce-Abbé de
Stavelot, qUI aval" en grande vénération saInte d'OdIle d'Alsace,
invoquée pour les maladies des yeux.

Franchissant le remarquable portaIl au millésime de 1621, nous
pénétrons ensu~te dans la cour intérieure de la ferme-château pour y
admirer la maison-forte du 17e siècle, élégante et solide, OQ se
voient encore des meurtrIères permettant le tIr des arquebuses et les
armoiries aux deux léopards superposés, sans doute celles d'Evrard
du Mont, seigneur d'Hamerènne et de Han/Lesse.

2. Le Vi,eux Rochefort.

Notr~ deuxième station est à l'entrée de l'ochef~rt; à la placa
La Fayette, où se SItuait 'la porte haute de la ville, démolie ,vers
1810, dont une tour et uné meurtrière dans le pignon du bâtiment
voisin, sont les dernIers témoins.

Le Père Albert y éV0que ,en passant le souvenir de La Fayette
puis nous invite à admirer quelques belles maisons ançiennes': l'école
construite en 1768 par Mgr Jacquet, évêque auxiliaire de Liège, devenue
maison du Préfet de l'Athénée; l'Immeuble portant le nO 99, du 17 e s.
"simple et robuste".

Après la visite du château, nous nous arrêterons encore au
nO 76, la maison Jacquet, qUI a grande allure, et qui fut hahltée entre
1868 et, 1871 par le prince Pierre-Napoléon Bcmaparte, personn'1ge h'tut
en couleurs qUI résida a~ssl ~ la ferme de Mohlmont.

EnfIn, avant de monter à Lorette, nous jetterons un coup
d'oel1 sur "le Poity" où se situait le couvent des Carmélites fondé en
1626 par le Comte Joan-Théodore de LHwensteln et son épouse Josine
de la Harek.

3. Le château.

Los murs d'encclnte du ~oehefort médiéval enserraIent étroit0­
ment la forteresse qUI a donné: son nom à la ville. Ce n'est que l,lus
tard que le village de Behogne, SItué autour de l'église actucll~,

sera relIé au bourg fortlflé.
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lous roontons ~u ch&te~u des Comtes ~e Rochefort qUl domIno 1~

vllie du haut de son promontoirp rocheux, 6?lne dorsale du lobe ~'ün

mé~ndre do ln Lomme. Le Père Albert nous brosse à grands traits
l'hlstorique de R0chefort, depuis la première agglomératlon de 3ehognc,
possession du comte de Montaigu (près de La ~oche), qUl construit
à proxlmlté, sur le rocher, la forteresse dont les substructlons ont
été retrouvées ~râce aux fouilles de 1976 (Xlesiècle). Au 17 e siècle,
la Maison de 10wenstein aménagera les bâti~ents dont les ruines
imposantes font à ln ville de Rochefort une toile de fond remarqulblc;
enfin au 20 e sièc1é, M. Cousin fit construlre le ch1teau néo-gothJqu&
que l'Etat ~ r~cheté récemment pour en falre un internat.

La restauratlon 8t la mlse en val ur des ruines du châte~u,

commencées à l'occasion des fouilles, constituent un des grands ,roJets
du Père Albert pour la réalisation duquel il espère obtenir l'alde du
Ministère de la Culture.

Il nous montre successivement les restes des tours qui
encadraient la porte basse avec son pont-levls, le PUlts profond de
50 m. au "loins, qui communique ~ans ,doute aVGC des grottes et pouvait
donc serv~r de sortie secrète en cas de siège. On a retrouvé dans ce
puits des coins de faux-~onnayeurs du 17 e siècle.

Nous traversons la cour d'honneur et ses douze arcades,
adMirons la façade du palaIs dGS Lowensteln (17e - l8e s.) dont le
croquis ci-ap~~s, réalisé d'aDr~s une photo tirée de Rochefort,
lmagos du passé (p. 21), tente de sugg6rer l'~16ganco rafflnéc.

Nous arrlvons enfln au donJ~n, coeur du château prlmltlf,
belvédère h trois étages sltu6 au pOlnt culMlnant du site.
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~. La chapelle de Lorette.

L'ensemble célèbre constitué Dar l'allée des tilleuls, la
chapelle de Lorette et le 'calvaire voisin, sera la dern~ère station de
notre périple à travers le Rochefort historique. La const!uction de la
Chapelle est attrlbuée à Jasine de la Marck, morte en 1626h Selon la
tradition, elle aurait fait le voeu d'édifier cette chapelle si elle
retrouvait sain et sauf son Jeune fl1s qu'un singe apprivoisé avalt
emporté sur les toits du chûteau.

Le choeur de la chapelle est une répllque de la I1San ta Casa'!
de Lor8tte qui, elle, seralt la Malson de Marie ~t Joseph de Nazareth,
transportée par les anges de Palestine en Italie. L'imitation est
scrupuleuse: tout y est, le foyer, l'armoire, la clOison orn~e des
effi~ies de Joachim ct Anne, Jusqu'à une lézarde dans la muraille ...

La nef, 6difY~e plus tard, pr~sente un beau jubé, une madone
v0nérée par les aVlateur~ et un émouvant ex-vota do 1769 attest.ant qU~
la V18r~e aurRl t raTJpe1é \ la vic un enfant m0rt-né, le tC'mps qur Il'
baptême pût IUl être conféré.
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Une excursion aussi exceptlonnelle, qUl connut un temps
exce~tlonnel (du molns cet -étp !) devait se clôturer par un épilogue
exce~tlonnel Le Père Albert nous lnvlte à la Trappe, où dans le
cadre enchanteur des jardins entourant le grand ~tang, _npus dégustons
dans l'aDit16 et la joie une trappiste d'honneur, cuvée spéciale du
X e anniversaire~

Encore n~tre très cordlal merel à notre gUlde et aml.

Maurice EVRAJ-D.
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- F. BOUhGEOIS et J. MERTENS: Ln ch~pellf Salnt-Rem1 Q Hamcrenne ­
Rochefort, foulile de llédiflce en 1963-196+, Monographle nOll du
Cûrcle Culturel et Historlque de Rochefort, extrait des Annales ào
la Société arché01og~que de Namur, t. LIlI, 1965.

- F. 30URGEOIS et A. VAN ITERSON : A.Hamerenl1e (R0chefori) - Souvpnirs
historIques et Trésors d'Art, Monographle nO 15 du Cercle Culturel
et HistorIque de Hochefort, extrait de "Parcs Nationaux"J bulletin d'
"Ardenne et Gaur:J.G", t. JCUI, 1967.

- A. VAN ITERSON . Le château comtal de Rochefort et ses ruines,
Monographie nO l du Cercl~ Culturel ct Historique de Rochefort,
extrait de "Namurcum", 1959.

- A. MATTHYS et G. HOSSEY : Les, origines du château de Rochefort,
Monographie nO 27 du Cercle Culturel et Historique de Rochefort,
extrai t de "Archae logirt Belgica 196 - Conspcctus MCMLXXV! " 1

H. 'VEILLER: Les coins de faux-monnayeurs de nochefort,
Monograp~ie nO 29 du Cercle C~lturel et Historique de Rochefort,
extrait des Annales de la Société archéologique de Namur, t. LVIII,
1978.

- A: ,VAN ITEJ~SON et S. GENICOT : Rochefort.t, Images du passf.
Mémoires du Cercle Culturel et Historique de Rochefort, vol. 3,
Rochefort, 1978. (en vente chez le Père 'Albert van Iterson .

.Abbaye N.D. de Saint-Remy, Rochefort).
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Actlvlt?S de l'pgUIP8 botanlgue.

Samedi 9 septembre: 1es gentIanes de Lesse et Lomme (IFB : J6/11 & 15)

TrOlS espèces de gentIrtneg "?euvent se rencontrer chez nous sur
les pelouses calcaIres: ln gentiane crOIsette (Gentlnna cruciata)
devenue extrêmement rare, la gehtl~ne Cillée (Genclanclla cIl~~ta) 0t
ln gentiane germanIque (Gent1anella germanlca). En voici les
princlpaux caractères distinçtifs :

G. cruClatn : cor011e bleue tubuleuse, non ~Tang6e (ni à l~

gor~e, nI sur les bords), à 1 pétales.
G. cillata: c0rolle bleue à 4 pétales fran~és sur les ~ords.

G. germanlca: corolle Illas, généralement ~ 5 p€tales, non
f.'.I'a~~éè,-sur les bords, mais frangée à la gorge.

Nous n 1 avons rencontré au C0urs de notre reconnaissance que
ces deux dernières esuèces, souvent d 1 allleurs ensemble malgré une
préférence de la geniiane'ciliée,pour les endroits plus secs et 'mOIns
herbeux. Une dlzalne de SItes ont été prospectés sur les territoires
des anciennes communes de Tellin (anCIennes carrières du Carroi et du
Côrai), de Bure (pelouses et carrières aux enVIrons de la ch~pelle de
N.D. d'Haur) et de Wavreille (Pérêes t Tienne Moseray). Les floraisons
étalent particulièrement abondanl,es ce·~te ann~5e puisque nous avons pu
dénombrer quelque 20.000 uleds de G. germanica et 3000 pieds de G.
cIliata. Outre les siatlons faisant partie actuellement du P.N. de
Lesse et Lomme, Il nous faut SIgnaler l'Intérêt des sites SUIvants

Ancienne carrière du Carroi (Tellin)
Ancienne carrl~re du Garai et pelouses VOIsines (Teliln

et Bure)
Pelouse en bordure OCCIdentale de la route TellIn-Wavreille

(Bure)
AnCIenne carri~re d'En Haur (Bure)

Il est Intéressant de noter Que tous ces SItes héb8rgent
également de nombreuses orchidées (cf C.h. de ln s0rtie du 3/6/78
dans les Barbouill~ns nO 22) et Il nous Darait urgent de leur denner
un statut de réserves, SI l'on veut leur ~p~rrner le sort d'autres
~nCI~nnes c~rr~~r0s transform6es en dJuotolrs publICS.

Au cours de la prompnnde, nous avons eu IrOCCQSl0n d'observer
une très belle couleuvre coroncllc (CarrIère du CôraI) et quelques
pieds de Carduus "utans (ch~rdon nench?) aux gros caUltules forteQent
pench6s au sommet d'un rame~u non all~.

P. LIMBOUhG.
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Dlmanche 21 scpt0mhrü.

Un contretemps de dernière m~nute (notre gUIde, le Prof.
De Slnover, étant souffrant) nous a faIt renoncer à l'excursion prévue
~ la H~serve naturelle domaniale des 6tangs de Luchy. Nous l!avons
remplacée nar une sortIe chamPIgnons dans le P.~. Lesse et Lom~e

(v. c.r. d'Arlette Gélin dnns les prochaIns Barb~uillons).

Nous nous excusons ~upr~s de nos amIS qui n'ont pu ~tre

avertis par télénhone du chapgement de programme et nous ont attendus
vainement à Luchy. Quant à nous, nous regrettons de ne pas avoir été
au rendez-vous : nous avons perdu une occasion de reV01r J. Duvigneaud
et de profiter de ses grandes connaissances floristiques ••. Ce n'est,
espérons-le, que partIe remise.

p. LIMBOURG.
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R0unlon des SectIons 1u 30/9.

Les 3 sectlons se sont réunles; 8xceptionnellement, en une
seule assemblée et ont discuté les points SUIvants :

1. Section Nature:

ActIvités futures
Suggestions des membres au sUJet des actIvités à organiser.

2. Section Environnement.

Tenderie (Lettre au minIstre Mathot)
Autoroute E 40 et probl~mes du tracé de l'E 35
Mare de Sohier

3. Section Education nature

Exposition 1979 à llochefort : L'habitat en Famenne.
Part que peut y prendre la Maison de la Nature.
Réalisation(d'une maquette (Parc National et environs)

(de panneaux complémentaires.

•
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>HOPOS DI~ SAISON.

Lors d'~n8 promenad€ en forêt, le 21 décembre dernler, veille
de Noël, symbole de paIX pour tous, je fus surprIs par qes grogne­
ments sauvages venant d'une pesslère, SU1V~S blentôt de crlS

d tanimal en souffrance. Tout d'abord Je pensal qu'il s'agIssaIt de
quelques san~llcrs se dIstribuant des coups de gueule quand ils se
câtoient dlun pou trop près en ch0Tchant provende.

Le tumulte reprenant de ~lus belle, Je dus conclure qulll y
avait là une vraIe bataille rangée. M'approchant prudemment, Je
dIstInguaI plus nettement le brUIt dtune lutte farouche formé par
le martèlement du sol, le brls de branchettes, le souffle haletant
de plUSIeurs bêtes et touJours ces crIs déchIrants. Ayant constaté
qu'une solIde clôture d'ursus me séparaIt des comb~ttant~, je
m'approchai alors résolument pour découvrIr un spectacle qUl me
fit frémir.

Devant l'horreur de la SItuatIon, je demandai à Yves-Marle
de ne pas approcher: Ce n'ét~lt pas beau à VOIr. Acculé au trelllls,
un jeune ragot essayait vainement de se tenIr debout. A genoux, le
bas des ~aites avant brisé ~ar une balle, il hurlait de douleur
sous les assauts de ses tortionnaires silenci8ux : quatre roquets
sans r~ce blell définie et une sorte de braque qui devait être blan~

et rOùge (les bêtes étalent méconnaissables d'avoir roulé dans les
fanges, les mousses et les brindIlles). Le groin rongé jusqu'à l'os,
la ~eQU des flancs en lambeaux et l'arl'lère sanpuinolent par lequel
le braque, après avoir arraché la ~ueue, dévidalt l'intestin,
démontraient que cette tragédIe duralt depUIS longtemps déjà car
les bourreaux étaient à bout de force et devaient s'accorder de
longs rénits avant de se suspendre à nouveau à leur victime.
Impuissant devant cette scène à peIne soutenable, les chiens refu­
sant de lacher prlse et rIen dans les environs qUI me permette
d'achever le SUp~llCIé! je mIen fus rumlnant de bien sombres
pensées à l'égard des chasseurs et de leurs supp~ts.

Je me rappelle ces ~rticies d~ns les journaux, à grand
renfort de photos, montrant la "cruauté" des marchands de bestlr),ux
lorsqutlls 6t~lent ~menés à frapper de cou~s de bâton les fesses
des boeufs qUI rechlgnalPnt à monter dnns un camIon. Il est heureux
que l'on se SOIt int~ressé QU sort de ces anImaux pour qu'ils
souffrent le moins possible avant d'nrrlver sur notre aSSIette.
Pourquoi la grande presse n'oxamlne-t-elle pas également ce qUI se
passe en automn0 dans les forêts ? Pourquol préfère-t-elle
congratuler ceux qUI font t<i,at d'un HbcilU tllbleau!t de chasse?

Au sUlct dp l~ bonne conSCIence que se donnent les chasseurs,
VOIr d'tns If! rpvuc "L,'h0mme ~t l' olseau ft IV - 1977 un artlcle dll

Dr J. Kalmar, Prcislrlent de la ConventIon FrançaIse pour
l' Int erd Ir t l on de ln. chA,ss(' : c :~D[l~!_~~~las s~u!..s nI'! sont pas df>s
'lSS'lSSlns ... M1.C'hel DAVID.
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Comptes rendus des ACTIVITES GENERALES d'octobre 1978.
++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

Dimanche 8 octobre : Journée du Xe annlVersalre.

"Octobre a, ce matln, comme un faux air d'avrll. .. "

C'est vraiment le cas aujourd'hul et les Naturalistes sont nombreux
à voulolr en profller pleinement tout en fêtant comme il convlent la
10e anniversalre de leur créatlon.
Un progra~me COPlPUX les attend.

Les cycllstes se mettent en rout2 pour un0 randonnée "par monts el p~r

vaux", formul0 très en vogue chez les Naturalistes ces derniers temps,
tandis que les ~létons, panler au bras, se lancent à l'attaque du
Comble de Chaumont où Ils espèrent faire ample récolte de champignons
pour le pique-nlque.

Tous se retrouvent à midl dans une palsible clalrlère en bordure de la
Lesse : Colette Henricot nous a généreusement ouvert sa proprlété où
nous passerons le reste de la journée, profitant au maXlmum de sa paiz
et de son décor automnal. Les plétons, malgré la minceur de la récolte,
sont enchantés de leur promenade et même un Neupontols (?) de vlGllld
souche n'en ~evient pas d'avolr découvert des paysages lnédits. Les
cycllstes sont mOlUs bavards : Ils retrouvent avec pelne leur soufflp
après une étape à laquelle quelques Jeunes ont lmprlmé une cadence
merckxienne. (Bruno, penché sur son guidon, n'apercevra même pas le
fléchage indlquant le lieu du plque-nique 1)

Dans la pralrie où deux grands feux flambent Joyeusement, on s'lnstall~

pour casser la croûte. Le photographe a beau Jeu de salslr sur le vlf
des scènes hautes en couleurs : faces enflammées des grilleurs de
saucisses, postures des conVlves mollement étendus à la romalne,
accrouplS il l'indlenne ou adossés deux à deux; boutellle de vin brandie
à la verticale d'un gosier béant vers le zénith ...

L'après-midl e'st consacré" aux jeux. Petits et ,grands s'y domHmt à
fond: on s'active è, retrouver les éléments du klm-nature; on se creuse
pour d0chlff~eT les messages secrets; on sèche sur des mots crolsés
sans définltions; on peste contre la topographie de la plste de
pétanque, resvonsable de la falblesse des scores; on falt la file
pour tlrer ses cinq flèches avec un arc de fantalsle vers une clble
de fortune; nn maudlt Loulou qlll contrale avec une rlgueur de Juge
intègre le lancer des galets dans un seau peu accueillant; on bénit
Edmond qUl R, l'art d'adapter l'épreuve du ballon il l'adresse du
concurrent; on extorque à Marle quelques secondes de rabiot afln
d'enfiler une aigullle de Vlus; enfin, on rlvalise d'imagln3tlon et de
sens esthétlque pour ré~liser un Jardln Japonais di~nG d'une estampe
d'Hokusaï. Dans toute cette agltation, l'cxpositlon de champignons
organlsée par Arlette sera un peu bousculée : on eut marne à déplorer
le sort tragique que connut une lépiote qui n'avait rlen de dégucnlllé 1
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~nfln, les résultats sont proclamés, les prlx dlstrlbués (lI y en ~ut

pour tous 1) et l'on trlnque aux 10 ans et ~ l'avenlr prometteur d'un'
aSSOclatlon qUl salt m6nager ~ ses membres d'&USSl Joyeux momonts.

Le SOlY retrouvera Butour des dernl~res lueurs des feux ceux qUI,
sous prétexte d'écouter le brame du cerf, ét~lent tout Slmplement
décldés ~proflter Jusqu'aux dernl~res mlettes de cette Jeurnée
digne de mémoère

t! A NàlSSi>J~GE Dr NO'TIU: p}{B...IJ{n::R.,~ pû;.rrEE (t. superb(:;s' sou­
:d c~auxJ ne fut_pas 00 .év~~\Âeftl€:.nt de- nat1Jre â ooulevf' r""'·
~lè;r nott:'c e:xi~H:~11ce", Certes, au dêlH:"t.~ Stvpera:u.guscine

-?i~., étli,î.t COl1tt';ilit:t~~,-de reste'r .au nid l'lotir réchauffer le!o.'
• ~ ,J,' • '>j "".,J....~ ",,'1-;:';, \~n'rlJ&SOO$,J' Cf!. gU;t- ~4::"-1!.111.nt1a '::pJe.tQ.ue., peu l$ renyemèu.... agi: ~c~... ~;;:;: ..

'i\# < ". ~ ""1 ~. - "1" 1 ...... ~
t ....2t:t..:.%-" bl.tî,ï:l 'v::u.:e;.< el ...B pu~ les ..Hilsser 8f:;U S S,li. 1'11.t..1 et rË.:ven:l'T'

t' ~'a'l)&ilIBt datu;1 lek! Ckl~'P$ e~1"ec ~i" ---~---..
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25e Journée Nationale de la Protection

de la Nature.

En collaboration avec l'association "Les naturalistes de la
Houille, de la nulle et de la Crolx Scaille", l'Entente Nationale pour
la Protection de la Nature a organisé sa traditiomElle journée dans la
région de la vallée de la Houliie.

Malgré le temps maussade, quelqu~ deux mille défenseurs de la
nature s'étaient donné rendez-vous à Bourseigne-Neuve, parmi lesquels
nous avons eu le plaisir de compter 45 naturalistes de la Haute-Lesse.

Après la yisite des stands de documentation disposés dans des
granges du village et sous tentes, la parti~ officielle se déroula
dans une prairie où un podium de fortune avait été installé.
Qùatre orateurs prirent successivement la parole.

Le Dr Collard, co-président de l'Entente et président dos"Amis
de la Fagne" insista surtout sur les graves menaces qui pèsent sur la
région: projets de barrages sur la Houille, implantation désordonnée
de villages de vacances et de parcs de camping-caravaning, etc.
A propos des barrages, le Dr Collard réclam,a une poli tique globale de
l'eau basée sur des études pluridisciplinaires et rappela l'urgence
d'une politique d'épuration de l'eau, de sun recyclage, comme de sa
nécessaire économie.

Le président de l'Entente, Mr Delaunois, dénonça une fois de
plus l'absence de politique de conservation de la nature dans notre
pays et le fossé qui se creuse entre les autorités responsables et la
population de plus en plus sensible à ces problèmes. Il rappela l'enjçm
des prochaines élections du Parlement Européen où des listes de
candidats écologiques feront leur apparition 'contre les partis
traditionnels.

Mr Toint, président d'Inter-environnemènt Wallonie, plaida pour
urie plus grande solidarité entre les défenseurs de l~environnement et
in~ista'sur les relations indissociables entre l'homme et la nature.

Le Dr Berlage enfin, Président de l'association "Les natura­
listes de la Houille, de la HuIle et de la Croix Scaille" évoqua le
projet de création d'un pamnaturel franco-belge de la Croix Scaille.

"Nous tenons particulièrement, a-t-il déclaré, à ce que cette nouvelle
situation économique et touristique profite d'abord aux habitants de
la région."

Au cours de l'après-midi, une promenade pédestre guidée par des
J'gâides-nature" bénévoles nous conduisit à proximité du confluent de la
Houille et de la HuIle, en passant par le Moulin de Bourseigne. Des
topo-guides décrivant l'itinéraire et fournissant de nombreuses expli_
cations sur la flore et la faune de la région étaient également à 1:1
disposition des participants. La date trop tardive de l'excursion ne
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permettait malheureusement plus d'observer la végétation et la concen­
tration d'un nombre élevé de partic'ipants sur un unique 1 tin6raire (une
formule ~ revoir, Dr Sténuit) enleva beaucoup au charme de la promen~de.

Grice ~ l'obligeance de notre ami français Ml' Behr, les natu's de la
Haute Lesse auront toutefois l'avantage de découvrir, hors programme,
une remarquable station'd'épervière de Lcpeletier (Hleracium peleteria­
num Mérat) sur les roches bordant la route conduisant ~ l~ancien moulin
de Félenne. Cette épervière, densément hérissée de longs poils blanehâ­
~res, n'est connue ~n Belgique que de deux localités du distrlct mosan
(Gochenée et Ciergnon) et d'une loealité ardennaise (Félenne). L'unique
station ardennaise serait détruite par le barrage projeté Sur la Houille.

Après la journée, Myriam et Alain nous accueillirent dans la
charmante maison qu'ils occupent ~ Bourseigne-Vieille (quel joli
village !) où bien sûr coulait pour nous la trappiste de Rochefort.

FleTre LHmOUEG.

Inltiation ~ l'étude des champignons dans la vallée
de l' I,,,oigne.

(voir plus 10111 "La salson mycologlque en Haute·-Lesse"
d'Arlette GELIN)

Activités de l'Egulpe botanigue
,

Les actiiités de l'Equipe botanique des 8, 22 et 28 octobro ont été
consacrées h l'étude des champignons. La compta rendu en est fait
dans " La saison mycologique e~ Haute-Lesse" d'Arlette GELIN.
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EQUIPE OISEAUX - actlvltés du 5/11/78

Comme signalé dans le compte rendu des migratlons de 1977, 11 apparaît
bien que les rnigratlons, tout au mOlns des esp~ces granlvores, sont
fonction de la maturlté des gralnes qu'elles recherchent.
L'année étant en retard, 11 a été alnsi permls de voJr et de capturer
des serins clnis qUl s'allmentent·beaucoup sur les armoises (Artemlsla

'vulgaris) et nous qUlttent habltuellement avant la Toussalnt.

Le temps très favorable -doux, légèrement brumeux et très calme - a
f~vorlsé la capture de Il espèces qui ont pu être examlnées de très
près :

Serln cinl (Serinus serlnus): le plus petlt des granlvores.

Sizerin flammé (Acanthls flammea cabaret): qUl nous vlent des îles
britannlques - reprise d'une femelle baguée le 1-11-77

Mésange à longue queue (Aegithalos caudatus) : déJà baguée le 8-10-78

Mésange charb~nnière (Parus malor) : un examen anprofondl du plumage
permet de déceler une lég~rè erreur dans la descriptlon qu'en

clonne R. VERHEYEN.

- Mésange nonette (Parus palustrls): baguée depuis le 4-9-78

Bouvr\lull plvolne' (Pyrrhula pyrrhula): observation [usée des
dlfférences entre mâle et femelle et entre jeune de l'année
et adulte.

-Plnson des' arbres (Frin,sllla coelebs)·: appelé aUSSl pinson célibaünre
parce que les femelles mlgrent en beaucoup plus grand nombre
que les mâles.

- Chardonneret élogant(Carduells carduelis): élégant est bien vraJ.

Tarln des aulnes (Carduelis spinus): à ne pas confondre avec le serin
cinl. Il est plus trapu, le bec est effllé et surtout le
crouplon ne présente pas à l'envol une aussi longue tache'Jaune
que celul du clni.

Roitelet huppé (Regulus regulus): le plus petlt de nos oiseaux malS
au~si le mOln~ farouche. Sans cralnte apparente, ll,scrutalt
tous ces visages penchés sur lUl, étonnés de sa petitesse.

Bnfin, esp~ce dlfflcile à détermlner pour certalns (Passer domesticus),
..• un bon gros m0lneau domestique.

Mlcbel DAVID.
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CHRONIQUE DE L'ENvIRONNEMENT.

LE PROBLEME DE L'EAU.

Al' lnl tlatlve d' Inter-Envlronnement-1vallonie, une journée
d'étude est orcanlsée Ce 25 novembre Q Namur sur le recyclage,
l'6conomie et If~puratlon des' eaux en Wallonle.

Des exposés seront présentés par J. TOINT, présldent d'lEV,
A. MINET sur la pollution des eaux, Y. SCBILLEBEECKX sur les problèmes
législatlfs, G. DAMIAEN sur le recyclage et l'épuratlon et E. SERRD3IAUX
sur la carence des dlfférentes instances en ces matlères.

Comme l" dlt notre aml SEHRUSIAUX dans le texte de présentntlon
de cette Journée: "Le problème n'a en effet Jamals été aussi crucial
qu'en cette fln de 1978. Les crédlts nécessalres ~ la constructlon de
plusieurs grands barrages ont été approuvés par le Gouvernement
Tlndemans dans le cadre du Plan d'Investissements Prloritaires, alors
qu'un Collège d'experts examine toujours le problème d'étlage de la
Meuse.

La pollutlon de nos eaux s'aggrave à un rythme alarmant et
préoccupe chaque cltoyen d'autant plus que les crédits votés pour
l'épuration ne sont pas utlllSés. Nes rivlères contlnuent à être
rectifiées et curées sans vergogne ~lors que cette prntlque met grave­
ment en danger leur capaclté autoépuratrJ0e.

Ce manque total de polltlque, et l'lncroyable dlsperslon des
responsabilltés en la matlère, rendent le problème de l'eau extrêmement
aigu et l'avenlr d'une des seules richesses de la Wallonle gravement
compromis."

Les Naturallstes qui souhaltent assister à ces débats voudront
bien, pour plus d'lnformations, se renselgner auprès d'A.M.Menu(388352)

CHASSER SANS SAVOIR QUOI.

En vertu des dlspositions légales, on ne peut plus dans notre
pays, ni condulre une auto, ni chasser sans permis. Ce permlS s'obtlent
pour la chasse, après avoir ,prouvé par un eXfLmen que l'on salt recon­
naître les différents animaux qUl peuplent nos forêts.

Quelle n'a pas été notre surprise ç'apprendre que les candldats
qUl n'avalent pas réussl l'examen en 1978 obtiendralent quand même l~ur

perrnlS !
Interpellé, le Mlnistre de l'Agrlculture a répondu que cette

d6rog~tlon ~talt excepilonnelle ct due unlquemeni h une l'faute
d'attentlon". Il avait oubllé d'annoncer les examens en temps utlle ct
trop de candidats n'avaient pas été lnformés.

Nous avons appris à cette occaSlon que parmi les candidats qui
s'ôtalent lnsc'rlts spontcmément, 27% avaient échou';.

M~lgrô ces échecs lmportaots, tant les lncompétents que ccux
qUl n'ont pas présenté l'épreuve peuvent chasser cette année.
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VOll~ une conceptIon du droIt qUI pourrait mener ~ des consé­

quences graves, surtout SIon l'étendaIt au code de l~ route.
C'est comme sc l'on permettait Q un aveugle de condUIre une

vOIture sous prétexte que l'on a oublié de le convoquer à l'examen ...

APRES ANDENNE , L'AUTRICHE.

plus tôt, et l'on
en centrale thermIque

réfléchIr
nucléalre

il eut été préférable de
transformer une centrale
au bord du Danube.

chien a
la mise
eXIste,

SOUS la pressIon de l'opInIon publIque, le gouvernement Qutrl­
accepté de consulter par référendum la populatIon pour ou contre
en service de la nremière centrale nucléaIre. Cette Centra18
a coûté 20 m1l1ia~ds de francs belges et' peut produire 730MW.
Le' chancelIer autrIchIen, sûr de sa maJorité électorale avait

attaché un~ sIgnifIcation politIque à ce vote. Malgré cela, le résultat
du ~ novembre ~978 fut un revers pour Son parti pUIsque 50,47% des
électeurs se sont prononcés contre la mIse cn servIce de la Centrale et
49,53% ont voté pour. Il y eut 35,9% d'abstentions.

Même si le gouvernement démIsSIonnaIt, plus aucun partI ne
pourraIt en Autriche permettre la mise en serVIce d'une Centrale
nucléaIre.

BLen Sûr
voit mal comment
ou en guinguette

Edmond MEURRENS.
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La salson mycologlque en Haute-Lesse.

(septembre-octobre 1978)

Une fOlS de plus, saison mycologlque pauvre: la sécheresse et la
température peu clémente ont retardé l'apparltlon des carpophores 8t
dans l'ensemble les espèces ont été peu nombreuses et assez communes.

I. ACTIVITES MYCOLOG"QUES.

(seules leb espèces intéressantes ou rares sont brlèvBment
caractérlsées)

A. Sortie botanigue du 17 septembre dans la forêt de Rance
(guide: A. Marchal)

Les champlgnons sont rares, malS nous ratlssons les bOlS et nous
parvenons R dénombrer une sOlxantalne d'espèces dont une RUSSULA
DELICA assez semblable à un Lactarlus plperatus (sans lalt éVldem­
ment); malS à reflets verdâtres dans le haut du pled et à odeur de
marée; RUSSULA CYANOXANTHA aux lamelles lardacées Sl tYPlques;
AMANITA INAURATA rappelant Amanlta vaglnata·mais dont la surface du
chapeau est parsemée de plaques verruqueuses épalsses et anguleuses.
Notre gUlde nous convalnc d'utlllser non seulement nos yeux pour
détermlner un champlgnon, malS aussl notre nez et notre palals. Et
pour lilustrer cette technJ.que, V01Cl MARASMUS J:'ERONATUS
dont la saveur est brûlante et l'odeur vlnalgrée; MYCENA POLYGRAMMA
à odeur de farlne rance; POLYPORUS COl:WNATUS à suave odeur d(, m'.ol;
RUSSULA ATROPURPUREA dont le parfum rappelle la compote de pommes
et GALERINA HYPNORUM qUi a un goût de farlne quand on en mas~lque

un morceau.

B. Sortle botanlqUe du 24 septembre dans les Fonds d'Auffe

La sécheresse extrême de ces lleux habituellement Sl hospltallers
aux champlgnons ne nous Ilvrera qu1une vlngtalne dfes~èces. Une fois
de plus, nous y trouvons RHODOPHYLLUS LIVIDUS (Entolomc IlVJde) très
toxlque; ~ŒLANOPUS P~CIPES très beau polypore au chapeau fauve
luisant, très mince et au pled nOlr. Nous admlrons aUSSl un myxo­
myeète rose bonbon: LYCOGALA EPIDENDRON.

C. Sortie botanique du 30 septembre dans ',s Fonds d'Auffe et les
bOlS Qe So-Hère, avec les membres de la Soclété mycologlque
hollar'dFLise.
Tels des chlens trufflers, le nez ~ terre '" nous parvenons h
déterminer une trentalne d'espèces dont: TnICHOLOMA RUTILANS :
beau champignon Jaune au chaneau moucheté d'écallles pourpres;
PANELLUS STYPTICUS à la saveur de C1lèvre; HELOTIUM FRUCTIGENUM
parasit",nt les frults secs; LACTARIUS MITISSIMUS au chapeau fauve
orangé et dont le lait devlent amer GU bout d'un moment.
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D. Sortie botanique du samedi 7 octobre dans les bOlS de la
Héronnerie et les pessières de Frandeux.

Nous trouvons TRICHOLOMA SAPONACEm1 ~ odeur de savon et de fruit;
et, SOus conifères, LACTARI~S MAMMOSUS à odeur de nOiX de coco;
GOMPHIDIU~ ,VISCIDUS dont les lamelles sont très ,décurrentes,

'énalsses 'et' espacées et CLITOPILUS PRUNuLÛS chaoplgnon' j'T'agl18 et
comestible à ne pas confondre avec les Clitocybes vénéneux du
groupe dealbata.

E. Sortie générale du dimanche 8 octobre (Jour du Xe annlvers~lre)

dans les bois de Neunont.
Tandis que les pl~s sp~rtifs s'élancent Joyeusement à vélo à
l!assaut des pentes ardennaises, les amateurs de champlgnons
récoltent et détermlnent avec intérêt d'~ssez nombreuses espèces,
Nous f~lsons 10- distinctlon entre LEPIOTA RHACODES et PROCEI:A,
entre ANANITL PANTFfERINA et SPISSA entre les trois Hypholomes :
CAPNOIDES, FASCICULARE et SUBLATERITlm1. Nous trouvons aussi un
CORTINARIUS SANGUI~ŒUS venant sous conifères et d'un rouge sang
obscur.

F. Sortle botanlgue du 21 octobre dans las bOlS de Famenne à Villers­
sur- Lesse.
Peu de gros carpophores, malS en examlnant les souches et les
coupes de bOlS, nous découvrons tout un petlt monde ... MELOTIUM
CITRINm1, BULGARIA ~NQUINANS, CORYNE SARCOIDES, CREPIDOTUS VARIA,­
BILlS, PLEUROTUS ALGJDUS, EXIDIA GLANDULOSA, SCHIZOPHYLLm~ COMMUDill,
et de nombreux polypores.
En traversant UllG pessière , nous sommes lntrigués par un champl~.

gnon dont le parfum pénétrant d'amande amère est très typique ds
son espèce: c'est HYGROPHORUS AGATHOSMUS. Nous déterminons aussi
RUSSULA XERAMPELINA à l'aide du sulfate de fer: c'est la seule
russule qui verdit vlolemment à mn contact. Quelques heures plus
tard, elle dégagealt une odeur de pOisson avarlé, confirrnBnt O-lnSl
le diagnostic.

G. Sortie génQ~~~lp__d~ 2~_9ctobre dans le domaine d'Arnenne et la
vallée de l '1VOLf']"'2."
Comme nous avions accepté d'lnltler al monde des champignons un
groupe d'enfants et de Jeunes parents ~e la Ligue des Familles,
notre excursioa prend d'emblée une ~llure plus djdactique.
Au départ, nous nous partageons en deux groupes, l'un'~ort",

l'autre "faible" et nous les conchusons '" travers la v8gétatlon
Sl variée du domaine d'Ardenne. Les enfant~, enthousiastes et
curieux, passent leB bOlS ~u crlble et malgré àas espèces assoz
communes, lu récolte est très satisfalsante. A midi, nous nous
rassemblons autour du feu pour trier et déterminer les tr,ouvalllc's
(cinquante espèces) plusieurs hygrophores, de nombreux mycènes,
une lépiote des praLrles LEPIOTA EXCORIATA, le très beau CLITOCYBE
GEOTROPA à odeur d'acide cyanhydrique et ~USSl un RHODOPA)~ILLUS

IRlNUS au parfum vlolent de poudre d'iris. L'après-mldl, nous
descendons l'Ywolgne jusqu'à Houyet et certalns fureteurs conti­
nuent ft remplir leurs paniers de léplotes, de pleds bleus et
d'agariCS des boip , tandiS que d'~utres se lalssent prendre ~u

charme sauvage Jp lu rivière et à la splendeur automnale des bOlS
et en oublient de récolter ...
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II. LISTE COMPLETE DES CHAMPIGNONS DETERMI~~S DURANT LA SAISON.

(chaque esp~ce est suivie d'une ou de pluslBurs des lettres
qUl lndlviduallsent les promenados au cours desquelles elle
a 8té trouvée).

A. HOMOBASIDIOMYCETES : basldes non cloisonnées
++++++++++++++++++

1. HYMENOMYCETES hymenium exposé il, l'alr

a) AGARICALES chalr fibreuse, des lames ....__...

Amanitacées : volve, anneau, débris "lavables" du voile général
sür-ïë-êhapeau, spores blanches. .
Amanita citrlna (A E G), A. rubescens (A G), A. splssa (E),
A. pantherlna (E), A. lnaurata (A), A. porphyrla (A), A.grlse(A)
A. fulva (A), A. ?roce~ (A), A. muscaria (E F G).

Lepiotacées : pas de volve, un anneau, squames d~ chapeau
Inêrüstéës-dans la chalr, pled séparable du chapeau, spores
blanches.
Lepiota procera (E F G), L. rhacodes (D E F G), L.excorlat~(G),

L. cris tata (A).

Pluteus : lames llbres, spores roses

Pluteus cervinus (A B C DE Fa), P.sallclnus'(A).

Psallloto, : pled séparable, vOlle gén8ral fugace, spores brunes
Psaïïïüta silvatlcus (E a), P.sylvlcola (E G), P. arvenS1S
(A Da). .-" .......

CopriBUs : lamelles déllquescentes, spores noires
ëüprlnüs comatus (D), C. atramentarlus (A G), C. mlcaceus,
C. plicatilis (E)--
Bolbltius viteillnus (F)

Psathyrella : semblables aux coprlns, malS' l'amelies non
deEq:üesêentes
Psathyrella velutlna (A), P. pyrotrlcha

~lr~~~Z~~ : lamelles adnées, vOlle cortinlforme, spores pourpre
nOlr.
Hypholoma fasclculare (A B C D E F G), H.sublate~ltlum (E F G),
H. capnoidés (E)

Pholiota : vOlle général perslstànt en mèches su~ le chapeau
ët-Ië-pled, spores ocracéos
Phollota lenta (D·E G), P. mutabl1is (F G), P'.' ~pectf1bl1lS (C)

Strophar18 : spores vlol~ttes - annef1U
Stropharïa acruginosum (B E)
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Cortlnarius : vOlle général aranéeux formant une cortlne et
ïaIssant-dos traces sur le pled, sporcs ocracées
Cortlnarlus anomalus (A), C. sangu~neus (E), C. elatlor (Go

Collybla : chair mlnce et filandreuse, pl cd cartllaglneux,
l~rneïïës adnées, spores blanches.
CollybHl dryophlla- (A E F G), C. maculata (E), C. confluens (Il)
C. peronata (A E), C. butyracea (A D), C. radlcata (A TI C D)
C. fusipes (A), C. plathyphylla, C. clrrhata (A)
Marasmlus : grêles et lmputresclbles, fragl12s
Mycenü-pura (E F G), M. polygramma (A B C DE F G),
M. galerlculata (A D E F G), M. eplpterygla (D E F G)

Omphalla : petlts (5 20 mm), lamelles décurrentes
ornphaïïa flbula (A)

Trlcholoma : robustes, lamelles échancrées, spores blanches
Trïchoïoma rutllans (C), T. terreum (E), T. saponaceum (D),
T. album (A)

(E F G),
C. mellea

Clltocybe : souvent en entonnolr, lames décurrentes,
i)EüchoS"-
Clitocybe nebularls (A B C D E F G), C. lnversa
C.ln:\:mnlbullformls (F G), C. suaveolens (D E G),
(A B C D E F G)

spores

Laccarla laccata : var. amethystina (A B C D E F G)

Rhodopaxllius : lamelles se séparant en bloc de la chalr,----------..,,--sporcs rosees
Rhonopaxllius nudus (D E F G), R. irlnus (G)
Rh 0 Honhyllus : spores roses, pled et chapeau non séparables,
Eiiië·sE'bres.
Rhodophyllus Ilvldus (B), R. soriceus (G)

ClltOpllus prunulus (D), Macrocystidla cucumis (A), Ripartites
---------~--- --~-------trïchoïoma (G)

Hygrophorus : lamas aéracées, décurrentes
Rygrophorus agathosmus (F)

b) ASTEROSPOHALES ; chair grenue et cassante, des lames.

Lactarlus : lalt blanc ou coloré
'L(ictarlus pllwratus .(A B C D E), L. vellereus (A B), L. qUletus
(A), L. necator (A D), L. chrysorrheus (A), L. lacunarum (A)
L. mltlsslmus (A), L. blennlus (A), L. dellclosUS ( E G).

Hussula : pas de lalt
RuS"sula grisea (A), R. rosc~ (A), R. fraglils (A B CD),
R. xerampellna (A DE), R. foetens (A), R. malrel, R. cyano­
xantha ( A E), R. dallcR (A).
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c) BOLETALES : cbalr tendre, des tubes, Vlus rarement des lames

Boletacées : touJours dans les bOlS, mycorhizes llées QUX
arbrês-:-tubes.
Boletus chrysentheron (D E F G), B. badlus (E), B. seaber (E),
B. subtomentosus (E).

Gomphidlacées : spores noires, lames décurrentes
Goffiphï~us-vïsCldus (D)

d) A~HYLLOPHORALES pas de lames vérltaples, des pllS, des pOlntes,
des tubes, ou hyménlum lisse.

Cantharellacées : hyménlum externe sur de~_replls décurrents
plus-ou-ffioïns-ffiarqués -
Cantharellus clbarlUS (D E F G)

Hydnacées : hyméIllum externe en forme d' algullles
Hydnuffi-rêpandum (AD E F G) ,

Corticlées : hyménium lisse, non paré
Stêrêuffi-hlrsutum (F G), SChlzophyllum commune (F )

Polyporacées : corlaces, h tubes soudés, llgnlcoles
Hêlanôpus-plcipes (B cl, Polyporus brumalls (A B cl, Leptoporus
albldus (A), L. caeS1US (A B cl, Corlolus verslcolor (ABCDEFG),
Plptoporus betullnus (AB),Daedaleo querclllla (G), Ganoderma
applanatum (A D E G), Ganoderma lucldum (A), Coronatus glg~nteus

Clavarlacées : apnareil fructif~re slmv1e ou rameux
ëlavarla-ëorniculata (A), Ramarla lnvalll (G)

2. GASTEROMYCETES : hyménlum lnclus dans le carpophore

Gastérales: gléba pulvérulente
Lycopêrdon perlatum (A E F G), Scleroderma vulgare (E G),

Phallales : gléba géllflée
PhB:llus-Imnudicus (E F G), Mutinus caninus (E)

B. HETEROBASIDIOMYCETES : basldes clolsonnées.
++++++++++++++++++++

Tremellales : basldes clolsonnées longitudlnalement
Trêffiêlla:-ffiêsanterlca (F G), EXldia glandulosa (F)

Protocl~varlales : basldes atyplques
Calôëëra-vïsëôsa (A B C D E F G)



ASCOMYCETES
===========

DISCOMYCETES

Aleuri:tcées :
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reproductlon par asques

asques dlSposés dans des conceptacles en forme
de rl1sques.

PYIŒNOMYCETES

PCZlza badi~ (G), P.QnthrQcophll~ (A), P. succosa (A E)
P. ascoph~nas carneus (A)

~'::.!Jr~:!:~'.::::.~~~
~ulgarla lnqulnans (B C D F), Coryne sarcoldes (F)

Helotiacées

Helotium cltrlnum (A cl, Helotlum f~uctigcnum (c)

asques dlSposés dans des conceptacles en
forme de bouteliles

Xylaria hypoxylon (A B C DE Fa), Ncctrlaclnnabarina (B C)

Arlette GELIN
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Les prem1ers rayons du solell de JU1n vlennent lécher la rosée.
Le vent retlent son souffle. Hien ne bouge. 81, guelquos Jeunes t1ges
de pommes de terre frlssonnent. Blentôt d'autres tromblent un puu plus
101n, ... PU1S plus pr~s! Derri~re un plant plus chétlf, deux ,pet1tes
orellles pOlntent, tournent r~pldement PU1S repartent. Enfin, dans une
trouée, on peut entrevolr au passage une petlte boule de poils grls
brun : un lapereau !

Maintenant nous s~vons pourquol, trois semaines plus tôt, nous avions
vu de grand matin une lapine s'enfulr furtlvement par le trou de l~

hale. Elle ven~it de quitter le gros tas de terre versé pr~s de la
clôture, reste du terrassement pour la maison. Au fil des années, le
tas s'était d'abord couvert d'épilobes qUl le transforma1ent l'été en
un énorme bouquet rose. D'autres plantes, armolses, orties, sont venues
s'y mêler jusqu'~ ce que les ronces transforment le tout en un amas
végétal lnextricable. C'est au coeur de ce fouillis, blen à l'~brl des
regards, que fut creusée la raboulll~re.

La m~re ne reviendra plus. Pendant quelques jours encore, les petcts
vont retourner souvent au nld pour fuir les mllle et un dangers qui les
guettent. Vite à l'étroit, il leur faudra blentôt chercher un refuge
plus grand.

Ils sont trois et s'enhardlssent à découvert dans la pelouse.
Décrire le charme, la beauté, la drôlerle de leurs ébats dans le solell
du matln est chose blen d1ffic1le. Le temps ne compte plus, on est rivé
à la fenêtre à rire des sltuations cocasses qu'ils ne cessent de créer.
En VOiCl un qui traverse le grillage et s'approche d'une plante blzarr~:

partant de racines traçantes, à écartements régul1ers, deux tiges
écailleuses surmontées d'un feuillage blanc, tr~s dense, au sommet
duquel une étrange fleur rouge semble fixer l'lntrus. Jeannot veut
flairer, ... peut-être goûter! Oh stupeur! L'une après l'autre les
tlges se soul~vent, les raClnes se replient et le tout se repose un
peu plus 101n. L'étrange fleur rouge s'agite et.prof~re un formidable
"Cot, cot, codo" interrogateur et courroucé. Prls de panique, l'explo­
rateur se préclp1te ventre à terre sous le tas de bois. Il était temps,
car maintenant c'est plein de "cot, cot, codok" dos consoeurs qU1
arrivent, curieuses de cet émoi.

Ainsi les jours passent. Les conlls grandissent et se rép~ndent

toujours un'peu plus. Malheur! Ce matln, il y en a un parml les choux.
Rien d'étonnant à ce que nous trouvlons que les chenllles étalent
devenues bien gourmandes depuls quelques jours.
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Avec un trelllls <le dlssuaslon, rE'lll<lement posé, les choses rentrent
vlte dans l'ordre, cSté notager. Ma fOl, cSté fleurs, quo tagètes,
marguerltes ou autros se fassent quelque peu malmener, c'est mOlnS
grave.

L'été fàlbllt. Nes lascars ont beaucQup forcl et s'on vont blen ]Oln,
souvent trop 101n h notre geGt. .

Avec la chute des feuilles, revlennont les abols des chiens et les
coups <le fUSlls le long des grosses haies et chaque fois notre ceeur
se serre "à la pcnsée de nos d,ablot,ns effectuant leur ultime cabrlole.
L'hlver passe, froid, maussade. Que sont devenus nos trois petits
laplns ?

Ce matln, une petlte queue blanche s'enfult furtivement par le trou
de la haie. Le prlntBmps est l~, l'espolr renait !

Michel DAVID.

~~~lexions personnelles apr~s la Journ4e
--~----~--------------------------------

Pourq~oi faut-lI touJours que ce Salt au moment ob les arbres
rut,lent de tous lours feux, où les champlgnons savoureux
Jallllssent des sOUS-b~lS et ob les arbustes nous tendent leurs
frults ·éclatants, bref quand la forêt est dans toute sa magniflcence;
pourquol faut-lI qu'alors les bOlS nous Salent interdits par des
panneaux qUl slgnalent : "BATTUE EN COUf,S"? Et Sl, malgré
l'avertlssoment, nous nous aV8nturons dans les sentlers fOYestlers,
communaux ou autres, c'est la tête dans les épaules, en cralgnant
un accldent stup,de.

A l'~p6que où guerroyêr ét~lt le passe-temps fnvorl de malnts
Selgneurs, les manants molestés avalent obtenu que l'Egllse
proclame, Èl, certalLs mOIYJünts de l'annrSe, une llTré-ve (le D1E'U" de
nature à calmer les ardeurs bpJllqueus~s des adversaires.
Ne pourral t-on lmagànPT d 'lnstaurer en autnmne, une lITréve dû cJu'Lsse l1

pour permettre aux palslbles promeneurs, amoureux de la nature, de se
promener, Sl nas chaque dlmancbe, du malUS un dlmancbo sur deux,
sans D.l1g01SS0 et Sf.1ns rogne ?

Arlet"Le GELIN.
::=:::::=::=::::::=======::::::=::::::
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Amours de féllns.

J'~l asslsté de près ~ l'~ccouplement du chnt sylvestre.
Le phénomène et l~ technlque sont connus et banallsés, du mOlns

pour l'observateur campagnard de mon esp~ce, proche d'une nature non
encore "prostituée". Mais à l'encontre des manlfestatlons doucereuses
de nos chats de gouttière et de nos mlstlgrls de salon, domestiqu~s,

ronronneurs et dégénérés, quelle bagarre prénuptlale, ! Quelle sauva­
gerle de féllns !

Le pOlnt géographlque : le 13 Janvler 78, par temps clalr,
j'étalS en prospectlon de la chouette hulotte et du hibou moyen duc,
vers 8h du matin entre chien et loup, au bout de la route d'Ochamps
vers Recogne, dans un blotope, entremêmé de futales feul11ues et de
pineraies entrecoupées de pâturages riches en campagnols.

Dans un premier enchantement, je me mets IL l'écoute du silence
des étol1es et des bois, l'oreille tendue en attente .•• Brusquement,
~ quelque clnquante pas, des mlaulements gutturaux et saccadés .,.
Je m'approche à pas de SlOUX, m'lmmobillsant et me collant à contre
vent le long d'un tronc, retenant mon souffle: j'asslste au spectaclo
du premler balcon.,. Face à f~ce, deux tr~s gros chats' sylvestres IL
la tête globuleuse, se colletant toutes grlffes dehors sur le t~plS

brulssant des feuilles gelées, deux palres d'yeux brillants zigzaguan~

dans le clalr-obscur, la chatto affolée grimpant prestement par quatre
fois sur un arbre, pourchassée au centimètre par le matou en transe
et ••. lmpatient, battue à coups de pattes et de crocs, reculant par
bonds successifs, se faisant bousculer des branches sans mén~g~ment

pour tomber quatre fois avec lui en chute libre en un double plouf m~t

sur le sol dur, jusqu'à l'épulsement et la consentement .'. se lalss~nt

finalement couvrlr brutalement, toute prtntelante .. ,

Puis, m'ayant fl~lré sans doute, Ils m'ont regardé, plutôt
fusl11é un instant de leurs yeux de feu, les m~ustaches en bataille,
le pOlI hérissé, dans un chulntement furibond et r6pété, me lQiss~nt

entrevoir dans le sole 11 montant leurs canines carnassières et lOUT
queue annelée pOlntée ~ la verticale. Après un dernler miaulement de
déplt, comme voulant ~rotester à leur façon contre ce viol indécent de
leur intimité ... ils s'enfoncèrent dans les fourrés.

Qu'ils me pardonnent ce péché de naturallste, trop heureux quant
~ lUl de cette découverte inédite de sa vie de Vleux coureur des h01S.
Et que l'on ne vienne plus Jamals me prétendre: "Il n'y a pas de quoi
fouetter un chat,.. !"

Abbé PETITJEAN.
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Comptes rendus des ACTIVITES GENERALES de novombre 1978.
========~===================--============================

Lo Lesse par monts et par vaux (1)
los souroes de la Lesse.

De novembre 1972 à mars 1973, les Naturalistes de la H~ute­

Lesse avaient consacr~ 5 dlmanches à la descente p~destre de la Lpsse,
de la source au confluent, proJet qu'ils caressalent depuls longtemps.

Le rapport des activit~s de 1973 slgnalalt que la r~allsatlon

de ce projet en avait entrain~ un ~utre, celui d'une prospection plus
approfondie, non seulement de la vall~e proprement dlte, mais de la
r~gion entlère avec ses villages, ses campagnes, ses forêts ...

Ce samedl, nous aVlons inscrit au programme de la matin~e

l'exploration des Anciennes Troufferles d'Ochamp : une battue nous a
oblig~s à modlfler notre programme. Dès le matin, nous nous rendons
donc aux sources de la Lesse au cours d'un circult qui prend son
d~part à Ochamp. Nous traversons le BOlS du Banni, hêtraie sur
Gedinnien, caract~ristique de l'Ardenne centrale, où nous observons
d~jà plusieurs têtes de sources de la Lesse (aIt. 450-480m). MalS la
source prlncipale, à 475 m. d'altitude, nous retient plus longuement
l'eau sUlnte lentement, allmentant un mar~cage au sol seml-tourbeux
où croît une aulnale avec Equlsetum sylvatlcum, Lycopus europeus,
Sallx aurlta et cinerea, Chrysosplenium oppositlfollum et alternlfolium.

Nous commençons la descente par la rive drolte, en empruntant
le très beau sentier du S.I.R. am~nag~ en bordure de la forêt. A la
ferme de La Gouttelle, nous passons sur l'autre rlve ce qUl nous
m~nage de belles vues sur Ochamp et son ~gllse. Le village offre un
ensemble remarquable de maisons typiquement ardennalses, aux murs de
grès et de schiste, aux grands toits d'ardolses cOlffant de larges
pignons à plusieurs ~tages. Le tout donne une lmpression de SOlldlté,
d'opulence mêmè, de parfaite protection contre les vents brutaux qui
doivent balayer le pl~teau.

Nous pique-niquons à l'entrée de la forêt et nous remettons
en route suivant l'itin~raire balisé du "Dlff(renGl". Nous admirons les
~Volutlons de buses variables et de hérons qui parviennent à se tenir
en ~quillbre à la plus haute pOlnte des épic~as; Nous débouchons sur
la route Anloy-Ochamps qui nous offrc une belle perspective sur la
vall~e en dire~tion de la ferme-château de Maubeuge.

Après avoir été prendre le verre ou le thé de l'amltlé chez
Colette Henricot, on se donne rendez-vous pour la 2e étape de la
"Lesse par monts et par vaux" du 10 décembre.

Maurlco EVRARD.
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Les Gources de la Lesse
-----~--------------- -

Cf est 2"'J.-dessu.':) du villd~:/3 cl J UGbam-ps que i;JOnt: les i;-Jourccs de la
Lesse" Près du moulin de l;:~ Courtellc Je les ai vues') sourJa~t -les
prairles') G'unir au ruiGselet,., :Le IJJ~u-dit .se nülJ~l1le Il an Ferre,sel'
ce eJui, dé,là, faIt sourIre le pêcheur cl le lil;ne. Lee vallée ect ici
très étroite, à la tail:e du ~entll rUIsseau dont on 11e peut crOIre
qu'il va grandir Jusqu'à p(;nétrer, d'un irrè::LLctible élan, lEjc ,T,on-­
tagneso Des sapinières Id bordent et, dans 12 fond, de vieux l,êtres
forment une lislère majestu(jus8 ,} la forêt" l'iou::; sommes en p18.ln
ddmaine de Houmont 0 Des troupe crux de blCllfJS pâturent, matIn et soi r,
dans le val paiicnble, ,mais septembre y dGcha1'r:e l en farouches défu:,
le 1'JraQeTJent des cerfs.

A peine la LCJf3se a-t-elle co,nmeneé sa carrli,rc: que des barrae;8s
l'endiguent, formant blefs et oascades il l' \Jsc1l;e des moulins 0 Il'ou­
gueuse, olle bondit sur les larges palettes, ~et en branle la roue"
l'entraînE-' et s' é-Jade, blanche d'écume 1 vers la lIberté caprIcieuse
de sont lit 0 Chaque bcirrage nouve:on la trouve [llus arelente, plus
orgueIlleuse aussi de sen indépendance recouvrée.oo

Adrien de PREjVIOREL : La Lesse fille d'Ardenne, p~13o

SamedI 25 novembre; Souper du Xe annIVersaIre.

Lü souper tradil~l.onnel des Naturel,listes cle la Haute-Lesse es-t;
toujours un 6v~nernent; CplUl du Xe a~nlVeTsalro fut un succès~

La sall{~ de "Notre' Halsou ll
, ft Llbl-n, aval t êta ornée avec un

goût parfait pal une éqUIpe de dévoués: bouquets secs, tables dlscr~­

tement d6corées, menus p8rSOil!lallScis avec humour; d6s lfentrée on
était plongé dans Ifambi~nc8. Bleutôt les cadp~ux bricolés s'amoncel­
lent en une exposition oh triomphent Illmnglnatlon et IJamltl~~ LA JOlP

monte encore d'un ton d~R que les verTes de VIn mousseux se sont
entrechoqués h la santé et ~ l~ prosp6rlt~ des Natus,

Et on en arrivp aux choses s6rieuses. Tr~s applaudi, le Pr6s1­
dent y va de ,son sj)2cch au CIYCOnstfLncp, 0t nUls les plats i4fllcnt.
Nous dIrons seulemetit que tout fut délICIeux, pour De pas mettr0 ~ la
torture tous ceux qUl n'aVFLlent pu être de la fête. Ltôcf\le h()tel10ro
de Llbramont sl~talt vr~lment surpassee, en p~rtlcul10r dans la
confectlon et 116dif~catlon du monumentnJ gRte~u d1AnnlversalTB.

Que dire de llanim,~tlon du ropas, slIlon que chacun sly ~talt

mls : Etlenne avait renouv01é 80 provlslon de farces et Rttr~pps,

l'AbbES avalt enl'lchl sa collection d(~Jlbons mots écolo,[SlqUC' S l1, le,s
chanteurs avalant rnfraîchl leurs r{pertolros, les mUSlClans nVaJCllt

dépousslér0 hi1TmOnicn,s, h:til.JOS, flûtes f't, gUltarc5" On v:tt même UIl
gUltnriste de renom so trll11sformer CD homme-orehestre ...

Aux petltes heures; J0unes e~ m0lns Jounes, m~ls tO~lS ég~12ment

jeunes (m3me la m~th6matlquo moderuo ne peut exnllcluer cela), 50

Innçalent dans des dallscs folkJnYlquos endlnb16es t~ndlS QU0 ljll~qulpo

de dévoués!! s!affnll'[l,lt ~1 la vél,ls:;ellp (lt au bal3,y:=tge ,,~. H. EVRArLD.
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Compte rendus des actlvlt8s des égulpes.

BOTANIQUE.

Samedi Il novembr~.

Nous accuelllons avec sympE1thle les Naturallstes du Brabant
Wallon afin de leur falre découvrir quelques beautés de notre Parc de
Lesse-pt-Lomme : en l'occurencc le Tlenno Del Roche, l'entrée de la
grotte d'Eprave, la résurgence de la Lomme, lc BOlS de Wérlmont.

Si le givre rend la plalne alluviale de la Lomme très belle
sous le soleil, 11 g&ne malheureusement l'observatlon de la végétation.
Seules quelques mousses blen abrltées sur le flanc du Tienne Del Roche
se laissent observer: Anomodon vlticulosus, mousse pleurocarpe dont le
pédicelle de la capsule naît latéralement sur n.tige, Nechera complanata,
mousse acrocarpe dont le pédlcelle de l~ capsule naît à l'extrémlté des
rameaux, toutes deux typiques des terrains CalCBlyes. Quelques champi­
gnons tardifs découverts dons le BOlS de Wérlmont retlennent notre
attentlon : Asterospora conlgena, Russula coerulea, Melanoleuca
metaleUca, Rhodopaxillus saevus.

Arl",tte GELIN.

OISEAUX.

Le comute rendu de l'activité de novembre a. paru dans les "Barboulllons"
nO 25 h. 107).
Mais vous aurez tout de m&me votre ratlon de prose savoureuse de notre
ami Michel DAVID. Voyez en p.127 son blllet sur les "Cheumlns"

CHRONIQUE de l'ENVIRONN}~MENT.

Des contacts à Tellin.

Pierre LIMBOURG ct Edmond MEURRENS ont été reçus par
M. PHILIPPART, bourgmestre de la nouvelle commune de TELLIN qui
regroupe Bure, Grupont, Restelgne et Teilln. L'entrevue aVRlt pour but
d'attlrer l'attentlon des autorltés communales sur les problèmes do
l'environnement ot notamment la sauvegarde des Bn~iennes carrlères ct
le malntien au sud de la commune d'une partie du Parc Lesse et Lomme
(Les Pérées et le Tienne Moseray).

Pour les anciennes carrières, devenues des réserves à orchidées,
celles-ci se trBnsforment progresslvement en déversoirs d'lmmnndlces.
M. le Bourgmestre a promls d'lntervenir efficacement.

En ce qUl concerne le Parc Lesse et Lomme l'on recherchera avec
Ardenne et Gaume une solution qui permettra de malntenlr la protectlon
eXlstante mals en échange d'un prlX de location ralsonnable.
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A li~ssuc cIo cette entrevue, le bourgmestre n accept~ de r~un~r

r~gull~rement les repr6scntants dos N~tur~llstes ~n pr~sence Jes
membres du Coll~ge ~chevlnaJ ~)Ollr débattra des probl~mos qUl se posent
~ la nouvelle cü@mune et ~Ul J)ouchcnt dlrectement ~ Ilpnvlronnement.
On a pens6 notamment aux 1~mond~c0s, ~ux v~llages de vacances, au Parc
Lesse et Lomme, à ln CaYTlèro de ncstelgne, etc .. ~

Notre [tSSOCIP~tlon sera représ0nt6o à ces sé:lnces par A.lv1.HENlJ~

Th.SLEGEES, J. DUPUIS et R.LMlOUREUX ([Ul tous ,t hftblte,1t 1'1 commune.
Bonne Ch~LCC et bo~ tr~v~ll.

2~~!~~_~~~!~~~~~_~~~~~~~~~~_~~~~~~~~~!~~~~~_~_Q~~~~?

Chaque pny~ EssaIe actuellement d1lmplunior les centrales
nuc16alres ~ ses frontl~l'OS ~E _:anl~re \ 6,rlter les rütomb~es sur son
propre terrltolre.

Fld~le ~ cntte t~ctlq\le, la F7~nce envlsage de construlrc sur
le site de Chooz (Givet) o~ eg13to d~J~ une Centrale dp J05 m6gawatts,
4 nouvel~es cenhrales de 1.}CJ M6g~"atts chacune, s0lt au total 5 200
m6gawatts ou 19 fOlS la 0u1ssP,nce de la centrale actuellee

Cette pUlss~nee j'opr6sente 6 fOLS celle de Tlhange l (870 meg~­

watts). }LHOHESTIER,J pYéict (les Ardc'lnes nia pas nlé les lntentlons de
l 1 EDF et reconnaît que dos ~ontacTS auralent ~éJà été 9tRbllS avec la
Belglque, pUlsque se ~ossrn, :" pYobl~me de lleau~

Malgr6 le syst~Ine ~o r6f~lg6Tatlon qUl sera utll1s6 11 faudra
beaucoup d'eau et l'on parle dû 7 rn3/sec !

Une part18 CE' ~c b!:;e üiÎU se:i:'a r4cupérée par le bRSSll1 L1LJSan

gr~ce aux nuages qui 38 d~g~ge_~ont ~es tours et qui arroseront les
plaines de Beauralng e~ do GeJ1Gn2 '

Il faudra QUSS~ r~culre les rE1ets thermlgues ce qUl ne peut
se faire gue par ln dlluilun ~7ÜC do J 'CAU plus frolde provenant des
barrages.

Si lIon semble reLancer au harr~gc de Couvln, c:est Qonc
unlquement p~rce que l'on p~~na-e celul de la Houllle J

Une prernièTf' rénJj~lC'J~ rl î J.nforr:1a1;lOn 2 eu 118U à DU1SchE' J_8 24
novembre, les aa~uT~11S~2S ~e la HauLe-Lesse y ~t~lont représ0ntés_

Ldmond MEUERENS.
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;l,apport cl 1 act-tV.lf,PS des ll c hômeurs mIS au travaIl"

PJlFN ig0S par l'Â.~S.B.L" !ILes Nn,tuT8,11stes de la
Hautü-Les<:.~(---Il

(nu 15/12tr8)

1) InstallatlClll cle "1n 1\1cllson de la Nature" Ct Ave.

tapissnge et pelnture
lnstallntlon et remlse on étnt du mobliler

- am~nag0mcnt des abords

2) Travnil aclmlnlstr~tlf ct clo clAssement.

établlssem(~nt cle ,llvers flChlérS pour l'ASB1 "1es N::cturallstes
de la Haute-Lesse!1 (membres - pr6sonces aux actIvItés)
classemnnt et clépoulilement cle ln documentatlon
(eonstltution d'un flchier "matièr'Cls")
expéclitlon du mensuel "1es Barboulilons"
illustrations pour ce périodlque
mise à Jour de l'herbier
travall admlnistratlf demandé par l' ONB:'>l
traductlon d'ouvrage~ et autres rlocuments anglais sur IdS

essences forestIères, les hales, les gUlàes-n,~ture en Granàe­
BretaE;ncc

3) Carte ou rellef de l~ réglon (5.000e)

déc~lcage d8 la carte .topogra~hlque

découpage de plaquc's de llFrlgollte T1 selon les courbes de nIveau
(0,5 cm pnur 5 m)
(La carte est réalisée en 6 blocs de O.75m x 0,75)
réallsatlon des proflls topographIques d8vant limit8r chaque bloc
étude-d'un système rie rpprésentotlon de végétatlon sur la
maquette.

4) Rfallsation d'eXposltlons.

A. EXposltion de fleurs des champs (Seutembre)
Accuell dos fcoles :

Ecole communale d'AvG
Ecole mo~pnnp- de Wellin
4 C]RSS2S d'une fco18 de Bruxell2s

B. Stand des Naturn.list(,s au "Renrlez-v0us cles l';oches" ~ Roch"fc'Tt.
(13 et 14 aont 72)
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5) Pr6paratlon de mat6rlel 6ducatlf pour eXpOSJtlons.

Les 10 comM~ndemcnts du prODen~UY ~ la c~mpagne

(pannoaux dp bOlS aVE~C lllustY~tlons ?D tlsSUS)

Panneaux lnt6T0ssant La protectIon de la n.;ture
(pl~nt8s, ani~~ux protégés)

6) ActlVlt6s d'anlmatlou.

premIers contacts avec les enfants d'Ave durant les v~c~nces

- promenade gUIdee et c()mment6ü avec les 8nfants du quartIer
résld\~ntlel !ILes Brûllns ll clc~ H{~stel.gne"

travall en collaboratlon avec le Syndlcat d'lnltlatlvB R6flonal
de la Haute-Lesse uenrlant les gr~ndes vaCftnCes

mise sur pled cl' après-·mldls-nature le f'JerCrOdl dans le cadre des
actlvlt6s culturelles de l'Ecole Moyenne de l'Etat de Welllp
(d6marrRg~ pr6vu en JanVler 79)

- réalIsatIon de flches documentaIres sur la nécouverte de la nature
par des actlvlt6s (destln6es aux enfants)

7) Travaux dlauto-formatlon des anlmateurs.

V1Slto des Musées de Han et Rochofort

R6allsatlon d'un r6pertolre des sontlers du Grand·Rochefort.
(cont~cts ~vec le Sorvlce des VOlorles de N~mur, l'Admlnlstr~tlon

communale, les Ing0nieurs et Agents des Eaux & For~ts, les Bureoux
des Syndlcats d'Inltlative de, Wellln, lîoc:,efort et Han/Lessü)

Etude dos r6alisatlons 0tr~ngères dans le domaine de l'6ducatloll
écologlque, tourJsme, ouverture de la forêt au public, promenades
gUldées ... par correspondance avec les différentes ~mbassacles~

R6alis~tlou d'un répertolre des Sltos archéologlqu·,s, karstlquos,
blologlques, nrchlteciur aux ... de la commune (nouvelle) de
Rochefort.

Partlclpation ~ deux Journées de formatlon h la découverte de la
forêt, ~ l'utlllsation de sentlers 6cologlques, ~ l~ St~tl0n de
Recherches sClentlflques des EplOUX (Faculté agronomlque de
Gembloux)
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Au temps des "CheUITllnS"

11 r1nns18ur Météo vJcnt de 11annoncer, Ilhlver est blOD là,
Il est temps ae VeillY et} alde aux petits Olseaux. Garnlssez leur
mangeolre de mlc dG paln, de gralnes cLlVerSE'S, 11

- Tu as cntelldu, pRpn? MUlntenant que benucoup de gens SUlvent les
consells donn~s p8Y la radlû et la t~16vlSlon, les Olscaux ont
beaucoup plus de chance pOUT Vlvre en hlver !
- On pourrelt le crolre, mon flls, surtout ~ V01Y le Yafflnement que
certalnes personnes mettent dans la construction de leurs mangeoires.
Cependant, ne te flü pas aux apparences, observe blelî~ 7rèo souvent,
ces mangeoires ne profltent qut~ deux ou trolS espbces de m~sangl~s,

aux verdlûrs et aux mOlllEaux. Les Olseaux qUï cherchent habltucllomcnt
leur nourrlture sur le sol - plnsons, bruants, alouettes, ... so flBnt
peu aux lnstBllatlons des hommes. Ils no s'npprecheront que lorsque
les conditions climatlquas les auront S~YleUSement 6prouv6s, parfols
Jusqu'au pOlnt de non Totour.
- Mals, papa, leur Vle n'6talt tout de mame pas plus facile dans le
temps pass6 ?

- Avant l'~re des herb~c]des s41ectlfs et des moisonneuses-b~tteuses,

lors des premlères fortes gel6es de fln d'automne, on voyalt appnTaltre
dans le vlliage une sorte de monstre de bOlS et de fer, gros comme une
petite maison. Tir4 par de pUIssants chevaux, 11 6tUlt gntour~ dlune
bande d'hommes venus de toutes les fermes d'alentour qui s'affairalent
~ le mettre en place près diune grange ou diuDG meulo ~ c'étalt la
batteuse. Elle s'6branlnit lentement dès que son valet, un puissant
moteur, tirait sur la lourue COUTrole. PondQnt des houres, avec des
grondements do satlsfaciion à chaque g(lrbe de blé qu'olle avalait,
dans un brouillard de poussi~rQ qUl falsalt tousser et ~18urer, 011e
~tait lnsatlable, s!acco~dant peu du r~plt tant qUA ID. gran~€ nr~tnlt

vidée ou la meule effacée, Sous la :ourde machine, lentement,
s'accumulaJBnt IGS Il cheumlns!!, rest<)s du !!dLcllt1che ll qUI conslstait, :J,
l'alde de grillages appropr16s, ~ trier le grBln d2s dcicbets de tÛIltr8
sortes qUl llaccompagIluleDt, notamment des S8illPDces dû plqntes snuvages.
En ce temps-là, qUl J.gnorrtlt encore les 1!blenfalts t' (1~ulallalt apl!0rtpr
la chlmie, les ehRmps de c6r f Bles rec61Blent coquelicots, bleuets,
chiendents, s~n0çons, nlElles, et blen dl~l:trGs plar1tes d~ns 18squclles
dominait la moutardo des cham~s tant appréclée des ~lsenux.

Ln, batteusE partie, ce tas do Il c heumlns T1 T2stalt sur place s'll ne
d6rangealt pas ou ~talt Jet6 dans un -~err~ln abandonn~.

Dans le d6sert blanc de l'hlver, c'6tait la manne des petlts oiseaux
des champs. Il y avalt l~ de gUOl los nourrir tous, CRr cette aubalne
se renouvelBlt presque chRque Jour quelque ~Qrt dans le village.
Si la Delge so mettalt ~ tomber dru, c~ Il'étalt pas blen ~rave~ las
poules 6talent Ih. Ne recevant que 12 11~cessal1'e pour subsister
Jusqu1au prlntem~s, POUy s'arroJldlT le gSSlGr, elles devalent remuer
tout ce qUl pouvait contolllr quelques gralns 6gar6s dToT~e ou de
froment. 31 19 tas citait trop cilolgn~ de 1.1 ferme, les corvld6s ­
corneilles nOlres, corbGaux freux, p18S et ch0ucas -, avec 188 rerdrlX
se chargoalent volontlers d'dil f~lre aut~nt.
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Jusqu'au moment o~, enfIn, qualques belles lourn~Ds anorçaI2nt la fl~vre

du prIntemps, les petIts OlSQ~UX ~t~lent aln~) (l~s CGnta1nes ~ SE
rE~trouver chaque matlll au même cndrolt. Les bruants J~un0s, les rlus
abondants, avec les plnsons du Nord et coux des arbres formalent 11
grosse maJorlt{ do 1Icff~ctlf. On y trouvalt SOUVCYlt peu de molilcnux
domestlques cnr ces petlts dl~b10S connalSS81ent b~8D lES trous GOUS
les toitures donnant accès aux grenlers ~ bl~.

DepuIs que les Vl(?lllc?s batteuses ont finI l'?ur tem-ps, lps br1lani,;:;-:, los
-pInsons, les alouettes et autres sédŒntn,lrcs d8s campa~;n'\s ont b2aUC f )U])
r~gross4, sauf les verdIers qUl sc sont bleD adapt6s aux mang€Olr~'s

modernes.
Inutile do raver sur le temps p~ss6, 11 no pourrn T8VenIY. Cep0nd&nt,
il est n~cessalre de ~endrc ~uelque peu leur chance aux Q1SOaUX J2S
chamns. Le plus 101n posslhle das hablt~tlons, dans 10 fond des Jardlns,
déS vergers, 11 faut recréer le -tas dG Tlc}~ouminsll Cl 8utrefolS en
nettoyant le sol sur une surface drau mOlns 10 ~t 15 mètres enrrés.
La conformation dus lieux ne doit pas permettre aux chats de s'apnrocher
sans êtro vus ou de s'ombusquer à prOXlmlté. D8S les prsmlères nOlgcs,
11 sufflra a1y d~poser un bon m41ange de gralnes pour Olseaux de voli~r0,

du tournesol et des gralns de blé pour quo les corvldés VIennent remuer
la neige, sans oublier des pommes qUl font toujours plalslr aux morles
et aux grlvos.
Tu comprends malntenant, flsi/on, pourquol Je vals falr8 une nlre de
pétanque au bout de la pelousb. Ce sera un endrolt ldéal pour receVOlr
nos petits oiseaux en hlvor.

Michû DAVID.



129.

Comptes rondus des ACTIVITES GENERALES do décembre 1978.

Dlmanche, 10 déco~bro : La Lesse par monts et par vaux (2)

C'est h Anloy quo le départ do cette 2e éLape de la redécouverte Je la
Haute-Lesse est donné. Apr~s quelques jours de grand froid, nous nIIons
profiter d'une Journée do redoux: la pluie nous accompagne le matln,
mais dès le plque,-nlque, elle céder" la place EtU solell.

Le matln, nous remontons la Lesse en SUlvant le sentler ballsé du slgle
de l'écureull : 11 nous offre de très beaux tronçons h flânc de coteau
"Derrière la HOlgnc" puis dans 10 bois de CUl. Le saccage lntégr~l de
la vallée 1, "La Rochette" en "'ue de l' Instfl,lLttlon d'un Contrc équestre
relance les dlScusslons au sUJet de la protectlon des sltes s~uvnges,

du respect des plans de se6teurs, de la passivité compllcc des
responsables, etc.
Nous somm0S intrlgués par los profondes cupules creusées dans les roches
qUl émergent de la rlvlère d~ns le Bois de Cui.
Le slte présente des rochers surplombants qUI devralent aVOlr nttlr~

nos ancêtres préhLstorigues ...
Près des Pételles, ~ la Ilsl~re de la forêt, des troncs de h8tres,
abattus depuis plus leurs mOlS sans doute, offrcnL l'occasion aux myco­
logues de rafraîchir leurs connaissances : Ils d4tcrmlnent Coryna
sarcoides, Hypoxylon fraglforme, Polyporus brum~lls ..•
Un peu avant d'atteindre le lleu prévu pour le plque-Plque, "Au Vleux
Bouloau", ncus avons la chance de voir 5 biches qUl recoupent notre
sentier, bondissent par-dessus les clôtures avec une gr~ce lncomparnble
et, avant de dlsparaître, font une holte en haut d'un pré pour nous
lOlsser admirer à l'aise leur élégant profll découpé sur fond d'qzur.
Spectacle sans prlX ...
A la Ilalte, le bois moulllé s'enflamme comme par enchantement.
L'~près-mIdl, nous SUlvons la promenade du PIret (sigle: le Loup) qui
nous réserve quelques découvertes : en bordure du chemIn, des algues
bleues (nostoc: VOIr fiche n025), dans un coupe-feu fangeux, des
sphRignes avec Hydrocotyle vulgarls, Sleglingla decumbcns, Lycopodlum
clavatum ...
Apr~s aVOlr travers~ la hatrale du Franc BOlS, nous nous arr&tons au
cimetIère mIlltülre d'Anloy, ob reposent, entre autres, 10s 661 Français
et les 103 Allemands qui pérlrent le 22 aoGt 1914 à la batalile qUI se
déroula dans les bois que nous venons de parcourlr.
Et c'est par un chemIn bordé de respectables hales gue nous reJolgnens
A~lloy~ Nous observons les très rares rnalsons anclennes du vlllage :
le 22 aoGt 1914, 12 maIsons furent livrées aux flammes et 49 habitRnts
(sur 480) furent massacrés ...
L ' 6vocation de ces carn~ges nous amène ~ re~oser les probl~mes fonda­
mentaux des motlvatlons profondes des nctes humains. En effet, des
notes du Dr Dümblon, que Francls Collet nous nvalt communiqu6es, nous
aval&nt rappe16 combIen chnque 6poque a 0U ses tuerIes. Au 17e SIècle,
la chasse aux sorcl~rps 6tult menée rondement h ln Cour souveraine de
Bouillon, dont d6pend~lt Anloy, comme en fait fOl l'extrait de Jugement
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du 23 févrlor 1685 :

11 èlsons et Jug,:,cns" la dite Marle CoJle-ux esLre sufflsarnment
convaIncue par ses propl'es C'unfE'SSl ()ns aCf:..uséc de l'énorme crlme

de sortll~ge et d'avoIr PU par plUSIeurs et div0rscs fois copulntion
charnelle nvec son démo~ nomm6 Pasquet qUI l'ai falct renoncer ~ D~eu,

au saInt Sacrement de BaDt~mc et Jlellglon ~2thol~cq pour Rdh~Tcr h lUl
comme a,USSl cl) aVOIr faIt mour:;.~ ]1 cnf~nt de Jc;-:,n WIP:-tnd bourgeo1.s
d'Anloy par une pomme qu'elle 1Ul u donn~, dp falct que la femme de
Thomas Ernould est accouchez de deux enfants mornés et un ~ la feGme
G~rard Nemery, de m@me dl~volr ensorcell~s IIcnry Masuyr et fait mourIr
quantlt~ de b@tes 9ntre ~utrus une c~vnllG et quelques bastcs ~ cornes
appartenant ~~ RollD Wal1fi, quelqune ~p~artenAnt ~ Jean Mahy ct dl~utrcs

au mayeur de MaIssIn ~ ~~ Item ù 1aVOlr e~téc pluSlours fOlS DUX danses
de sabat sur les terr2S dû Sedan, FlorenvIlle, St H~bert et autres
l~eux Q •• la condamner à estro mlse et IlvréD aux malns du m~ître des
h~ultes oeuvres ?our Gstre condultc et mpn0e au lIeu ordInaire du
SIgne patIbulaIre et lllecq apr~s avoir pri6 Dleu, S.A. Orne, JustIce
ct partIes offens6es mercy, esire son corps Rttach0 h un pottaux pour
y astre estranglé et .pr~s r~duict en cendres \ quoy l'ovons condamn~

ct condumnons ens9mbles ses blens acquis 0t conflsqués au proflt dp
Sudte (?) Altesse les dTOltS de justlce ey fTals prls ~u préalable
hors d!ic8UX~J!

S~ns doute. ces pens6cs de fIn de promenade sont-elles fort sombres
MalS peut-on dcicouVrlY un terrOIT s~ns cllercher dans le pass~ les
facteurs qUl llont moael~ ~t qUl expllqucnt aUSSl sans doute ]a
mentaJité de ceux qui contlnuent à y vlvre ? Les peurs ancestrales
auxquelles la forêt d'Ardenne fournlt 11n cfl,dre exacerbant, les
massacres et lilcend18s rtes guerres y{centes, ne sont-lIs ~OUT Tlen
d~ns le caract~re tacltlirne et soupçonneuK, placlde pt ~pre de
l'Ardennals ?

Samedl 23/12. Foullles urchfologlques h WellJn.

Notre équlpe arch601ogJque pr;sentalt co soir los r6sultats des fouJlles
entreprises ~ Weilln gn 1977 et 78.
Frn,ncls COLLE'}' commoncc par brosser une vaste freso_ue hlstoJ'lque
nfln de replacer dans leur contexte les ves~lges oxhum~s~ Avec mlDutle
et passlon, 11 a exrloré la toponymIe ~e l~ TPglon, ~olntant les
vocables celtes, latlDs GU francs, arpentant les vl8J.lles V'-Iles qUl
slllonnalent le ~ays dlATde~llc eL Famenn2. Avec p8tLcnce Il d~DB-la

l'écheveau des dynastIes mérOV1TIeie0ilC, carolLnglPnne et capétlennc,
talle de fond du g~ouillumenl des lnfluencos sel~neurl~les, 6plscop~les

et abbatl;~lcs crJJ se cllSp']taJ.ent 10 pOUV01Y sur le dOm:L1TIe de WclllD&

Deux pcrsonIlages furent pnTtlcull~rement 11~S h llhlstolro de notro
l'iSglon& Carloman, f] ls ainé de Cba:rlos }lal'tel, qUI fut lJ.Clire du DiLJ_a13

avant son fr~rc ])~pln 10 Bref, et qui, avant de 80 retlre~ au monast~r€

du Mont-CaSSln, ~bandonna ~ 1rAb!)(1~·e dp Stavelot, entre autres
possesslons, le vJ.llap-(' de \,10111\1 fl,V('C tonies ses ':i6pcnd!'1nces(6/6/746)
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PPU d1années plus tltrd, pntre 751 0t 768, ] 'abb6 de Stavelot, hnglluus,
c~de au pr~tTe S6vhre, l'6g11SP de St Martin de Wellln avec d'autres
blens. C'est l'ambitlon de retrouver les restes de cette égllsc qUl
fut au pOlnt de départ d~ 1108 fouliles.
F. COLLET évoqua ('nfl1l avec ûloquence la figure de Jean l de Luxembourf,
dlt I!Aveugle, rO~ de Bah3mc, qui p~rcourut notre r6gion, SIgna de[.
actes au château de Lomprez, avant de mourir ~ la batalilp de Crûcy/1346.

Après cette chev'tuchôe 8, travers les Slècles, M. EVRARD présenta les
t~molns rna-t6rlels de tous ces évènements que les foul11es ont mis (tU

Jour. Une petlte expositlon des obJet récoltés permettalt à chacun
dtappréeler les rûsultats(provlsolres) des deux camparnes de fouilles.
Des dlaposltlves (dues au talent de B.van den Eynde et de P. Llmbourg)
permirent aussi de SUlvre le d6roulement des travaux.

A ce Jour, on Deut y,.isumcr comme BUlt les enseIgnements fournIS p8.r la
fouille, qUl se situe dans le jardln de la ferme Henry, au N. de
J'église.

1. Des tessons gallo-romalns, dont un du 1er slèclo, font espérer des
découvertes de tombes ou de bâtlments de cette époquc.

2. Trols tombes m6rovlnglcnncs, Rvec chevet ~ llouest, ont ft6 mises
au Jour.
La le ~talt entoŒi'6e drun caisson de plerres maçonn p 8S ~ Ifargile~

Une couclle d'c'irgile tp"ulssait aussi le fond. Ce-ote tombe av,ent ét~

perturb~e p~Lr les lnhumatlons post~rieures pt en partle pll16e.
Elle a livré une perle en ~mbre, une boucle en bronze, une b~gue en
or, un bracelet en ~rgent, ~ne pointe de fl~che en silex, une monnaie
d'argent (antonlnien de Gordlen III ; 238-244) ... Il ne rest~it rlen

du squelettp. Lo rnmblni .1 Ilvr~ des tessons d'un vase bic0nlque
décoré ~ la molette.
Cette tombe est datée du 6e siècle, les deux autrcs du 7e.
CelleS-Cl parall~les l'une 1 l'~utre, sont talllûes dans le schlste.
L'une contenait les ossements dfun homm0 àe ~p2t1te taille. Un sr;y'1-

-}'masaxe 6tai t dé})nsô près de sDn tibIa gaucho.
L'autre squ~Lette (talt accompagné d'un couteau de fer, d'une flChe
" béllère, d'une petlte boucle de bronze et de 'J éclats de sllex,
le tout également près du oibl~ gauche.

3. Un tesson carollnglen témolgne de l'occupatlon de WellIn \ cette
période.

4. De la cûramique d'Anrlenne, couvrant les 12<:>-lJe-14e s. (Jusque 1350),
sc retrouve sur tout le site. L~ c~ramlqup du 13e-14e s. est parLl­
cullèrcmcnt abondante ct permet de dater Ins vestlges d'un b&timent
agrlcoln (avec abrouvolr) et d 1uÂl malaxeur b mortier quJellp surmOil­
talt. Cette dRtatlon est d'ailleurs conflrm~e nar une monnale en
argent de Phrllppe le Bel (::: 1300). " - c

5. A ln marne Jpoque, un foss{ de d6fonse pTOt:gOH1t le slte~ Il fi pu
être comblé au 16e slè~]e, comme l'lndi~ue un0 flole en grès de
Raeren retrouv6e dans le remblal.
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6~ Un Clme tl(~;rf' pose des pro~')101T1es d(~ C~1T()nol()glG que l~~ SUl t(j des
trnv~ux permpttr~ sans doute de r6soudl'e : Il slnglt d8 tombes sans
aucun oblet : certaInes sont ant~rleures au bRtlme~t m4dl~val,

dTautrcs sont post6r10ures au m~laxeur ...

7. Le malaxeur ~t'\lt flanqll~ dlun pUIts qui nia aa &tre utlllS~ que
pendant la dur~e des trnvnu~ (11 n'~ IlVY( nucun objet).

8. Une fosse dont un seul angle a été IOUll16, p~ésent~ un nlVea~

d'occupatlon et dos tr~c~s do trnvnll du bronze (feu lntenso - d6bris
de m6t~1) sa desLlnatlon dOIt ~trc pr6cls~e.

9. Les eéramlques, nrmes, mOnnalGS, blJOUX ct objets dlvcrs (dé \
coudre, poids en quart~, fusa~ole ... ) seront cxpos6s dqns des
vitrlnes ~ IR blbllOth~qup eommun~le de Wellin.

Maur l c e EVR;~l1,D ~

Comptes rendus il os AC'l'IVJTES DES EQUIJ'ES.

EQUIPE BOTANIQUE.

~================

S[lIn ed i 9LI~.
Nous avons falt une lncurSlon \ proxlmit~ de l~ fprme de Nunfnl pour
nous perfectIonner sous ln. houlotte de notre aml ~nul, dans la conn~lS­

sance des llchens et des mousses, Un rapDort clrconstanclé pe,raîtr:t
dans les 1!cahlcrs botanlques l1

•

Nous avons admlr6 10 paysage envlronn~nt surtnut vers la v~l]~e dE l~

Wlmbe pt do nombreuses grIves mauvis dans les hales.

SV,f'led i 23 décembre.
L~éQuipe botanique sIest mIse à la disposItIon de la Ma~son de la
Ndturo pou~' compl~tcr) sous la dlrectlon bl0nveill~nte de Maurl~c

Dethioux, la cdrtographie ~hytosociologlque des sItes flgurant sur l~

maquette. 11- s'agit essentIellement des bOlS et boquote~ux situ{s \
Bure et WBvrellle et Jouxtant le F.N. Lasse et Lomme. .
Ce fut aUSSl l'occnslon de contemplcr une dernl~rc fOlS ces Rdmlr~bles

paysages :Lvant) le début des t)péI'~tlons (l'8.,rrachi'd:;e de' hales "'Qré"(;ru,:s
par le rcrnem1'rnml?nt. On 11 1 nrr?tc pas le pTcgr8-':- l '.0 PiLS E?l1COre,



EQUIPE OISEAUX: sortle du 2 d~cembre 1978.

Le sole~l de fIft d'alliomne chorclJ8 ~ tJ~dlr lIaIT ~ue

refro~dlt sans cesse la nPlge qui persIste depuls UDe SemaJn0. SllY

la passerellp pr~s du moulIn de Reste~g~e ln D01ge est S~Ul)oudr(;e

de graines d'aulne g111tJneUX ce qU2 donne ~ J)~erre l'orcaslon
d'explIquer qll1en cette s~json on trouve des fleurs m'les Pfi

chatons qUl se d~velopperont au prlntcmps, en m&rne temps que 10s
fI purs femelles actuell~rnellt en pptlies taules, des fructifIcatIons
de l'ann6e qUI dispersent los nombreuses graInes tant appr6cl~es dps
tarIns, et les Vl€UY cônes vJdes et desséchés de l'année ùelnlère~

Le long de la Lpssp nous pntrDdons ]e crI du troglodyte et
entrevoyons 10 cIDcle plongeur qui ne craInt pas l!hlV€r tant qU1ll
lUI reste quelqups courants non recouverts de glace. Sur uno grosse
aub~pIne 18016e, merles et gTlves se gavent de bUles rouges. L05
buses sont nombreuses h planer au-dessus des hales et des ronClers
oh la nelge trahlt la pr~sence d'allondRnts laDIns.

Des plqupts h t&te Jaune nous slgn~10nt le trac~ de
l'autoroute qUl va amputer de nombreux hept~r0s le terrltOJre des
faucons cr~cerelles et d~trulTe l~r~m~dl~blpmcnt ... ptc (pRlabres
rtYChlCOnnues !)

Nous ne pouvons nous YJsquer en dIrection des Br611ns, ç~

cnnarde ferme sous les pIns. Snlt-on J~mals, qU'lI y ait li quelques­
uns des pIres cancres de llex~rnen de chasse ...

En fin de pg,rcours, cerf,alns sont peut-êtrp rléçus c1e trouver
pell d'OIseaux. Les mIgrateurs sont narilS et ceux qcil restpnt sont
dIffICIles k observer car I]S nous VOlent VeillY de lOIn et sn,vent
habilement se dlsslilluler mnlgr6 le manque de fCll111es. Seule l'or0111e
Axerc~e en d~c~lG une partle par les petlts crlS qUI leur permetteùt
de se r~pén,r.

Lors du retour par Bclvaux, dans ll~troite vq]l~e du rUlssenu
des Boyes, René et mol observons la buse pattue reconnalssable ~ s~

celnture f0nc~e et, lors de llenvol, à sa queue blanche termlnée Dar
une large bande brun-nolr.

Hlchel DAVID.
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SECTJ ON ElIVIEüNNEHENT.

======================

CH110NIQlT2 DE L1ENVJRONNBMENT.
==============================

LA PAîOO~ DU 19 DECEH3RE.

Le 19 d~cembre 1978, la France ent~~re a cité brusquement ~Y1V~0

de courant 61ectr~quc.

A 8h27 du mat~n, au moment o~ la dcmande est la plus fort8,
une llgne fl haute t3nslon cède, c'est-·p"-dlre qu'clle "dlsjoncte"
comme lorsquo nous employons chpz nous trop d!apparel1s 61ectr]qu~s

à la fOlS.
Mals lCl, 11 nia pas suffl de repousser le bouton, parce qU'en

quelques mlnutes, les autres llgnes "dlsJ,metalent" à leur tOUT ()t

tout le rdscau de dlstrlbutlon du pays s'effondralt.
On a d6 arr~tGr les Centrales, c1est-\-dlre r~dulre leuT

rendement DU mlulmLmô

La Prance se rend alors compte comblen sa V18 économiqup et
soclale dé~enr ue It61cctr~clté ~ les metTos slarrêtent, les asceD­
seurs sont bl()qu~s, la Glgnalis~tlon Toutl~r8 ne fonctlonne plus, les
~nstallatlons de Chtlufi~8e central rendent l'~me) les USllles ch8ment.

Depuls la gra,nc'c p'1nnc de :\fcw-York en JUlllet 1977, l'on
n'avalt Jamal~ vu cela.

Imm6diniemcnt les maltres à penser de la France Vil matl~rc

d1énergle, lYE0D~ljl~, ont C::Cpllqué aux :!r<lr:çals (-lue lltout cela ét(~}t

de leur f~ute!', dGp~lS longtemps on se trouve sur la cJrde rnld(1
pU1SquC la cOilsommatlon d1€lectriclté augmente de 8% par an Gt qu1un r

partie import~!lte des ~rançals S'opp0se h la construction de nouvelles
centrales nuci16a~re8.

LI ED7 a cepenclilnt ou:)lJ.é de dlre qllP son but étant de v8ndyc
du courant - sur lequel ellp gagne ~ chaque kllowatt -, elle ne ceSS0
diencourJ-ber le 111)OL~t il, 1;électrlc'Lt6 1l , clepuls le chauffo,[{e ,-Iusqu'~

la brosse h dent.
Uue nSSOclatlon fra,nçalse dp consnmmatcurs a ~echcrch6 pourquol,

malgrci la crlse 6conoDllque, IR c~~sommat~oo d'61ectr1clt6 ne cesse
de croitre Elle ~ i~l~ des ~écouvert~s CUT18USOE et, par exemple,
que les télévlseurs de deux g1'flildcs mal~qUE'S Japona] ses consornrncn-:,
70 W alors que les postes de fubYJcatlon françé~lsc vtlllsent 200
VOlr 250 W.

M8rne remarqua pour los r~fYleJr~teurs et les fnurs In01ns blell
lsol~s ou pour les machines h laver le l~nge ou la valssollp.

Des ~tudcs de thermodynnm~qup ont prouv~ par exemple qu~ pour
chauffor une malson de 100 M2 11 faut 2 tonnes dp fuel Sl cette
malson est ?quip6e Jlun chauffag~ centr~l ~u fllel, malS 11 fuut
4 tonnes de fuel ~ouy fournlr le c~urant n~cessaire h chauffer ce
wflme lo~emcnt ~ 1161ectr~c~t~ !

Ce que l7 on lGIlorc:, Cl est que, dans le cadre de sa camp3..gnl;;'
contrE le gasplll~ge d'~n~rrle, le gouvernpmenL françnJs a lntcrd~t



135.

la publ~citS h l'EDF et promulgu6 une taxe de 2.500 FF lors de
l 1 ciquipement des logements \ It61cctrlc~t~.

Qu 1 1mporte, lorsque le cl1ellt pst r6tlcent, llEDF uyend 18
palement de cette ~UX0 de ~issuasion h sa charge !

C1 est pOllrql1oi ln panne du 19 d~cpmhro ne fera pas changer
d!avis ceux qUl; cie la ~Iosl']lG à ~Jf1ntesi SiO})"l)osf'nt Ù la constructlon
de centrales TIlicléalros.

Cett0 6nergip 83t d:ailleurs de plus 0D plus conicst6c et
même aux Etats.-Unls une] OL int0ycllt clorÉ-navant l t impl'l..n-tutlon de
centrales h mOlns de 35 kms dlune ville de 100.000 habitants.

Pourquol cette masure slil niy avait aucun dartger ?

Les orgRnisatioDS syndlcales françalsos ont analys~ le
probl~me, et nu 1l8u a l 0xiger de Douvelles centrales rtucl~nires pour
assurer 110m~lol, comme llesp6rltit l'EDF, elle~ ont dem~nd6 ~u

gouvernement ae lancer dès 1979 un programme d1énergle basé sur le
charbon, l'hydr~ulique pt le g~z.

Et la CGT plle-rn"3me déclare l1 qu l e ll e ne prendyFt plus la
responsablllié dG cautlonner le ~uc16alTe qu'alle estlme devenir
da.ngereux H

•

UN"E STATION D' EPURATION A ROCHEFOrt!'.

==============~====================

La COmm1.SS10n de -:"'EnVlYOnnement de Rochefort ~-1~Lldle actucJlc­
ment un probl~me qUl paralss~lt simple au d~p~rt et qUl falt appR­
raitre des impl~catlons graves pour l'environnement de la vllie.

Il s'aglt de la construction d'une statlon d'0puration destln6e
~ recueilllY les eaux us6as dp Jemelle, Rochefort et Hamerenne, les
tuyaux collecteurs 6tant plRc~s dans les val16es de la Wamme, d~ la
Lomme et du Blran (abbaye de St-Hemy).

Pendant que les serVlces du MJn~st~re de ln S~nt4 Publlqup
4tudlalent ]e projet des ~nClennes communes de Jemelle et de Rochefort,
ils recevaIent un projc~ des anclonlles commUDPS de Marlolo (Wah~),

Hargimont ct 011, sliu6es on prOVlnce de Lu~:embourg et qUl avec ralson
demandalerrt aussi leur s~atjon d!6puratlon.

Il fut alors d6c~d6 par le Minist~re, qUl fina~cQ les op~ra­

tions à 100%, de construire une station unl~ue de 20.000 6qulvnlents­
babltants pour r6polldre aux deux demandes et de Illnstallcr h lB
sortie de Rochefort all pJed du ThJer des Fallzes.

Mais o~ ("la ne v~ plus. c'est lorsque L'on constate que les
collecteurs qUl ramassent les e~ux us~es dans les 1 communps de l~

province du Luxembourg sont tcr~ln6s et que les tr~vaux pour lnstallor
les conduites et lq stntlon on provlnce de Namur ne sont marne pas
encore a(lJu~és.

81 des mesures urrcntes ne sont pas VY1SPS, la W~mme, d~ns la
trRvcrs~e de JerneJle, vn so transformer durant 3 nns en un v~rltahle

6~out d6trulsRlit toute iflQ d3DS 1.~ Y1Vl~rC et nrobablempnt aUSSl
dans lq Lomme.
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Il semble que lc m~nque de coordlnatlon entre les diff6re~ts

serVlces SOlt devenu monnaLe courante.
Quand donc l'admlnlstr~tlon cessera-t-elle d'être l'art

d'exercer le pouvolr sans responsabllltés ct donc sans risques?

Edmond MEURRBNS.

Le 18/12/78, notre aml Georges Houssel a 6té intervlcwé lors
dTune 8mlsslon de T~V. sur le nuclénlre. Il n 1Q pas manqu6 l'occaslon
de dlre ce'qu'il pensait du probl~me, stlgmatisant avec vlgueur ce
"cancer" qui rlsquerDlt de condulre ~ sa fln notre société si les
mécanlsmes d'auto-défense ne se d6clenchalent pas pour expulser
l'intrus lns~tlable.

QU1, mieux que Georges, pouvait mener ce combat?
Il n'est pas un théorlcien de ces probl~mesl lui qUl a travaillé
15 ans à Mol, Chooz et Tihange. Il ne se contente pas de voeux pleur,
lui qUl a renoncé à un emploi lucratif, qUl fait l'effort de se
recycler dans le maraîchage blologlque, pour ne pas être en désaccord
profond avec lUl-même.

A Georges et à Anna, un grand, un tr~s grand coup de chapeau !

Des ldées aux paroles, PU1S aux actes, 11 n'yen a pas tellement qUl
aient le courage de parcourir ce dur chemln Jusqu'~u bout!

Maurice EVRARD.



L~ COMPOSTAGB EN TAS.

L'aire d'i' COr.11lostage sera choisie dans un endroit ornbrDg(~ ,t
le sol sera mis ~ nu. Il faut touJours ~tablir un contact direct du
comDost avec la terre.

l';ATSLIAUX UTILISiŒ.

une pour les
;>roduits HOrt

d'avoir 2 Joubelles
une pour 188 ~utrcs

rrautes les fY\q,tières orr:aniques véç?/?tales, c ~a~d ~ toutes les plantes
ou parties de ,).lIantes qui xie sont pas consomm~es.
Les tont8s de 'pelouse, tailles de haies, ~lagages d'arbres,
mauvaisos horbes (surtout l'ortie si ello n'est pas en graine).
Toutes les mati~res organiques animales, fumior, çurin, os, Tlu'DPs,
sang ...
Déchets do ménage (intérêt
dégradables ~ composter et
dégrA,dables).
Roches naturelles broyées (de préf~rence roches silicieuses ou
calcaires si le terrain ne llest uns).
raille mouillée.

FABRICATION DU COMPOST.

l~re nhaso : imnr6gnation ~na~robie (sans air)

Après avoir été réduit~ en morceA,UX de 8 à 10 c~ max., les
différe!lts P1at(~riaux sont mis t.~:r.. tas et tassés rnodfT'ément.

Il fA,ut veiller à maintenir une bonne humidité par des ~~' orLa
d'eau, de pluie de nrff~rencc ou dp purin. Un cadre k claire-voie
facilitera le montage de ce prpmicT tas.

'rous les 20 cm environ, BOUS ferons des alr,;,orts d., pOLldr,-;; ;~l?

roche(saupoudrcr comme du sucre sur une tQrte)~ Cette phase consisto
à permettre la décomposition des matériaux ainsi stockés. PlIe àure
environ 4 h 6 semain2S~

2~me nhnse : ferrneht~iion chpude a~ro~ie (avec nir)

Après ln 1ère phn,se de 4- ~l 6 semaines, la ,t::'lS sern démonte et
Tomont~ imm~dintemcnt 8n pren~nt soin de bian 3~rer les mat6ri~ux.Ce

tas aura un" section trian[;111aire de 2,2 m H la bOlSC et 1,2 m. de
hauteur environ.

Les différentes couches seront cbliqucs de façon à limiter le
tassement. Hous veillerons ici encore à maintenir Ull'2 bonne humidité.
Une fois t~rmin~, nous recouvrirons le t0S d'une fine couche do terr~

ou de sable (1 cm) et l10ur finir 1?R-r une épaisse couche de !J'tille
(20 cm). Pendant cett0 phase qui peut durer de 2 à B mois solon la
saison, les matérinux vont se transformer 00 une mnti~r0 brun~tr8 et
ne dégageant aucune odeur nauséabonde (comme l~ fumier).



Cm1}11~~JT UTILISl\l,; LH: COi'l:fDST?

1 - Au Dota~er, aans le carr4 destin~ ~ recevoir les lrigumes V0races
(en général les légumes feuilJ6s). Doso Qe 250 k~s/are à
l'automne et en surface.

2 - Dans les trous do -plantatioll c1es tomates, courr:cs, Dotirons 2t
artichauts (7 à ) ~~s/~lant)

1 - }ass6 au tamis ~e 2() mm. il servira aux semis, bacs et
remnot'I1,.D;G ..

4 - Au verger, utiliser toujours un ,compost de 6 à fi mois
(r'arasi tisl'1e)

Geor~es ROUSSBL.
OUV~AG6S D~ BAS~.

"Le Jardin notager biologique" de Claude AU3E;',T

\lJaLdina~e biologique pour tous ll de }'aul Vjl.NDEZAND,f~;

Dépôt de livrps de nature et Prop:rès : Anna at Georges iWUSSEL
47, rue du Centre 5272 ST.~~

Tel: 085/51 22 09



Fiche nO 2

La ~elouse dp l'a~ate~r d'oiseaux.

Si vous aimez voir et entendre vivre la nature autour rle
votre ha~itation, évitez de suivre la mode actuelle de ces surfaces
unies, bien rases, qui formellt de petits d~serts. Que voulez-vous
v trouver un effet si votr2 pelouse n'est compos~e qu~ d'une
gramin6e parce qu'un horbicide s61ectif ompêcha d'autres plantes
do s'y dévclop~er, que des engr~is y hrûlent les mousses, que des
rateaux, scarificateurs et autres outils l'agressGnt s~ns cess2,
surtout la tondeuse gui, lorsqu'elle travaille bas, par aspiration
couna non seulement l'herbe, mais aussi les insectes et autres
petits animaux qui s'y aventurent!

Aux yeux de hoaucou?, notre pelouse paraît sans doute plutôt
bohêmo. Au printemps la première tonte attend la fin des piss)~lits

car apr~s leurs Jolies fleurs d'or, ces plantes l}OUS donnent
d'admirer les magnifiques couleurs du verdier, de la linotte ~é-lo­

dieuso, du chardonneret élégant et parfois même du bouvreuil
qu'a,ttirent les premières ~raines de l'année. N'étant déran~ées ni
par des uroduits, ni par des outils, les mousses en nrofitent,
surtout si le temps reste ~umide. Elles servent de refuge à une
faune innombrable d'insectes que recherchent leurs préd~teurs

~tourn8aux, Touges-gorges, bergeronnettes grises, ... mais aussi le
hérisson que l'on entend le soir fouiner co~me un p8tit COChO:l, l~

musarAigne insatiable qui S8 signala par de ~utits cris continus et
~ussi llorvct, souvent victime lui Qussi des ~ou?es tro~ r~sos.

Lorsque l~ pelouse ost rem~lie de mille et un trous do CRMP2gnols,
le faucon cr~cerelle vient la surveiller dp son vol si connu et
narfois l'hermine y court par petits sauts vifs.

M6rne si dame taupe s'amuse ~ ln boursoufler, nous l~issons

faire et nous contentons siDplement de nasser la tondeuse quand la
végétation commence à ~&ner les ffiuiillements rles merles et dèS

grives musicicnnes~

Le fait de COuryer l'herbe asseZ haut permet aux fourmis d'y
éri~er de petits monticules de gU01ques centimètres, Juste a~sez

pour inté-resser le torcol et surtout le pivert, beaucoup plus fré­
quent, qui fait si cocass D !'~r SOIl allure lourde et son bec 4norme
s'attaquant ~ d'aussi petits insnctes.

Ainsi traitée, notre pelouse nrocure le mulch nécessaire au
Jardin, le plaisir aux enfants Qui peuvent y JOU0r sans craindre de
l'~bimer et la Joi~ d'y o~server constamment tant de vie libre.

Michel DAVID.



Fiche Tl 0 ').

Le 2: Janvier 1972, lors du t)remier traJet !!autoroutel!
decogne-Lihin, cous aVO'lS travers~ d2 ~om~reux bois ~16~ic2as~

D t · d . t ~t ~ t' ~ t l l d'Jans cer aJ.Ds~ es cou~J,es avalcn (; € n'Va lq,18cs e e Ü:!:1p url-
chemin forestier, de tr~s ~rands troncs attpndai',nt d'@tre livr;s
h la scierie. TJous BV011S aillsi eu 19 loisir ~p voir la tranche rie
ces iMmenses E1rbr~s~ _'31:J.sieurs étaient atteints de "pourriture
rou~'7c!l .

Pour ceux que la c~ose int~resse, l'ai recherch~ ce qu'est
cette ";pourriture TouFfe!! oui "'lOTte aussi l,::, Eom dt.'! " ma l a di,? du
i·~ond", ~Etns douto --.'arce ql~!au dé-~\art d''..ln individu, (surtout dans
le CDS du nin nui ?eut d~J~ @tre attBint entre 4 et 10 qns, mais
g~n~ralemoDt I)ntr2 10 clt 25 ans), la maladip se propaee ra~idc~ent

dB toute part, nrovoquant la mort des arbres 0t formant ai0si ~TlE

c lairièl~2.

Il s'agit d'une maladie dU2 à un cham-pignon, L:: FOlll-~S

AIJlJ'1SUS, polY:i!0re li2:Il(HlX qui SI accroit chaqu0 année:, POUVA-.lit

attoindr~ 20 h 25 cm de ainm~tr8, en forme de console gris ~

rou~eâtre, aV8C v~gU2S zones d'accroisSAmcnt; la face inférieure,
blanc-Jaunâtrd, ost ~arni8 de ~orGS réguliers.

Ce car~ophore de Fomes aüllOSUS ost cependant peu visible,
étant partie:llement ,mfoui dalls la litière:, s'im~)lalltant soit sur
une racinJ, soit ~ la base du tronc; il arrive aussi qu'il S8

dévclo~~e Gans le trou dTU~ rongèur (l~pirr ~o0.) et touJours tr~s

tA,rdivement.

La sTJore s' inirorlui t dails une; racinG blessée (pqr cxem~le

par des ron~purs, des insectos, ote), l,~ mvc0lium sT~tend alo~s Jt
se rropage Jusqu'au centra du bois grâc? ~ la s~crétion d'und
enzyme: qui dissout la c.llu!~se. Il 82 nroduit au centre du tronc
una nourriture de t0int2 rOURe-brun, aV2C taches ~llong~es

noiriitr::s.

?~r 18 c1lPvauchempnt do r~ci~cs, il neut S0 uroduire au
~oint ae contact, dos coussinots do m'?celium. Colui-ci D2rcc
l'4corce de l~ racine mal~d~, v4n~tre dans la racine sain~ et 80

r6~and dans un nouvol arhre.

Cett8 pourriture, nartant de l~ bsse du tronc y'rogr0ssa 8Y·

c8n0 Jusqu'~ 8~ de hauteur; \ CD momJnt, l'~-~re meurt.

Dans ln plupart d~·s cas, ce70adant, on ~uut S'2D a~erc8voir

avant, ct avoc ~videmmont une s~riellse POyt~ de l~ partie l~ ol~s

lar~t' dG ltarbre, le reste ~u bois pout 3tre utilis~.



LT~~icea pst a~taall~ ~eqUC0U~ ~lus t~rd aVd le Di~,
- -,

n~n6ra12ment lOTsqu'i! ~ sO \ 2J ~~S, ln mal~di0 Se ma~ifest~

ext,';yi'?uTGr!1en t "flY 'J,:,~, 2coe]\.?P1':Lt im~lo:rt[1J.1.t d] rtsine, 1!0xa,;<;r;,tion
du nOPl'lr,,) et2 l~.?iltic'::llL:s (i::;:,üus Gans l'écore:.: :,(;t'rr.3"tt~,-tt l'';ch'l-ij;-::::
~azeux), U~2 colorntioiJ 71us fopc~ü fns ~i~uili8s; Iv mOYJn l~
ulus SÛT (,CY'\~T:'~:J,nt (ln (lf:t(èC~t'r 1::[ ~C),l""1\'1i" "st (l,J "'Jrél,]ver des
carottes (c~rlindT3s ~~ boi~) ~ l';1i~~ d'un tQr~lJd- (soAld~).

iour ~mnScher ou~ le m~l no s~ ~Iro'~aga, ü!: creuser~ dJ8
fossés d'isûl<..'f\1C'llt 3.t'I'2:S ::Y'\fQir Ct~,:)f1-ttu 1;:8 i:ni\iviàus malFù\2s et
les voisins ir.FI1';'di",is, -.::t brûl\~ SUI' 2;lace l(,~s r:tcii,-,-,S iüfl}Ct0 -'8
~t les car~o~)hor~s. D~~s les fOSS~R, Dl! r8~andra de la chaux ViT'~.

Uno G.uirc fn,CO;:1 d'4vit8Y la, JrO~1R,p~[\,tjon ete C":; chp"m";:::i:YDon
est,do rratiqu(,y un ~\0uÎJ12Q:~t tnél[111~;~ dp ff~uillus ct de conifères J

comme le urJcocisent d'ailleurs certaills illginieurs de notre
régi 01'1 , C2 qui 2st, cl'"Jn :?Oi}lt de YU(? c.[Lturaliste~ ùD'J excellent?
sollution.



Fiche nO 10.

La h3trnie nrtturüll~ h luzul.~ blnnc~G.

Fut'Lie mixi2 o~, 10 h~trcl l~rr~ment domir.~nt est le n]us
SOUV~llt ~ccomp~qn~ du chBne sessile 8t p~rfois du l'?rab12 sycoM0r~:

le ch3ne p~doncul~ est Geu fr~quant. strntu arbustiv8 : clnirsem~e.

Strate herbnc~e muscinale : nlus ou moins fournie seloh le
tT'e.
? HILITm.

,~) ,rr60rr1,ühiqul\ et écologiqu,~ :

For&t d~ collines et de bnssas montarnes, olle constitue la
for~~tion ~aJeure de l'ATdenn~ SUT toutes les assises d2 l'~o~~ifoni2n

et du Cam~ro-Siluricn, mais 211e marque une pr~f6Tellce ~our les sols
~ caT~ctèrG ~r0s2ux ou quartziteux.

D~ns la Lorrain8 belRe, on la rencontre surtout sur l~s gr~s

liasiques (facies décalcifiés du Virtonien) et moins souvent snr
le Kpup~r at IGS macignos o~ 1t~s fqcies gr6seux favorisent son d~v'J­

lonpement.
Dans le Condroz o~ le trDitement en taillis citait la r~~l~

g~n~ra12, 0118 118 forme plus que des iIBts sur les assises de
grès houi ll<::'rs et fl1!ûeuniens, ainsi qu 1en "Ardenne c;ondrusienrh-'" f,ur
les schistes ei p,rès éodévoniens.

Au Pays du Herve, son air~ potentielle s'ét0nd en plus aU~

sables [l,;),cheniens et aux limons à silexit".

b) ~édologigu8 :

C'8St une forat ~ caractère Acido~hilp. Le pH du sol est
g~n6rRlement compris 2(ltre 4,5 et 5,b en nrofondeUT ; en surfnc~,

il oscille entre 4 et 5.
Cc sont g~nérR12mdnt des RoIs limono-cnillout?ux (G de l~

cqrte J"Jdolo~ique) du type brUT, acide, à horizon (13) str'-lcturn t.
Au P'1~lS de H'èrve, O~ '~8Ut la rencontrer sur clGS sols d'2 type l'~ssiv:,

(profil ABC) et en Gnume sur des sols bruns lessivés.
Classes de drRinaB8 : b, c et ~.

TyTles d' humus : du mull "cid" au moder.

3. CmUOSITION FLORISTIQUl" l':T TyrOLOGIE.

Cette for&t est c~ractéris(8 par l~ présence
1) d' i?s~)èces submontflgnardus d~nt la plu~ fidèle 'cst Lnzulo,

~luzuloidGS mais flussi de rolygortn,tum verticill:1tum,
Calamaprostis qrundiDflcea et d~ns les tynes les Dlus f"rtil?s
l'Da chaixii.

2) d'0sDèc~s ~ t~MP6r8m8nt acidophile com~u Deschampsia
flexuosa, Teucrium scorodonia, CRrex ~ilulifern, Mqinnthe~l l

bifolium, Vaccinium myrtillus, etc.



On distinpue les tynes suivants :

a) L~ 11&trai0 ~ luzule ct frande f~tugue

Situéû surtout sur las v<.}rsnnts Deu ensoleillés (~1 oxpositioll
du Nil[ 1't l'~) at bcaucou~) o]us rareffi,jnt sur dos ulat(~l1u_':: en pent:!
douce, ce typo se distinfue p~r la pr~sencG dl' la gr~nde f6tuqu:

.(Festuca altissima) qui y forme de v6ritab1cs herbaees. Dans 10&
arbres, Il érable sycomore OCCU-'08 une place importante à côt? dll hGtr;:: ~

~ar suite du microclimat frais du biotone, los fougères sont
souvent nombr(}us~:s et bien dévelo-ppéGs, :J~r ~JxeTJ1,le : Drvonteris
filiX-mas, Drvopteris cflrthusiana .'t la rarc Currani.'1 drvoptori;;-.

Classes de drainage: b ct (c)

b) La h3traie k luzule ot Mil10t (Milium offusum)

SIle se distinguo par l~ pr~sencv d'un proun~ d'0SP~CUS li~\~s

k un humus de bonna qua lit? : Anemone nemorosa, Milium effusum,
Lflmium galeobdolon 2t Carex svlvatiça.

Stfltions : plateaux et pentes, surtout sur les roches schis­
teuses 9t schisto-phyl]adeus~s ; classes rte drainage: b et (c)

c) L<1 h3traÏ<' à luzule ct canchlè floxuous('

Los espècos cnract6ristiquos des 2 h&traies pr6c6dontos sont
absentes on raison soit, de la topographie, soit, du caractèro ~cins

favorablo de l'humus.

Stations : plateaux ei pontes n~u prononc~8s sur rochus
gr6se~ses ou gr~so-schisteus8s.

Classas de drainage: b et (c)

On y distingue les sous-types suiv~nts :

1 IR hatraie nua
Le sous-bois: est rt!duit à très peu de ChO'S8 : quelques
pi0ds de luzule, 1u81ques touff0S de polytric, etc ...

2 la h3traie à canche flexu2usa pt mvrtilla :
C'est ici gue la canche flexueuse (at tout le groupo
d'acidophiles) atteint son maximum ae recouvrement;
quand l'éclaircmant est particuli8reM0nt intens2 Jq
myrtille T'eut recouvrir de grandps sup.:;rficies.

d) La hêtraie subhumide à luzule ot carex'

Li60 aux sols des classes de dr~inagQ d et (c) d~s pLqtoaux
èt des p2ntes faibles; elle Se distinque par la présence d'un ~rouDe

d'espèces hygrophi12s : Dcschampsia cespitosa, Carex remota, ~Ju~cus

effusus et Athyrium filix-femina.

4. DONNEES' SYLVLCOWS.

Quelques ordres de ~r~ndeur d2S performances obscrv~es dans
c,s divers types de hêtraies:
- h8traie k fét~que : mili~~ le plus propice au hêtre et k l',lrable

sycomore, les arbr.es y att8i~nent aisément
35 m de hauteur 'tot~le

- h&traiè 8 millet stations encore très favor~bles où le hêtr0
D8Ut atteindre + 12 m



stations les moins favor~blûs ~V8C

des hn,ntcurs to-tal(;s cl' environ 2E m

h&traic nue: perfornancos i~teTm~diaires enire c~lle i mil]~t ~

care~{

hêtraie à carex : + 10 m cst
stations

hêtr~ie ~ canche flexueus2

H9,urice D~THI01J:X.

!lote sur les class8s de drainage

b draina~] favorab12, p~rfois excessif
c drai.oage modJ5ré (sol p,lpyifif, en profond,,-?ur : 60 8, 90 c:-r)
d drninap0 i~nortant (sol glcvifi6 hune uTofond2ur v~riant

entre 2~ et-50 cm)



Fiche nv~ 11..Q

Dertes brutes var oxproDri~tion (12.000 hn en 'Belgioue ~our

le yJso~u actuGI); m~rcellem8nt dos cxploit~tlunsi accrois­
sO~Gnt des ~jfficult~s de cn~municnti0n entre VBTcellos
situ60S ~c part ~t d'autrc do ln ~ouv811o v0io~ polluti~p ~.

rroillJctinns vc5gôti11es (l'offot do It ox:'Tfle (le ;îln'11) s' rt',:IH1
sur l k~ ac ~~rt Jt ~lautr8 de 1!~utorout0); ~~rturbnti~n

de 11h~rlrolngic ~t du ~icrnclim~tQ

3. Le ~oMaiile f0r~stior :

nerte de ln SUYf~cc ~~)is~G ~ntYainnnt U~G r6duction de la
"'Jronuction du bois; IT)'ÎTcol11?m8nt cl;-:>s rrlCtssifs lY)isés : SOUYe\...;

~o ~ifficultCs qU~Lt ~ 10 güstir1n, llnx~10itatiol1 0U lq
surv0illc,nc2 des forêts 7 nuis'înces f1iv2rses (création (~ ..)
nouvJllos llsièr3s, ch~blis ... )

c. Los incultes :

OJstruction ~2 slies ~2 ~r~r,QC v~lQur hiol0~ique (f~unc et
floT2) tr~ls qut? ~)alous(;s 'cQ,lcC1ir2s, frlCh(~s, iandGs, ZC'1 C'S
llumirlas ~tcQ .. S0 rar~fia~t ~J ?lus on plus.

2. Les atteintes ~.U ~i]icu.

A~ Lf-)s sr:ls :-----
ricstructiol1 d83 Lorizons sU]1crflCiols:i ~,),lificn,tinn d..: le,
c0~~osition ~u sol S~ltG \ llan~(1rt ~8 produits ~J d~v~rela­

çf"re~ f)xyd,: rit: ploL1 tJ, etc

B4 !.J'<::s C3..UX ~------
,h-:;rturbn.tlon r1U r,~s{..:n..u h~T(lrot2'r<1-')hiquG :::.., 18. sui te dt accuClulC1-"
ti011 de mat~rlnux exie6s ~ar l'lnfrastructure, alt6ratlüil
de lC1 COMOosltion chiRique dos 0UUX (sels ~!6?~ndngc,

r6si~us de c0mbustinn .. $)' risQuus tr~s Rravps ae ~)011utin~
(hyarocarbures 1) ~

J. L~ Flore et l~ v~c~tatinn.

Cr~ation ~e barri~res Sc~logiqu?s; isolem0nt de 1'0~u11tions;

suspressi0D ~2S rol~is biog{ngrnDhi~ucs des y()utcs ct
ch0mins; nuisdnc~s qU3~d il no sr~pit nas rle ~3structlor

I)Ur,~ et sirrrple~

l'!crtalité rC:sult~rt (lu trfLfic (au ~:L~'l8r1:J,r~~, sur 1000 !;;l

(l' ['utoroutc: (ot ~Iar nil : 3000 11èvy"s, 5/}OO h.5:rissnns,
/tO~OOO d0tits r:larul1ifèrcs, J1~OOO am~)hi1Ji:'ns, 122~(V)O

:=,iscaux;; cn L~F. ,} ';C1.11';n[t~~nC' ~ ~~~c~O()O c!:lpvreui 18, 560 cerfs
~?t :?:OO.OOO lievr<?s tu~s -)'lr în)~ (llS,lonction '12 türritoircs
d~ chasse; o0dific~ti~~s d6m~rr~~~liquos (i8012~e~t C~ ~0titcs

nni t(~S t'orrl t0ri"""oles ne r~,?rm0ttFtnt) ~')lus le rn:l.il1t.L ~~n du 11..n8-::-T,-~

mllllmum ~'lndivi~us); moJiflc~ti"a ~cs V01US de ~~~l~cc~(!~t;

isnlc":1c'Dt sDatiCtl, r'11cy r)cl ..unn.tiqut' ct :1coustiqllC' pr,:;v0qnant
1:(, rl2f..;'Lü0Y-'SCCnce (:~;s DCiTiulrttions ~



5. Le paysage.

Atteintes nombreuses surtout en région accidentée;
destruction de sites de ~rande valeur esthétique.

6. Autres nuisances.

~ollution de l'air; le bruit.
Pierre LIMBOurtG.

(d'après docume~ts fournis par
A. VANDBST-lvALLOlJ)

r<.B. Dans le prochain Barbouillon, nous résumerons la position
d'Inter-~nvironnement-Wallonieet la nôtre à l'égard de l'~.40



Fiche nO 12.
~~<:LQTns NOT ~S SUl- LA LOU'rj.·~.

Sors d'une sortie des Naturalistes de la Haute-Lesse, nous
avous eu la surprise rle d"couvrir une crotte d'asJ"ect "'articulier;
apr.s ulusieurs œanipulations et guirl4 par l'odeur d'huile de foie
de morue, nüus avons cOllclu - r.h merveille!- Qu'il s'agissait <l'u::J.e
'preinte (crcltte) de loutre. A quelques m.tre~, une pa~te de l'ani­
mal était im"1ri!:1<ie dans le p,ravier.

Que ~~uvait bie~ faire une loutre ~ cet eudroit ?

Cnnsid6r6e Dar certains com~e disparue di nos régious, la loutre
aux moeurs nocturnes Rurvit de Cide l~ dans le bassin de IR Less~.

Lutra lutra ~st un carlüvùre 'lesant ,jusg u '9, 15 k[!s; snn corps
cylindrique nrlantJ au ~ilieu aquatique, est l~ng de 55 à 100 cm,
tandis que sa queu', fait ~e 10 ~ 55 c~. Sas 'lattes sont munies de
palmes entre les doigts et les orteils sont pourvus do ~riffes.

Les doigts rayonnent autour du talon, la paLmure n'est qu'exception­
nellement visible sur le sol. L'empreinte de la natte antf:rieure
est nresque ronde et ~esure 6,5 ~ 7 cm de lone sur 5 cm de large
(voir croquis); la patte Dost~rieur~ est plus longue et ses
dimensions varient entrë 6 et 9 cm.

La loutre quitte tou;iC'llrs l'eau aux mêmes Cl.<troits et suit
alors toujours les marnes sentiers ou routti.res gui ont de 25 k
50 cm de largeur; des ppreintes et des restes de ~roies jalonnent
souvent ces gouttières.

Les animaux adultes vivent e6n~rBlement en solitaires.

La loutre est un animal joueur; on rencontre sur le tJrrain cc
que l'on BIJ"'elle d.es "er.d.rni ts (le r0crJation" et des "glissoires".
Les "cattiches", terriers creusés par la loutre, dont l'entrée est
placée en-desseus du niveau de l'eau, et possédant un trou d'aération,
sont rares en Belgique; elles sont remulacée~ par un nid amer'agé
sur le sol, au milieu do la végétation maracageuse. La majeure
partie du m~nu de la loutre se compose de poissons; e~ outra son
alimentation comporte des oiseaux (foulque, canard colvert, poule
d'eau, etc ... ), grBnouilles, moules d'eau douce, grands coléoptères
aquatiques. ~nfin, elle est un important prédateur de campagnols
terrestres et d~ jeunes rats musqu0s.

Dans une étude faite en Su.de, ~rlin~o prouve que 10s car~ages

causés par la loutre s'orientent surtout V0rs :
1) des esu.cf)s qui, à un certain moment, sont nO!!lbreus'Js
2) dos grou~es d'espèces qui, dans UDe certaine uorulnti0~ sont

nombreux. ( ar exem~18 les se~i-adultes).

La 10utrB vit donc 3~ tant qua nrédatrice dos déchats biologi~ues

c'est-à-dire aux d:J'ens c1(l pC'lmlatior.s ani"'ales nombreuses où. la
mnrtalit~ naturBlle est tr.s rrando.

":n r,,([uisant c,~s 'Jo]'lulations abondantes èe poissons (gardon pnr
ûxem~le), les esp.ces de ~lus do valeur (truite) 0nt plus de
chance de survi ,). Ainsi intC'rvi ent 1" l'r6'la teur :)our maintenir
l'équilibre entro les espèces et pour s~lectionDer des individus
plus a~tes à pro~ager 1'8s~èce.



La loutre ~ouffTe énormément de la ,ollution des caux, ~e la
rectification des cours d'eau accompagnJc du débroussaillage des
berges, nos loisirs nautiques et du braconnage.

Sa chasse en Bel,9'ique n'est plus ouverte depuis la saison de
chasse 1972-1973.

Vu la rareté de cet animal tant cnnvoité, l'endroit précis de
la découverte ne sera pa~ divulgué.

B.!;l1NAfUJ OVEUAL.

• ';" yi .J:~~-~
.... iJ



"BARBOUILLONS" n020(5/78)

NOS ORCHIDEES SAUVAGES.

Flehe na 13

Les orchldées, comprenant enVlron 20.000 espèces réparties
princlpalement dans les zones tropicale et équatoriale du globe,
sont eonsidérées comme étant la famidle la plus évoluée ~u monde
végétal. Ceci est dû prlncipalement à leur adapt~tion extrême h la
fécondation par les insectes, ce qui va de pair aVec la floraison
merveilleusement variée que nous connaissons.

Les orchidéos sont proches parentes de familles telles que
les liliacées (lys, tulipe, colchique, muguet, •.• ) ou les iridacées
(iris, crocus, ••• ). Comme les plantes de ces familles, les orchidées
sont des monocotylédones (embryon avec une seule feullle embryonnaire,
ou cotylédon; feuilles à nervures parallèles) et possèdent des flours
J-mères (le nombre de plèces du calice et de la corolle, de même que
le nombre d'étamines et de stigmates, sont égaux à 3 ou à un multiple
de 3). Les pièces florales se répartissent en 3 sépales et 3 pétales.
Ce qui distingue les orchidées de leurs proches parentes est principa­
lement le développement tout à fait particulier de l'un des pétales,
de forme et de couleurs particulièrement "travaillûes", et de
dimensions souvent différentes de celles des autres plèces florales.
Ce pétale, appelé labelle, joue un rôlo prépondérant dans la féconda_
tion par les insectes, et est généralement situé à la base de la
fleur, par suite d'une torsion de 180 0 de l'ovaire(lequel relie la
fleur d'orchidée à la tige de la plante).

Autres caractéristiques des orchidées : elles ne possèdent
généralement plus qu'une seule étamine, tandis que l'un des J stig­
mates a perdu sa fonction originelle et s'est mué en "rostellum",
jouant un rôle important dans la fécondation (poche de glu permettant
au pollen d'a~hérer à l'insecte; empêche d'autre ~art le contact
direct entre le pollen et les stlgmates d'une même fleu~.

Les orchidées sont également remarquables par le mode ~e

germination de leurs graines, particulièrement petites et rudimentaire~

Cette germination ne ~eut avoir lieu qu'\ l'intervention de cllampignonE
microscopiques (du genre Rhizoctonia). Ces dernlers sont friands des
graines d'orchidées, "Luxquelles en retour ils ,fournissent âivers<?s
substances nutritives indispensables R leur développement : il y a
donc symbiose. Le développement complet d'uDe plante d'erchid&e
n'interviendra que quelques années après la germination (généralement
6 ou 7 ans). La rencontre graine - champignon, foreément soumise au
hasard, d<? même que 10, lenteur et la fragilité du cycle symbiotique,
expliquent la grande rareté des orchidées, et leur faible aptitude ~

coloniser de nouveaux territoires. Les orchidées s'efforcent de
contrecarrer Ce handicap par une abondante production de graines(cbcz
certaines espèces tropicales, une capsule renferme Jusqu'à un million
de graines !).

Nos orchidées indigènes n'ont rlen à envier de l'éclat de leurs
SOeurs troplcales, Sl ce n'est que leur petit<? taille et leurs petites
fleurs les rendent en général (et heureusement !) moins attrayantes.



Contrairement qUX orchidées troplcales, la plupart épiphytes (crolssant
sur l'écorce des arbres), nos ospèces indlgènes sont terrestres (bulbes
uu rhizomes souterrains). Leurs fleurs sont généralement nombreuses et
réunies en épi. Quelques-unes de nos espèces sont saprophytes (rIantes
sans chlorophylle, croissant aux d~pens de matlères organlques en
décomposition).

Les orchldées de nos régions se répqrtissent dans un grand
nombre d'habitats, possédant toutefois lq caractéristique communo de
n'avoir subi aucun apport nutritif extérieur (engrais chimiques ou
naturels). En règle générale, on peut dire que l'intervention de
l'homme sur un habitat naturel est particulièrement néfaste aux
orchidées (drainage artificiel, surpaturage, plantations de conifères,
urbanisation, usages récréatlfs, ••. ). Cette interventlon humaine est
cependant indispensable dans des cas bien précis : il en va alnsi des
pelouses et landes (souvent très riches en orchidées) qui n'ont
subsisté dans nos régions que gr1ce qU pâturage occasionnel par des
troupeaux de moutons; on peut également citer les prairies de fauche
qui, une fois délaissées, se recol~nisent lentement p~r la forêt.
Les seuls habitats réellement naturels et stables chez nous seraient
les forêts et les zones marécageuses.

La "Flore de Belglque, du G.D. de Luxembourg, du Nord (le la
France et des régions VOlSlnes" mentionne 55 espèces et sous-espèees
d'orchidées, dont 41 se retrouvent dans notre pays. Pour la réglon du
Parc Lesse-et-Lomme,' on peut recenser ce qui SUlt : Cephalanthern
rubra, Cephalanthera damasonium, Cephalanthera lon~ifolla, Epipactis
helleborine, Epipactis atrorubens, Lis1era ovata, Neottia nidus-avls,
Goodyera repens,Coeloglossum viride, Gymnadenla conopsea Plqtanthera
chlorantha, Platanthera bifolin, Ophrys lnsectifera, Ophrys aplfera,
Ophrys fuciflora, Himantoglossum hircinum, Orchis ustulata, Orchis
purpurea, Orchis simia, Orchis mllitaris, Orchis morlo, Orchls mascul~,

Dactylorlllza majalis, Dactylorhiza maculata ssp meyeri, Aceras Etnthr0_
pophorum, Anacamptis pyramidalis (28 espèces)

La plupart d'entre elles crolssent dans la "pelouse calcaire "­
orchidées" (le Mesobrometum, constituant une des associations végétales
les plus typiques du Parc Lesse-et-Lomme), parfois même aux endrolts
où cette pelouse est plant60 de pins nOlrs d'Autriche. Quelques espèces
apparaissent dans la "hêtraie calcicole à orcllldées" (Cephalanthera
damasonium, Epipactis helleborine, Neottia nidus-avis); d'autres, d~ns

los prairles humides (E~ipactis palustris, Dactylorhiza majalis).
D'autres espèces enfin sont moins exigeantes et peuvent se retrouver
dans des milieux plus variés (Listera ùvata, Orchis mascula).

Daniel TYTECA.
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A PROPOS DES ANIMAUX DU ZOO.

FICHE N° 14.

La d1str1but1on géogranh1gue des anUlaux dans les diverses partles iu
monde s'explique par différents types de f~cteurs.

On en d1st1nguera deux ~roupes : les facteurs histor1ques et g~ogr~l­

phiques avec les notions 116es ~ la connaissance phys1que d'un conti­
nent, ses limites géogr~phiques, ses antécédents géologiques .•. ct
les facteurs écologiques, c'est ~ dire actuels, ~vec les condit1ons
d'hebitat et les conditions auxquelles les animaux sont obligatoirement
inféodés à notre époque~

Lorsque l'on observe la faune au niVBfV-l ,l'une région, ce sont surtout
les facteurs écologiques qui sont intéressants : température, climat,
humidlt6 ..• Mais lorsqup l'on observe la faune du monde entier, clans
le Zoo d'Anvers, ce sont les facteurs g60graphiques qui l'emportent.
Il eX1ste de nombreuses barrières géographiques (une montagne entre
deux plaines, un bras de mer entre un continent et une île, un fleuve
entre deux forêts .•• ) ou biolog1ques (un terr1toire peuplé par une
association équilibrée peut empêcher l~ survivance d'une nouvelle
espèce immigrante).
La ~aléQgiogr~phi~ est ~ la base de toute étude zoo-géographique.
L'isolement durable de certains continents slgnifie le maint1en d'une
faune spéciale particulière, les connexions entre les continents
signlfient déplacements et mélanges faunistiques possibles.
La distributl;}fi des faunes ayant évolué RU Tertiaire (65 milllons
d'années), nous n'évoquerons pas les connexions continentale's du
primaire et du secondaire.
L'él~vation ou l'abaissement du niveau de la mer ont fait dispqraître
des isthmes pour créer des détro1ts ou ont surélevé des détroits pour
former des isthmes.
Citons 3 célèbres exemples
- le d~troit de Bellring : pendant de longues périodes géologiques du
terti~lre et du quaternaire, l'~mérique et l'Asie ont été largement
réunies par un pont, l'isthme de Behr1ng.
- L'isthme de Panama qui n'a pris son aspect actuel qu'~ la fin du
tertlaire.
- Le détroit de Macassar ou lip;ne de VTallace, qUl est situé ~ l'est
des tles de la Sonde qui ont formé, nvec la Malalsie, une masse
continentale continue (actuellement morcelée)
La fosse du détroit de Macassar, beaucouD plus ~rofonde et plus ancien­
ne (fin du crétacé) a créé une barrière géographique ancienne respon....
sable de l'originalité de la faune ~ustralienne.

1e~ ~égr~g~tiogs_o~iSQl~mQn1s_gfogr~~hi~u~sentraînent les diff~ren­
ciations faunistiques. Ln d1fférenciatlon faulllstiqus 2st en relation
avec le temps ct cst.,.à-dire liée :bU caractère plus ou moins durablE: du
conflnement de populations, et proportionnée \ la superficie de
l'habitat et \ la valeur d'arrêt dos barri~res géographiques.



d'animaux
des m_l,ssifs
grands

§6gr~g~tiog lo~ale :
Il s'agit là de mlcrov~riQtions ~u sein d'une ~ême espèce dues Q des
facteurs 6c"logiques locaux, comme la configur~tion du terr~in •..
Exemple: la varlation de la lonpueur de l'aile d'un Kakatoès de la
Nouvelle-Gulnée (<le 271 ft 33) mm)
§6gr~g~t~og ~égiQn~lQ :
~our une même espèce anlmale, on a des sous-espèces ou races différentts
Exemple: Les singes de l~ rlve droite du fleuve Congo sont de races
différentes de ceux de l~ forËt centrale, rive gauche. Seul le singo
de Brazza (Cercopithecus neglectus) contraste avec ces espèces ct effre
une plus grande distrlbution emplétant sur les 2 r6gions. Cola peut
s'expliquer par le fait que cette espèce ne cralnt nas ~e traverser
une rivière à la nage.
~6gr~g~tiog ~n~r~cQn!igegt~lQ:
Sur un même continent, on peut aVOlr différentes espèces

t t A, • t"appar ena~ au meme genre. Ces especes sen separees par
montagneux, des forêts, des lignes de fattes s6parant de
bassins fluviaux •.•
Les antilopes de la Savane du nord de l'Afrlque (Alcelaphus buselaphus)
sont différentes de celles des r6gions arldes su s.a. africain
(Alcelaphus coama) ou de celles des savanes de l'est africain au sud
de l'équateur (Alcelaphus lichtensteinl).
~égr~g~tiog in~ulairQ :
Les animaux insulaires sont des exemples classiques d'endémisme très
prononcé (les différenciations faunistiques sont du rang gén6rique
plus souvent que spécifique). ,
Exemple : les iguanes des îles Galapagos et FidJi (Amblyrhynchu
cristatus), le varan de l'île de Komodo (Varanus komodoensis), l,e dodo
des îles Mascareignes (Dldus ineptus).
§égr~g~tiog QogtinQn~ale_:_lQs_rigioQs_zQo=gioRr~phl~uQs.

Les différenci~tions touchent iCl les catégorles systématlques
supérieures: genres, familles et même ordres et classes.
Au nlVea~ des genres, l'antilope du genre Salga est eurasiatique,
la Nilgau (genre Boselaphus) vit en Inde, le gnou (genre Conochaetos)
est en Afrique. .
Au niveflu des familles, les cervidae et les ursidae' sont exclusivement
holoarctiques (Euro~e, ASle du Nord et AmériQue du Nord) et orlentaux
(sud de l'Asie).
Au niveau des ordres, los marsuplaux dasymoldes vivent seulement en
Australie.

Annick MEURRENS.
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LES GRANDES REGIONS ZOOGEOGRAPHIQUES.

Fiche na 14 bis.

La ségrégation géographique continentale, si importante, est en
relation avec le fait que, dans la nature, les contine.nts représentent
de très anciennes subdivisions isolées des terres émergées. Le taux'
d'endémisme et son importance systématique étant fonction de la durée
de l'isolement, et de la superficie du territoire peuplé, les séeréga­
tions continentales y on~ produit des différenciations faunistiques
particulièrement flagrantes, même si profondes qu'elles motivèrent la
reconnaissance d'un certain nombre de grandes régions zoogéographiques.
Divers naturalistes ont essayé au début du 19ème siècle de comprendre
les distributions géographiques des animaux autrement que par une
dispersion de la faune descendue de l'arche de Noé et du Mont Ararat
après le déluge(Johann WAGNER, 1844-1846, zoologiste descripteur de
l'Archaeopteryx).
P.L. SCLATER (1858), ornithologiste anglais, par l'étude universelle
des oiseaux, reconnait l'existence de 6 régions faunistiques, toutes
reconnues grosso-modo actuellement en tant que régions ou sous-régions
zoogéographiques.

':"
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ORIGINES et EVOLUTION de L'HOMME:

Avant les PRIMATES (1)

Fiche nO 15.

Cette flche est la premlere d'une série cons~crée aux ~rieines et Q

] 'évolutlon de l'Homme.

Cos flches,établies d'après le catalogue de la récente
eXi)OSltlfJn du Musé", de l'HoElme à Parls sur J>Les Origines de l'HomP1e",
constltueront une mise à Jour de nos connaissances sur le sUJet.

Les rospons3bles de l"?xposition et les principaux autours
des notices du Catalogue sont Yves Coppens, Joan-Louis BAim et Lionel
B''1lout.

Il conviendraJt donc de corriger ~t de compléter la flChc nOl
sur la chronologie des temps r601og1ques (avanceT lIapparition de la
Vle de 600 millions d'a.).

1) Commencement d0 la vie.

Il Y a 3.700.000.000 d'années
petits amas charbonneux, appelés prébiontes.

Il y a 3.200.000.000 d'années
bactéries

Il Y a 600.000.000 d'années
premiers anlmaux à coquilles ~ trilobltes, crustacés, cor~ux,

brachiopodes, pastéropodes, échinodermes ...

2) Les pr2mlers vertébrés (Polssons)

Il y a 500.000.000 d'années:
animaux aqu~tlques à colonne vertébrale, apparentés de 101n
à la lamprole, nés d'invertébrés du groupe des Ourslns.

3) Les premjers terrestres (reptiles)

Il y a 400.000.000 (1'mmées :
des voissons, v0isins du Coelacanthe, sortent des eaux et
partent h la conqu~te des contlllcnts.
Transfr)rmation d~s nageolres en patt"s, 'éJ,")Jlarl tion n.e la
r(~Splratl(Y"\ pulm:JIl2,lrÛ 2

4) Les premiers reptiles mamm~]ieDs.

Il Y a 300.000.000 ~'annéus :
des reptiles augmentent Jgur volume c~r~brRl; acgui~rent des
membres verticaux; diff~Tencient leurs dents cn incisives,
canines, molaires; se dotent d'un pal~is secondaire isolant
la ~asticatinn de la resplratinn.



5) Les premlers mammifères:

Il y a 200.000.000 d'années
apparaissent des animaux possédant 3 traits essentiels

la lactation
- l'hom~othermie (régulation interne de la température)

la viviparité (naissance de netits dépourvus de la
protection de l'oeuf) -

6) Les premiers mammifères placentaires

Il y a 100.000.000 d'années:
améliorati~n du système de Vle intra-utÉrine du foetus, isolé
dans un organe particulier ~ui le stabilise et le nourrit,
le placenta.

Résumé :

3.700 M. d'années

500 M. d'années

400 M. dtannées

300 M. d'années

200 M. d'années

100 M. d'amlées

Apparition de la vie.~~ ~ oursins

Oursins 5 vertébrés (poissons)

Poissons :: " reptiles

Reptiles ~ R. mammaliens

R. mammaliens : ~ mammifères

Mammifères .......•........... !> m. placentaires

HQuride EVRll.HD'

".t



~nc~dence du curage et rect'ficatiQn des cours d'eau.

(d'apr~s ~ne étude du Bureau du Serv'cB j:rotect,on AV~S "CuTage et
rectlf::.ca,t _on dos COUTS d'e~Pl" -par A.R,AJ?l'T,~, J. ST1i:HUIT 81, l\.i.L.VAfJ HA:d1i~S)

1. T"troductJoD.

La gestIon des cours d'eau n0n navIgables de pTeml~re cat~gorJ~

(*) est confJé2 en BelgIque aux ServIces d~ l'HydraulIque agrIcole
dé~endcnt du ~lnIst~re dd l'AgrIculture.

La gestJon de ces CODrs d'eau entraine, d'une part, des trAvaux
d'entretiog, d'autre part, ddS travaux d'aménagement hydraulIqUes.

Les tr~v8ux d'entrctle=l comprennent surtout les nettoyages,
les faucardages, la restauration des berges et les curages. Le but est
de faclliter l'écoulement des cours d'eau oà une accumulatIon plus ou
mOIns lMnortante de matérIaux divers tend ~ former des obstructions.

Le curage comprend donc

- le dragage des cours d'eau jusqu'au plafond ferme, d'oà
l'enl~vcment de toute la vase

- 11arr~c~ag8 sur le fond Qt sur les berges des raCInes, herbes,
branches, Joncs, roseaux, arbres, broussRllles qUI font obstacle à
11écoulem0nt des e~ux ;

- le re~rofil~ge d~s berg8s ;

- l'enl~vemcnt des dfp6ts ~UI se forment sur les rl~es convexes
et snr les sa'11Ies.

Dans certaIns cas, on tend à Drolonger l'effet du travaIl Qans
le temps, en rev&tant les u~rois de matériaux durables Jusqu'~ obtenlT
un lIt compl~tement artlflclel.

Les tr~vaux d'am~nugem0nt hydrnullques sont des travaux plllS
Importants encore U7ant pour but de facilIter l'?coulement des eaux af1n
dt~vlter les lDordp.tions ou d'~ssalnlr des torralns agricoles.

2. Incidence sur la blolog18 des ~cosyst~m2S en eau courante clalre.

Dû slmT,les lItr:1vaux d ' entretlen ll comme ]0, SUD"prGSS10n de la
véRétatlon dos rlves et la mlSC 0n cuÏture qUl 11ac~~m~~gne, sont
$ouvent générat0urs d'éroslon, m2~e superficlelle et légère. Cette
~rosl0n provoque ~ son tOllY llenvasement des fonds et la mort de la fauDo
des invertébrés par l'obturatlon des fIlets et oiganes flltreurs, par
recouvrement d~s surfaces oà croit la nourrIture v~gétalp, par dimlou­
tlon de la luml~re atteIgnant ces surfaces et la dlsparltlon des
vég6taux surtout mlcroscoflques.

* Les cours d'e~u de preml~re catégor'G sont des cours d'eau ou partIe
de cours d'eau en av::ll du ",OIOt o~ leur baSSIn hydro"raphique B,ttelnt
5 000 ha.
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Une érosion même très faible conduit à l'accroissement de le

turbidité et à la disp~rition de tous les groupes d'animaux, notamment
les larv9s aquetiques d'insectes qui représentent l'écrasante majorité
des hôtes des eaux et la nourriture essentielle des poissons(Plécoptèras,
Ephémère~, Trichoptères). '

Que dire du curage à vif! La vase est enlevée (ses organismes
aussi !) le fond raclé, lissé, les gouffres comblés, les berges recou­
pées à vif, cimentées; la végétation ~quatique (nourriture et support)
et celle des berges (abris) est arrachée, de même que les ~lots herbeux
(refuges). ' '

C'est donc sOuvent un véritaole carnage; l'enlèvement de la vase
et de la végéta~ion entruînant la disparition de la faune inférieure et
de la flore qui entraîne à son tour celle des poissons.

3. Tncidence sur les populations de poissons.

Pour qu'un cours d'eau remplisse son rôle de milieu piscicole, il
faut que les exigences principales du poisson soient satisfaites: respi­
ration, alimentation, reproduction et habitat, La végétation aquatioue
réunit la plupart de ces exigences.

" Tout travail d'entretien excessif ou intempestif a 'un.effet
néfaste. Au fond vaseux productif est substitué un fond minéral' prati­
quement stérile. Avec les herbiers aquatiques ,disparaissent IR nDurri­
ture, les possibilités de reproduction pour certaines espèces de
poissons et les refuges. L'oxygénation de l'eau diminue ainsi que son
pouvoir auto-épurateur. La destruction de la végétation ri~ulaire,

ligneuse et herbacée, enlève tout ombrage, diminue l'apport de nourri­
ture exogène et supprime d'excellents refuges.

Un exemple : La Lomme à Rochefort.

La population piscicole de 2 tronçons, l'un rectifié et recnlibré
vers 1962, l"loUtre dans son état naturel, a été 'étudiée en mai 74 par le
système de la pêche é,lectrique.

Tr-ouçon naturel Tronçon arnénar,é
Espèces de-poissons 13 sp 5 s~.

Population totale par km de cours d'eau 326 !q~ 72 kg
Poissons pêcnables, " 259· kp, 7 kg

~n effet, la !ectification d'un cours d'~au entraîne un relève­
ment de ln pente et donc de la vitesse du cournnt que ne supportent pas
certaines esnèces de poissons. L'élargissement du lit s'acco"lpagne d'une
diminution de la profondeur de l'eau ~vcc, comme conséquence principale,
une raréfaction des poissons de grande taille, plus s:!:lécialement des
poissons pêchables. L'uniformisation de l'habitat cause également un
préjudice aux espèces les plus tnt'ressantcs.

A ces.facteurs néfastes s'ajoute encore le raccourcissement du
cours d'eau 'par la suppression des méandres. La longueur initiale du
cours d'eau par kilomètre d'axe de vallée peut ainsi être réduite dans
certains cas de plus de 50%. Il en résulte une diminution proportion­
nelle de la productivité.
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Les tr~vaux dlam~nagemDnt hydrAulJaue peuvont aUSSI causer ~cs

oégâts en aval ~es 22ct~urs aménagés. La V~se Dt la terre MIses en
~ouvement sont entrainées p~r 10 courant et S8 ~~cant8nt en aval.
Le dommag8 peut être très IffiDortant et rénulT0 la populatIon ptsc~colp

rIe 1)lus d,,, 50%.

4. IncLdence sur la blologle des 6cosvst~mes en ~aux uollu~es.

Les matlères 0rganlques d6vers~es dans l'eau ne sont pns noClves
h conditIon qu'elles SOIGnt en falblG quantIt4. Elles SG ddgradont Dar
la VOle a~roble. Cette ~in4r~11satlon de la m~tière org~nlque se r,:~lls~

heureus~~ent et naturGllement tant qu'il SubsIste de l'oxygène. Lorsque
co dernler V1ent h ~anqu~r, on passe h lq fermentatIon ana~robl~, qUl

est l' (J8uvrc do bact(jrles nnaér;bles et d 1~~p:é1nisl:l8S adaptés ~ la ~;lP
dans ces ~onditlons.

~n eaux non polluées, ltaugmentatlon do l~

le résultat d8 deux ouératlons :

la dISSolutIon dnns l'pau de l'oxygène de l'air;
la photosynthèse par la Dlcro et macroflore.

LI1 dHllDutIon é'~e l'oxygène est liée à sa consomm'1tion p'-'r le'S
organ~smes Vlvants, v4gétaux et anlm~ux, et à la dégradatlon de la
matl~Te organlqU?

P,n eaux polluées, lB vroductlon d'oxygène peut dImlnucr Jusqu'à
1'1 dIsparIt_tOn du phénorlèn2 rpspIrfètolre en relatIon Q,vec la dISp'1.r1_tIon
des organlsmes Vlv~nts et l'augmehtatlon des besollls dus à ln pr0sencp
d'une trop grande qU3ntItd de matIère orgnnique.

Les travaux lldten-t,retlE-nl! et ndt{1m("~lir)r,atlon" modl.f18nt consldé­
rablement ces mécanIsmes complexes d'autoéDuration des rivIères.

~n effet, la quasI tnt~llté des nlqntes sup4rleures productrIces
dtoxygène est enlevée, ce qU:L dlminue, -';TOlre supprirne, l'oyygônation de
l'eau uar la uhot0synthèse.
En cas de pollutIon moyenne ou forte, 11 sst k craindre quP le mllicu n~

devJenne Rna~roble avec tout ce que cJla lMullqU0 comme cons6quenc0s~

La d~Spar]tlon d,? ln v~se entrqine c2118 ~es or~anlsmes consom­
mateurs et d~co~noseuys; IT~uto?puratLon ~e pourra pas s'amorcer nl se
pourSUl-vre.

5. lllCIdenC8 sur la faune non :lsclcol".

Le CU1'~~C ~ fond vlf, ]~ SU~Dress~on de ln v~Hétation lig~8cso,

1 e fauc~rd3,ge, 18 bé tonnage d{~s bGTg8S OU 1ft, "poso de fascines entrL1înoJ'ii
6galem,eqt la destructIon des biotopes lndlsuensables k ln renroductlon
~e nombreuses 8Rr)~CeS d ' olseaux, CO~lme par 2xenple, le Martln-p&chcur,
le CIncle nlongcur, IR Borgeronnette des rUlsseaux, les Rouss~ro12s, etc.

La ~lSp3rlt10n des b~ncs de gr~viers et de vase qUI Jalonnent le
cours des riVIères a entr~ind celle Ae nnmbreux lImIcoles comme les
ChevalJers par l~ suvprosslon des terraJns où C8S oisenux pouvaient se
nourrIr.
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Les tronçons amcinagcis avec leurs fonds IlS54s, leurs ilots herbeux
sun~rim6s1 leu~s berges souvent mfiçonné~s ou bétonnées, sans la mOlndrA
vcigcitation, n'offrent plus aucun refu~e ~ toute une faune co~me les
Canards, les Poulcs dteR,~I, les Batraclens, les rvIusaral~nes aquatIques,
les Loutres, etc.

l?ar allieurs, les bcrf:;8s n.,ménagées sans 8[1111188, ]'.8 per"'-l'2ttcnt
l.lus ~ bon nombre d'animaux de se d6plac~r entro le GllleU aquRtlquc et
ID terre ferme et sont source de difflcult?s cividcntes pour les anlnnux
qUJ désirent s'abreUV2r.

6G Incidenc_ès sur les ressources en cau~

Cur~Re, recreUSA~ent, recallbrage st~rlilsent non seule~ent nos
TIVlères malS manacent directeMeIlt les ressources en eau pota~le.

En effet, l'"balSS2r1ent très net du ll~t des cours d")au, l'acc';lciratlon
du courant et celle de la fuite des ea:ux superficlelles, dus ~ ces
travaux, diPnnuent 18s possibllltAS d']~nfiltr'1tiOil Jusqu'nux nappes
nhrciatlques déJà Sl solllcltées pnr des captB~es sans cesse accrus.

Cet ah31ssement des nappGs~uif~res entraine h SOli t0ur l'ass~chc­

ment et la dlspBrctlon des zones humldes. Or, le malntlen et même la
reconstltution de zones hum1des sont indispensables RIIX équillbres
hydrologique, cllmn,tlqUE', et biolop;ique de toute réglon.

La dlsparltlon de telles zones humldes ~qulvaut h la pertp 10 cos
20}105 tamnons qUl sont les seules capables d'absorber dt~normes qu~ntlt~5

d'eau en pérl~d2 de crues et de les restltuer progresslve~ent pGT l~

sUlte en soutenant Itétlage des rlvià~8S.

Le type de gestlon prat1qué par le serVlce de l'Hydraullque
agricole, avec l' 1 àée qu'u~8 rlv~ère a01t 8v0cuer ]e plus TaplJem~nt

posslble les eaux de l'amont vers ll~val, ne falt au contraire qu~accen­

tuer le caractèr8 torrentlel des cours d'eau. Sl on étci, ils ne pTésen­
tent ~lus qutua mlnCd fllet 1 t eau au fond d'un c~nal ~~ss6ch~, on ')~rlO~C

de ~lllles, lors ~Iun orage ou lors de la fonte des nelges, les masscs
1'eau lqncées ~ toute vltesse sur le fond Ilssé des tronçons rectiflés,
T'rCJvoquent cles ]~nOndé\t1ons catastYo[)hJ~qu,'s 'Jar engorg2t'1el1t flans' la
partle aval du bassln.

7. InCldenC8S flnancl~res.

~n p~ssnnt au crlhlo le co~t des trav~ux entY8 nrlS, sous le
prétexte d 1asSU1DlY des ~erres agrIcoles ou des nrnlY12S, on ~st

lmpresslonn~ par ln dlsproportinn oIltrc le c~Dt, le rapport escompt6 et
celUI att2int réellement;; 2" titre d ' exemple, 1111':"1m~li"ratl0Dlf proJeté";
d'un hectare' à A'obl'rloun, ~2VlendT'nt il j .500.000 FB soit 10 fo1.s plus
qua sa valeur v6nAle 1

Un ~,-m de :r'::.vlèrc T2Ctlfll?0, Can:-Ll1Sée, recal1hr6e ':t saccQ.gS2,
coût.e au contrlbll'1ble belge environ 5 mililons. Il faut S'1V01r gue, ce
sont des bureaux dt~tude pTIV~S qUl effectuent les ftudes pr611minalres,
les avant-proJets ct les projets définitlfs nr~cédant la mlse en
adjud1cati0n et qua ces bureaux d'citude sont P3Y(S au prorata des
travaux ~ exécuter ...
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3. Conclusion.

Les travaux de curage et de rectification ont un impact
extrêmement défavorable sur l'environnement naturel.

Ils vont ~ l'encontre de nombreux intérêts tels ceux des
naturalistes, des pêcheurs, des touristes. et souvent des agriculteurs
eux-mêmes.

Ils se justifient peu du point de vue économique et so~t d'un
prix prohibitif.

HORMIS DES CAS EXCEPTIONNELS, LA CONSERVATION DES FONDS DE
VALLEES, QUI SONT LES ELEMENTS ESSENTIELS DE L'ENVIROm,EMENT, EXIGE
LE MAINTIEN INTEGRAL DU RUISSEAU ET DE LA RIVIERE.

Le document origin~l (na 6/78, 24 pp) est disponible à l'adresse
ci-dessous. Joindre un timbre de 8 F.

Pierre LIMBOURG.
AVES/BSPA
Avenue des Constellations, 43
B - 1200 3HUJŒLLES.
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ORIGINES et EVOLUTION de L'HOMME:

Les1 PRIMATES (II)

Fiche na 17.

Rappel :

Il y a 100.000.000 d'années apparition des prem1ers mammi.àres
placentaires.

1) Parmi les mammifères placentaires, des groupes se spécialisent,
parmi lesquels les PROTOINSECTIVORES.
Ce sont de très petits animaux, ancêtres à la fois
- des insectivores actuels (comme la musaraigne)
- de l'ordre des PRIMATES.
Les primates sont adaptés à la vie arboricole :

développement du cerveau
- aptitude à saisir les objets (pouce opposable aux autres doigts

et ongles plats)
- améljorati0n de la vision (devenue stéréoscopique) ,
- dévèloppement de la clavicule, ce qui·augmente la portée du

membre supérieur .

.2) Premiers nrimates : (appelés Prosimiens)

- de 70.000.000 à 40.000.000 d'années
- divisés en 4 groupes (infraordres) :

Plésiadapiformes (pas de descendants actuels)
- Lorisiformes (ancêtres des Loris de l'Inde et du Galago d'Afrique)

Tarsi~ormes (ancêtres du Tarsien de Bornéo)
- Lémuriformes (descendants à Madagascar)

3) Les Simiens, Primates plus complexes, apparaissent il y a 40.000.00C
à la fois en Afrique et en Amérique du Sud.
La forme américaine a déjà les caractères des Singes à longue
queue du Nouveau Monde (Platyrhiniens) : elle est sans relation
avec la généalogie de l'Homme.
Les formes africaines ont ceux des Singes de l'Ancien monde
(Cathariniens), mais ils ont encore 36 dents (3 prémolaires par
demi-mâchoire).

4) L'Oligopithègue, petit quadrupède de 30 cm de haut, est le premier
Primate à avoir 12 dents comme nous On retrouve ses restes dans
l'Oligocène inférieur, d'il y a 35.000.000 d'années.
Depuis l'apparition de la vie (il y a 3.500.000.000 d'années),
c'est la première fois qu'a~p~raît un être à 32 dents!
Ce n'est pas notre ancêtre, mais celui des Cercopithécidés
(petits Singes comme Babouins, Macaques)
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5) Il Y a 30.000.000 d'années, 3 autres Simians confirment
l'acquisition des 32 dents et le déclenchement de la
différenciation actuelle des Simiens.

Aeojopithèque .....

Aegyptopithèque ..

Le Propliopithèque

Résumé.

-70.000.000 d'années

40.000.000 d'années

15.000.000 d'années

Gibbons, Siamangs (Hylobatidés)

Chimpanzés, Gorilles (Pongidés)

pourrait être l'ancêtre des Horminidés
- (famille des Hommes)

premiers PRIMATES

premiers SIMIENS, dont les CATHARINIENS

premiers Simiens à 32 dents

- de 35.000.000 à 25.000.000 d'années: les ancêtres des 4
groupes de Simiens, dont celui 'des HOMINIDES.

grands

Maurice EVRARD.

, :
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7

Protéger les 01seaux : pourqu01 ?

===============================

1. L!olse~u prédateur

les rapaces: netits et gros rongeurs, ~nl~2UX malades ou aff~lbl]s

(y comprls pOlssons et crustac6s)
les lnsectlvnres : insertes nUlslbles, par~sltes des plantes,

par~sites des anImau~

les granivores : blen souvent nn Ignore que la plupart des granlvor~s

nourrIssent leurs jeunes exclusivement d'lnsectes pendant J, s
3 Q 6 premIères semalnes de leur VIe: alouettès, bruants,
gallInacés

les omnivoreS: larves d'insectes e~ insectes
les oiseaux aquatIques et marins: larves, vers, pOIssons malades,

crustacés ...

II. L'OIseau charognard, responsable de l'hygiène de l'environnement

les rapaces : animaux ~orts

les omnIvores: corvIdés, moineaux, merles, étourneaux .. et t~nt

d'autres qUl nettolent nos villes et nos campagnes en les
débarassant .... de be~ucoup de déchets laissés par l'homme

III. L'oiseau planteur, semeur

Beaucoup de gallinacés, corvIdés et passereaux même, m~ngent ou
transportent des graines, des semences.
Celles-ci n'auralent parfois ~ucune chance de pousser là où elles
tombent alors que l'oiseau les transporte ailleurs

2 exemples :
Le Prof STERN a observé 35 geais en automne 19'77 qui avaient
"caché" dans le sol quelque 200 000 glands !!!
Or, blen souvent, l'olseau oublle ses cachettes.
Récemment on a découvert que la reproductlon d'un arbre (c~lvarla

,major) des Iles Maurice,étalt tDtalement subordonnée à une Bspèce
de dindon sauvage, mBlntenant disparue "gr8ce" aux chasseurs
européens.
Les graines de cet arbre dOlvent passer par le système direstlf
de ces g~llin~cés afin de ramollir IHur écorce très dure.
Il ne reste plus que Il exe~plalres Œe ce~ arbre au monde, tous
~g(s de plus de lOO ans.
Aussi, afin d'en replanter, élève-t-on mainten~nt des dlndons de
bn,sse-cour -:,our falyr' subir aux grfLinr;s ce tral tement indispc"n­
sable \ Ipur ger~ln~t10nc Même la chimIe n'est pas parvenue à
donner des r~sultats '
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IV L'olsenu S~uvQgArde des m~res et des ~tangs

On R cnlcul~ qu'en l'absence des ~nAtld6s sur des ~tAngs et mnr0S,
90% des d~chets vfg{taux et autres S16ments organlques se déposnient
dans l'eau, rendnnt celle-ci prntlqu~ment lmpronre à toute Vle
aquntique.
Grlce h quelques canards, 1 pAr 1000 m2, cette sédimentation
pas salt de 90% h 10% ! 1 !

V L'oiseau gardien de l'hyglène et de la santé des hommes
C'est grlce à l'analyse des oeufs d'oiseaux, que des lois interdi­
sant l'emploi du,D.D.T. ont été nromulguées. On a en effet constAté
que la dose do ce produit se trouvant sur le s)l ou dans l'eau L
0,0001 ppm, passait dans des oeufs de héron de 5 à 25 ppm !!
N'est-ce nas alarmant? Cette augment~tion en concentration est
donc de 50 000 à 250 000 fois.
9~~~~~~l~~ Assez de ranaces .•. peu de rongeurs ... peu de

pestlcides
Assez d'insectlvores .. peu d'lnsectes

peu de pesticides

ET TOUT CELA POUR LE-BIEN DE L'HU1~NITE

VI L'oiseau producteur d'engrais
Cfr le Guano sur les îles du même nom

VII L'oiseau nous a ADpris à voler
Toute l'aérospatiale est basée sur nos connaissances du vol et de
la structure al~ire des oiseaux.

VIII L'oiseau et la mlgration
Nous lUl devons beaucoup sur le développement de la n~vigatlon

tant aprienne que marlne. Il garde encore jalousement certains
secrets.

IX L'olseau source de nourrlture, de rellglon, d2 mystique
Certaines ~euplades se nourrlssent d'oiseaux ct de leurs oeufs.
Ils sont mê~p pour certains une raison de vivre ~vstique

- J'aigle pour des trlbus gucrrlèrcs
la grlle couronn(e pour des trihus afrlcaines

- le fauccm, un d19U ég~'ption

..
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Et "last but not least"

FIche nO 18 sUite 2)

X L'oIseau, joyau de la nature pour notre plus grand plaisIr
QUOI de plus beau qu'un rapace au vol
Quoi de plus beau que le chant du merle à l'orée de la forêt

que l'alouettc s'élevant en vrIlle et en trIlle
QUOI de plus beau que le chatoyant plumage du bruant, de la pIe,
du martin-pêcheur ou même du Modeste petit moineau qui picore une
mie de pain sur une terrasse ?

On pourrait y ajouter encore d'autres choses, mais lImitons-nous
à l'essentiel. L'oiseau comme gibier pour l'homme civilisé n'est
pas digne de ce "rôle", car la chasse, lorsqu'elle n'est pas une
nécessité biologique est à rejeter en bloc.

Tous ces éléments évoqués nous permettent, je pense, de considérer
m~intenant les oiseaux sous une autre optique, peut-être même y
serons-nous moins indifférents. Nous serons également mieux armés
pour les défendre et les aimer et les faIre aimer à ceux qui les
ignoraient ou les attaquaient jusqu'à ce jour. Et 13s esprits
chagrins qui attribuent tant de méfaits aux oiseaux n'ont qu'à bien
se teni~. L'homme lui-même est responsable, ~ar son intervention
anarchique et incontrôlée des équilibrp.s biologiques perturbés qui
finissent touJours par sc retourner contre lui. Il a fait sien les
intérêts appartenant à la Nature, refusr:mt de les partager avec
elle ou tout sinplement de les lui restituer.

Alors SAL70NS LES OISEAUX nous avons besoin d'eux.

J.H. ROCEE.

(!<flexions inSPIrées pf1r l'ouvrfLge des Drs Horst STERN,
Gehrard THIELCKE, FrederIC VESTErl et Rudolf SCHREIBEL: Rettet die
Vogdl ... Wlr brauchen sie.)
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OnIGINES ct

les HOMINIDES (III)

Rnppel
Il Y Cl

Il Y a
Il y a

100,000.000 d'années
70.000.000 d'années
40.000.000 d'années

premiers mamm~fères.

prem~ers Dr~mates.

premiers sim~ens.

•

A. Les précurseurs.
~+++++++++++++++

Au Miocène (il y a 25.000.000 d'années) commence la
"découverte" de la bipédie et son adoption par plusieurs lignées Cl'

primates qui s'adaptent ainsi à des changements écologiques (apparit~on
de la Savane). Ceci entraîne un port de tête différent facilitant la
réduction de la face et l'augmentation du cerveau, la libération des
mains qui peuvent prolonger leur action par des outils.
Cette éyolution se constate chez
1. le Gigantopithègue (Pliocène: 7.000.000 d'années et Pléistocène

de Chine, de l'Inde), (mais sa denture n'est pas celle d'un Hominidé)
2. l'Oréopithègue (il y a 10 ~ 15.000.000 d'années: dans les lignites

de Toscane) PetIt_Simien (- l, 10m), pesant 40 kg., présente un '
cerveau développé (400 cm 3), connaît la marche bipède et prés,ente
une denture en voie'û'humanisation : canines réduites ..• 1

3. le Ramapithèque: (il y a 7 à 20.000.000 d'années: Inde - Kénya ­
Grèce - Hongrie ... ) annonce aussi les Hominidés ~ petites incisives,
petites canines verticales, m6choires arrondies', molaires et '
prémolaires ulates, serrées (grande surface de mastication), face
haute et brève ...
C'est un potit urimate de 20 à 35 kg qui semble être le premier
utilisateur d 1 0utils (cailloux, os brIsés), il y a 14.000.000
d'années (Kénya)

B. Les préhommes : les Australopithèques.
++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

On les connaît dès 6.500,000 ans (Kenya) et Jusqu'à l millIon
d'années (AfrIque du Sud).
Cc sont de petits llomInid6s bipèdes, vivant en savane d'une alimentatIon
végétale c0riaC0 (appnreil masticateur puiss~nt)~

A partIr de 3.000.000 d'années, apparaît la tallle dn l'outil en ~'~erre

(gIsement de 1'000 : Ethlople), en os, en dents, en cornes (AfrIque
du Sud).
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C'est probablement de certalns Australopithèques que n~ît, dans l~

sav~ne ~frlc~lne, il y a 4.000.000 d'années, le premIer HO~~ (en Af~r

6thifJPien) ,
Il est omnivore (~ugmentation de la taille des canines et incisives,
dlmlnution de celle-d~s molalres);
il t,ulle ln pi"rre (industrle ap:pelé(~ Oldowayen, du f!isement
d'Oldoway: TanzanlP)
11 vit en sociét f ;

- il est chasseur;
Il constru~t des nbris rudimentaires Q partir de - 1.800.000 ans

(contemporain des Australopithèques, cet Hominidé est considéré par
certains auteurs comme le représentant de la plus vieille espèce du
genre HOMO, Homo habilis)

Résumé ,

25.600.000 d'années: certains Simiens découvrent la bipédie,
conquièrent la savane

14.000.900 d'années: premIers outils?

6.500.000 d!année~ apparition des Aust~op~thègues (prénommes)

4.000.000 d'années naissance du premier Homme dans la savane
africaine

3.000.000 d'années: les Australopithèques taillent des outils
en pierre, en os, en dents, en cornes.

N. EVEARD.
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ORIGINES et ,"VOLUTI ON d" ( IV)

Le genre HOMO: A. Homo erectus (Archanthroplens)

Rapnel Il Y il 100.000.000 d'années premlers ma'mmlfères.
Il Y a 70.000.000 d'années premlers primates.
Il y il 40.000.000 d'années premiers simlens.
Il y a 6.500.000 d'années Australopithèques(préhommes)

(PL. l fig.l)
Il Y a 1.000.000 d'années Homo Habilis

L'Homo habilis, qui vlvait en société dans des abris rudlmentaires,
qUl' se taillait dans la "pierre des armtl'S grossières, n'est pas
adml'S 'par tous les spécialistes' dans le genre Homo.

,
A partir de 1,9 million d'années, apparaît une espèce nouvelle d'
genre Homo, Homo erec~us, descendant probable d'Homo habilis.

====~===== '

Part~e,d'Afrique, cette expanSlon se fait en directlon de l'Asie et
de l'Europe. '

1. Car~otères planche-l, fig 2.

H. erectus a notre taille et notre poids _
une denture presque moderne dans une mâchoire robuste
un crâne épais avec bourrelets (susorbitaire,occipltDl)1

mais un volume cérébral important (750 - 1250 cm)
(homme actuel : 1600 cm3) -

H. erectus a réussi à domestiquer le feu.
Avec lui apparaissent les premiers rites (bris artificlel et
systématique des crânes), témolgnage possible d'un souci
métaphysique.

2. Représentants :
A. Pithécanthrope (Homme de Java) découvert en 1890.

B. Slnanthrope (Homme de Ppkln)

C. Atlanthrope (Homme de TernJfine Algérle)

D. En Europe mandlbule de Mauer (AlI.) : 1907
crâne de Tautavel (Pyrénées franc.) 1971

J. Industries de l'Homo erectus.

Sl la paléontologle étudle les orlgines et l'évolutlon de l'homme
au pOlnt de vue strlctement blologlque (anthropologle),
l'archéologie préhlstorlqU8 met l'accent sur les vestlges
témolgnant de l'nctlvlté de l'homme avant l'apparltion de
l'écrlture.
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LGS lndustries du PALEOLITHIQUE lnférleur eorrGspondcnt a
H. crGetus.

Subdlvlslons

a) Abbevilllen : dG ~ 600.000 à ~ 400.000 ans
lourds blfaees talllés par grands enlèvemGnts formant une
arête Slnueuse (Pl. II - flR' 1)

b) Acheuléen : de ~ 400.000 à ~ 100.000 ans
blfaces plus réguliers, plus plats, à tranchant rectlligne
finement retouché (Pl. II - fig. 2) associés à de grands
outils sur éclats

c) Dès l'Acheuléen, apparaît une technique de taille qui subsistera
jusqu'au néolithique, la "technlqUe Levallols".

Elle se caractérlSG par une pré~aration du nucléus (bloc de
pierrG brut), permettant d'obtGnlr de grands éclats de
forme prédéterminée. (Pl. II. flg. 3 et suivantes)

4. Mode de Vle :

Dans la grotte du Lazaret (Nlce), 11 y a 150.000 ans, on a retrouvé
les traces d'un campement de chasseurs de bouquetlns et de
marmottes.
Les fouilles de Terra A~ata (N1CG) ont Ilvré des ossements
d'éléphant mérldlonal, dG rhinocéros de Merck, de cerf, de
sangliGr •..

Résu~é : De 7 à 2 ~illlons d'années

émergGnce du genre Ho~o il tBllle l'outil.

De 2 mllllons d'années à 100.000 ans,

l'Homo erectus maîtrise l~ feu et perfeetlonne l'oUtll.
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LE CHAT SYLVESTRE.
===================

,Flche nO 21.

Le chat sylvestre, "Fells s, sllvestrls" (Schreber , 1777), désigné
communément sous le nom de chat sauvage, ne dOlt pas être confondu
avec le chat domestlque retourné ~ la vie sauvage, qu'il convlont
d'appeler chat haret.

MORPHOLOGIE.

Il pèse de 5 à 6 kg ..Sa longueur totale varle entre l et 1.20 m.
La telnte de fond est gris foncé. Le pOlI esi long, attolgnant 4 cm,
soit le double du chat domestlque; il forme une bourre épalsse.
La quoue cylindrlque, de 30 à 35cm, non amincle \ l'extrémlté, est
marquée d'anneaux noirs contrastants, en nombre varlable. Sa gorge
porte des taches d'un blanc Jaunâtre.

HABITAT.

Excluslvement forestier, le chat sylvestre se tlent en Ilslère, almant
les clalrières envahies par un jeune taillis, ou les forêts à raVln
sur éboulis, ou les frlches et les champs adJa'cents à la forêt, 011 1'1
pr'oximité d'un dé';ersoir à poubelles, s'embusquant dans les arbres,
d'où il guette ses proles (campagnols et rats) avec une inlassable
patience; on le trouve parfols en bordure de rlvlères peu profondos,
subtillsant une trulte, un valron, surtout des grenouilles, va 1re même
des rats musqués.

MOEURS.

Le chat sylvestre est un animal solltalre. Les deux sexes ne se
cherchent qu'" la 'pérlode des amours.Il crillnt l'homme e't l'évlte;
même petlt, en captivité, il est très dlfficllement éducable et ne se
laisse pas approcher par son comportement très agressif. Il cache
sOlgneusement sa nichée (5 à 7 chatons) dans les cavltés des roches
naturelles, après l'aVOlr déposée au préalable sous les fagots ou
stères de bOlS.

SON fiOLE DANS LA NATURE.

Il est exceptlonnellement vecteur dG rage, (d'après l'analyse des
contenus stomacaux) à cause de son réglme alimentalre très sélectif
les rongeurs, dont les camnagnols sylvestres, fortultement des olSeaux,
parfols lièvres et IRplns quand ils sont en pléthore : sa manlère de
se comporter en ce domalne va à l'encontre de celle du renard, très
charognard, qu'il évite d'ailleurs sOlgneusement, à l'encontre (;galement
de celle du chat domestique, qui a un rSgime alimentalre très varlé,
tuant surtout pour détrulTe, causant des dégats consldérables, surtout
~ l'Bvifaune. Le chat sylvpstre favorise donc la sélection et la
régénération naturelles des forêts. Il est fort b6néflque à l'équlllbr~

ùes biocénoses forestières et des groupements de Ilslèrps. Il est un
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pr~dateur trbs utIle, fort heureusement prot~g~ chez nous par une 101
récente. Pour l'écologIste, Il compensE en partIe le rôle dévùlu au
loup vOIlà un sIècle.

MIGRATION EN ARDENNE.

On a pu SUIvre depuIS une bonne vingtaine d'années sa pén~tratlOJI en
Ardenne, par deux chemInements différents. La lIgnée allemande est
passée par l'EIffel, les Hautes Fagnes et l'OeslIng luxembourgeoIs.
Cette Invasion a été facilltée par le fait de l'absence des chasseurs
allemands, au, front pendant la guerre 40-45 et désarmés ap:rès le
con~lit. La lIgnée françaIse est venue par la LorraIne française et
belge. L'orIgine de l'exode remonte ~ la premIère guerre mondIale;
la zone rouge de Verdun, res~ée en friche après le conflit, permettant
ainSI la prolifératIon des rongeurs et de leur prédateur naturel, fut
le domaIne prlvllégié du chat sauvage pendant une dlzaine d'années.
Ces deux lIgnées de mIgration se sont rejointes certainement dans
l'Ardenne centrale, où des présences de plus en plus nombreuses sont
SIgnalées par les gardes-,chasses et forestIers, probablement grâ,ce "
un excellent brassage génétique. J'ai rep~ré mOl-même aux premières
neiges de nombreuses traces tout autour de JehonvIlle. Deux chats,
dans la poursuite aveugle du rut ont été tués ensemble par auto au
carrefour de la Flèche(Uertrix) en traversant l'autoroute \ la fin
de janVIer. On m'a apporté en mars deux petits chatons que j'ai
reporté avec l'auteur du rant \ l'endrOIt de leur trouvaIlle, sous

, , ,

un tFtS de bOlS.
Après une éclipse d'un SIècle, il faut donner au chat sylvestre
l'occasIon et la chance' de repeupler l'Ardenne.

Abbé PETITJEAN.

P.S. Je remercie Mr G.PARENT pour les notes manuscrItes qu'il m'a
aimablement transmIses et qUI ont serVI ~ la compOSItion de
cette fIche.
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ORIGINES et EVOLUTION de L'HO~frŒ (V)

Flche n022.

Le genre HOMO : B. Homo SAPIENS NEANDERTALENSIS
(Pal~anthroplens)

Ranpel Il Y a 6.500.000 ans
Il y a 4.000.000 ans
Il y a 2.000.000 ans

Pr~hommes (Australoplth~ques)

Homo Hablils
Homo Erectus (Archa~thropiens)

Homo erectus donne naisscnce à deux branches

l'une atteint son ~panouissement aux 2 promiers stades de la
glaciation de Würm (- 70.000 à - 50.000 ans) avec des p~rtlcul~rltés

anatomlques d~flnltlvement sp~clalisées, de sorte qu'il disparaît
vers - 35.000 ans pour ~VOlr trop vite ~volué : c'est l'Homo saplens
neandertalensis (Néandert~llen classique) ,

- l'autre, amorcée déJà à l'interglacialre Mlndel-Riss(- 300.000 à
- 200.000 ans : Présapiens) est pourvue d'un pbtentiel évolutif
largement ouvert. Elle aboutlra à l'homme actuel (Homo sapiens
saplens)
N.B.: Présapiens et Néandertaliens sont appelés "Paléanthropiens".

1.Caract~res des Néandertaliens: (Voir fiche nO 20 - Pl.II - fl b • 3)

-.Capacité crânlenne élevée (Jusque 1.700 cm3)'mais all~gement de
l~ tête par pneumatlsation : Slnus tr~s développés.
Vo6te crAnlenne élevée
Front redressé
Dimlnution du volume faci~l

Réductlon du bourrelet susorbltalre
Arrondlssement du contour de l'arrl~re-crâne

- Dimenslon réduites des dents
Mandlbulo de dimenslons réduites avec branche montante molns
trapue, menton mOlns fuyant
Redressement du corps et adapta,tion à la mg,rcho bip~de comparables
aux nôtres
Pled large, bien équllibr~; voGte DI~nt~~re blen cambrée
Port de tête comparable au nôtre (positlon et orientation du trou
Occlpltal)
PUlssante musculature entraînant ~e model~Ee partlculier de
certains os : f~mur, radius, péron~, omoplate, clavicule
Thor~x large et épais
Jambe, aVB,nt-bras et dOl[lts courts pnr rapport à la CUlsse, au
bras, à la paume de la main, à l~ plante du ?led.

2.Dlstrlbution de l'habitat: Jusqu'aux llmltes des moralnes glaclalres,
donc toute l'Europe sauf Scandinavie, Mer Baltlque, zones de rellef
accentué (Pyr~nées - Alpes.- Caucase ... ) jusqu'en Ouzbékistan et en
Irak.
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3.Envlronnement :
Sous lc front glaclalre, successlvement :

r6glon àe toundras avec mammouths et rennes
forêt de réslneux
forêt mlxte avec élans, blsons, rhinocéros lalneux
forêt de feulllus et prnirlc ouverte avec BOVlàés, Cerviàés,Chavaux
steppe chaude avec rhinocéros de Merck et éléph~nts antlques

Les osclllntlons cllmatlques entr~înent des avanc60s do la toundra
vers le sud, PU1S des reculs avec déplacement concomltants des
faunes. Mammouths et rennes se retrouveront jusqu'à l~ llmlte du
Pérlgorà.

4.Industrles
Les techniques du PALEOLITHIQUE moyen se rattachent ~ùx paléanthropiens
Elles caractérlsent le faciès culturel du MOUSTERIEN dans lequel
on distlngue divers groupes mais dont le prlncipal caractère est
l'abondance des pOlntes et racloirs obtenus par la retouche d'éclats
sur une seule de leur face.(la technique Levallols est souvent
utlllsée : v. flche nO 20 - Pl. II)
La Planche III présente quelques outlls moustérlcns tels qu'en ont
fourni les grottes d'Engls ou de Spy en Belglque.

5.Mocle de vie :
a) Etat de santé

pïüs-de-ïà-mOltlé des Hommes de Néandertal mouraient avant 20 ans.
Pour 40%, l'Ige de la mort se situait entre 20 et 40 ans.
MalS leur état de santé était mellleur que celUl que connaîtrcnt
les Hommes du Néolithlque.
Les affections les plus courantes résultaient de troubles artlcu­
laires; toutefois la récupératlon fonctlonnelle des arthropathles
semble avoir été mellleure que chez nous : II faut diro que l~ Vle
en dépendait!
L'usure très prononcée des dents s'accompagne de léslons de la
racine aboutissant à des fistules maxlllaires, à, des slgn.es de
glngivite expulsive, malS on n'a rGlevé aucune tr~ce ae carie.

b) Alimentation: fournle pp"r la chasse et la cueillette; un peu
-------~----, / 'Dar la peche. Elle etait ble~ equlllbr~e : aucune trace d'avitaml-

noses ou de carences alimentalres graves. Ils ne semblent pas
avoir connu les famines liées auy concentratlons humaines trop
élevées.

c) Habltations et vêtements: Ils lnstallent leur gîte sur des lleux
élëvës-(observatloü-des-pass~gesdu gibier) et protégés (abris­
sous-roches). Les pe~ux anlmales sont utlllsées à des flns vestl­
mentalres et pour l'aménagement des abris (abondance des racloirs)

d) Relatlons soc laIes : Elles sont connues à travers le culte des
morts~-Lës-sepüïtuYes sont aménagées: cadavre en posltlon seml­
fléchie (posltion ae sommeil) protégé contre les prédatGnr~ par
une couverture de plerres plates, dépôt d'offrandes (outils de
belle facture) et de nourrlture.



Résumé :

"BARBOUILLONS nO 25 (1l/78

Il Y a 500.000 ans, Homo ercctus se transforme en deux branches de
Paléanthrop1ens :

H. sap1ens neannertalensis, d1sparus 11 y a 35.000 ans

PT~sapiens, nos ancêtTeSe
Ma,urlce EVRARD.
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ORIGINES et

.Le genre HOMO ; C & JI OPlo_Ji~PIEl\;E: Sap~yn2

Il y a 2.000.000 ans: Homo erectus (Archanthroplen)
Tl donnera naIssance h 2 branches :
- Homo Saplen~ Heand~Tta10nSls (PaJ6anthroplen)

qUI dlspara:~ Vers - 35.000 ~ns

Homo Saplens SaplPIJ~ (N6~DtihrODlcn)

1. Caracti:res de l'Homo S9.VlEmS s'!J2.:'.en_~_ : (vo] r Flche 20 - T'lanche l
flg. 4 Pê planche TV-f1g. l)

Il se dlstl11gue des IJ~~ndertallend pur une lmportante modlflcntlon
?-~ la zont; l'ro'ntalc qnl permet le développ8P1cnt de ln" région
antérIeure du cerveau.

dlsparltlon du bourrelet susorbltalre
- redressement et ~llongoment du front

r{.ductlon du bourrelet occlpltal
ment an pro~mlnenL

"La capacité total(~ du cr:lne ni;}, -pas augmenté, r:1alS les terrI taIre,::;
nerveux l~és à la consclcnC8 luclde et ~ l~ réflexlon se soni
développ6s. Ce d~vcloppeDPnt co~nclde avec la dlverSlflcRtlon de
l' outlllnge ct If ap-paEi ilon des 1Jrem"lèrES manifestl1tlonr' artlst'lqU!O:Sll
(M.BREZILLON, DJctlonnalre de l~ Pr0hlstolr8, L~rousse 1969)

Rt'prùe7Jtatwn 7oul',fa;ne du P/J!lol,r!,17ue 511,"'/.;''\, ,fp ;?( " r - "
JA4Mat-lc$~Cj,d1eo:.u (l'utlnc)

1

2. Groupes raC2aux :

Tr01S groupes raClaux prlDC1DfLUX -ont «t6 reconnl1s narml les
néantbroPlcns fosslles d1Europc

a) les hommes d~ Crû-Magnûn :
grande talll;--(1.80~l.94m)
force physlque d~vclonp6e

face large, aux pommettes
saliiontcs
nez effJ.l?
orbltes rectangulQ1YCS

c) los hommes de Grlmnld~

taille, 1,60 m
- crâIlü tr~s allong~

ouverture Lêlsnlo ItLTgC'

- prognath~sm2 accentuci
(type nôgroïd8)

b) lus hûmmes de Chancelade
tallie plus falb18 (1.55m)
crâne 01cvé dans S~

réglon m80,J,o,ne
mandlbula robuste



"BARBOUILLONS" nO 26 (12/78)

3. EnvlTonnement

Lft glnclatlon de ',fiirm, 'lU] a débuté 11 y a - 75.000 [ms connll'1t
~lusleurs Ilh;1ses frOIdes s4nar6es par dos lnterstades tamp?r6s.
Elle s'est tcrmln~e + 10.000 nns avant notre ~r0.

Les Néanthroflons fosslles s'adapteront h ces chlln~ements de cllmat
se réfuglant dftns les prottes au cours des pérlodes froldes. Ils
VIvent touJours en Dr6dat~urs (chass2urs ct cuellleurs)~

4. Prlnclp~les lndustrles

a) L'Aurlgnaclen (Je - 10.000 à - 25.000) est l'lndustrle qUl
correspond 'LUX hommes de Cro-Magnon et de Grlmo,ldl. Il est
caractérIsé ~~r des pOIntes de sara18 on bOlS de renne plus
larges qu 16pRlSS3S, avec base fendue; des grattoirs épaIs et
de longu0s lames. (Pl. IV - flg. 2-3-4)

b) Le Grnvettlen (de - 25.000 à - 20.000) Preml~res manlfastatlons
d'art f~guratlf. Caractérisé par UDe polnte élancée obtenue en
abroxant l'un des bords d'unc lamee

c) Le SOlutréen (- 20.000 à - 15.000) (Pl. V - flg.l) Industrle
des hommes do Chancolade car~ct~rls6e par des pOIntes en Ilf~uille­

de-lo,uT1Pr" dont les retouches rétS:1ntes ,"nvah1.ssent toutG 1;,

surface. (Pl. V-flg. 2)

d) Le Magdalénlen (- 15.000 k - 8.000) correspondant aUSSl à
l'homme de Chancelade est caractfcrisé par le dévelopuement de
l'lndustrle osseuse (harpons à l ou 2 ro,ngs de barbelures
VOlr Pl. V - flg. 3 et 4) à côté des lameII,"s en plGrre.
C'est la grande éuoque de l'art des cavernes (Lascaux: -15.000)

Ces lndustrlGS COllstliuent le Pnl~ollthlguo sup6rleur

L'Eplpaléolithlque (Mésollthlque) (- 8.000 h - 5.000) avec son
lndustrlo à mlcrollthes VOlt ~pparaître la domestlcatlon et
clôture le mode de V1G de l'homme prlmltlf b~sé sur la cha~

et la .5?uellJ:.atte D

Au N~O]_lthlque, l'hommo nccbde b ll~conomle product1ve.
Le polissage de la Dlerre, l'lnventlon de l'arc et de la
céramlgu2 (En Europe: - 50000) ne sont que ûes car~ctàrcs

seconda~res de cette 6~oquo marqu6e ausSl par l'~ppurlt10n de
la sédRntarlté.
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PETIT LEXIQUE DU NATuRALISTE.
====~========================~=

ASSOCIatIon v6g~tale : - groupement v~g6tal

s,tlon floristlqu~

constante dans les

~ , ,
car~c~er!se par une compo-
a6t2rmln6e et rel~tlvement

Ilmltes d1llnc alre donn~8.

(topos

Biocénose

Biochore

Ee ochore

Ecologle

groupement végétal de composltlon florlstique
déter'fllnée présentant une physlonomle unlform~

et croissant dQns des condl tlons stn/cionnelJ cs
également unIformes.

(koinê en commun) ~ ensemble des organIsmes qUI c0habltent
dans un m&me mllipu .

(chora = alTO, étendue) : aLre blologlque partlcullère
composée d'un ensemble de hiocénoses.

lleu, endrolt) : tYDe de milleu ou d'habitat offrant
k la V1G v~gcitnle ou an~m~le des condltlons
~artlculières d 1 oxlstencc.

aIre composée Glun enspmble dTécotopes.

science qUI cnvlsnge les rapporis T~clproques cntrp les
organIsmes et leur rOll10u.

science qui 6tadlP les rel~tl0ns entre les esp~ces et l~s

dlffércmts facteurs (phYSlqU8S, cfnmlquos ou bl.otHiues) dc'
l t2nvironnement~

Ecosyst~me : ensemble possédant uno structure et constituant un t0Ut
fonctionnel.

Eeotope : (olkos = hah~tat) ensemble des facteurs du mllleu.

Locallté (nu pOlnt de vue betRnlgue) : sltuation géographlqup et
topographlque Qe la plante.

Phytocénose : portlon hnmoe~ne du tnpls végétal.

PhytosociologlG : :::- sO~ioiog1.(~ végtÇ-(,r1,lû :::: science qUi rituelle les
associ~tions végütales.

Statlon (au pOlnt de vue botan~que) notlon plus complexe que la
loeallté : c'est le site où se trouve cette planle.

Maurlce DETHIOUX.
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Les NQSTOCS, des allLues bleues.

A prol')OS de' 1 t observatlon de }'lOF:}tnc,s communf5ment a:ppelés ffcrachats oe
lune!! sur un ch~~min clnp1H-r"Yé des enV1YOnS dlAnloy le 10 décembre 'lB.

Les nostocs font pnrGlè de l'embr~nehemenG des nlgues (eyanorhytn).

En effet les algue~ ne sont pas uniquement ces 10ngues lanl~res

brunes des ?unJoys h hultres ou les grands lamllltlires que l'on T8ncnntre
au bord de let mer; on cl:1sse~ sous IR, àpnomlnatlon "algues" un grand
no~bre de v6e6taux de formes et dp couleurs varl~0s qui présentent
néanmolns, t.OUS l des palu ts communs carac-térl_stlques 0

On subdivlse les algues en dlff~Tents group8s :

les eyanophyta ou algues bleues

Blen que ces organismes nJant pas de noyaux a~llmlt~s (acaryotes)
comm'J les bCL"c-tGr3 es~ les cyano~hyta sont capables dé VralE;

photosynth~se comme la plupart des plBotes supérieures. Leurs
partlculnrlt6s écologiques) souvent naY8l11es ~ celles des
bactéries, donnenL ~ Denser qu'elles sont égal~ment trbs pTlmltlves.

les rhodop~ ou algues rouges

Ce sont des organlsmcs surtout m~rlns, ils ont un noyau vral et
aurUlent ~volu6 ~ p~rtlr de cyanophyt3

les ch] oTophyte, ou BIgues 7ertes

Les chlorophyta jouent un rôle for,d,\mentctl dans l'évolutlon ôu
règne Vlvant.
Les formes les plus évoluées ont ônnné les premlsrs végétaux
terrestres ct v~SCUlalY2s) d'autres formes condUlsent aux
eugl6niens qUl commonceraient le r~gne anlmal.

les conJugatophyta ct eharephyta sont des embranohements tr~s

VOlSlns des ehlorophyt~

les euglenophyta sont des flagellates chlorophylllens

Ce sont, par e~c8ple) los 0uglena quo 11 0n retrouve d~ns des e~ux

rlches en Jrati~res organlqun; (mares de fpTmes prenant parfo15
une teinte verte)
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los cryptophvta sont des flagellBtos color~s en brun

los pvrrophvt:'l; constltuent l'pssentlel du phytoplancton

les chr'~sophvta, en grand nombre, peuvent donner un reflet doré
à l'eBu stagnante (chryso = or)

les phaeo~hvta sont des algues marlnes plurlcellulaires morpho­
logiquement différenclées

Toute cette classlficatioll est donc très complexe malS la fleUrp
montre l'lmportance des algues dans l'évolutlon du règne végétal.

Pour une melileure compréhenslon, rappelons que

les organismes de base Bactérlophyta sont des bactéries
les
les
los
les
les

fungi : les champignons
bryophyta : les moUsses
ptéridophyta : les fougères
conlferophyta : les conifères

\, ,
antophyta : les plantes r fleurs

Mais revenons aux algues bleues

Les cyanophyta se retrouvent dans les mlileux les plus extrêmes,
rochers arldes, sources chaudes (80 à 85°C), leurs eXlgences très
rédultes en font les plonnlères de touts colonlsation, on les
trouve aUSSl blen dans les sols, les eaux marines et les eaux
douces (plancton).

La coloratlon de la Mer Rouge en rouge, phénomène appelé fleur
d'eau, est due à la pullulatloD de cyanophyta (le pigment colorant
étant la phycoérythrine)_

Certains bancs do roches cnlcalrcs (tufs) peuvent nvoir été créés
par des cYdnophyta des eaux calcalres gUl peuvent s'lncruster.

D'autres algups bleues, on l'~bsence do lumière, retournent à un
mode de vic hét6rotrophe (cfr les bBct6rles)-

D'autres sont pRrasites ou font partle de la symbiose llchénlquo.
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Le Nostoc commun.

Il fUlt part10 1u groupe d~s nostocales, organlsmcs ca~21)les rlû
fixer l'azote de l'alr.

Les nostocs ont un aspect gt~latlneux, brHnâtre, Ils gonflent cl,

l'humldlté.

Ils sont constltu6s dA flues cellules CIl tonnelet r6unles var un
mucilage.

En p6rlode s~che, Ils se rocyoquPvlllent et deviennent cassants.

On les trouve sur le bOêS ou sur des rochers humldes.

En ChlTIB on feralt du potage avoc la gel~e de nostocs.

Annlck MEUHRENS.



Cye

Pilito
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1. Structure:

Futale mlxte aV0C 10 h8tre comme rSSQDCC dOlnln~nte. Sont qUSSl
présents: Ir ér3ble sycomore, le Cf\i:1.rme, les chên('s sesslle et
p~doncu16 et le fr@n~ nlnSl que le ffi0Y1S1CT, lI~rable plane,
l'orme des montagn~s et même le t,lleul à grandes feullles.

Stl~te arbustlvo : peu fournle
Strate llerbnc{e : lmportante
Strate rnusclnale : assez fa~Lle

2. l'hllen

a) &:\~~1E:9:E~:'5L'::::_.::!_~Z.:::~.'?g:.'1~:::
Ce type de forêt l.'est pas rare sur les contreforts de l'Ardenne.

En Famenne, au Condroz et au Fays de Hcrv0 11 sc rencontre sur le
Couvinlen et le Givetlen. En Lorralne belge, 11 est très répandu
notamment sur IDS aSS1SPS gréseuses de la cuesta lnfrRllaslque, sur
les schlstes ct les ~aclgnos pllensbachlens et sur les calcalTPS
coqulllers du BaJoclen.

En Ardenne, 11 se r~dult à des stRtlons ponct11Blles au nIVeau du
Slegenlen moyen et supérlBur, de l'Emsien lnférlcur st moyen et
même sur les alluvlon5 moàernes.

En Moyenne Belglque, on le trouvp eén6ralcMGnt sous Ifn,snect de'
ch6naies-chnrmales da Suhstltutlon résultant du traItement en
tinllls.

b) r~~.'?!.'?~~~~~ :
Clest une for~t ~ cnract~Y0 fnlblompnt aCldophlle h neutrnph]]o~

En surface, le pH au sol se sJ_tue entre 5 et 7. En profondeur ,_1
atteint 5,5 ~ 7,5 sauf dans le typo à aIl des ours ob le pH en
surface est supérIeur à 6 et en profondeur 11 est comprlS entre
7 et 8.

Ce sont généralement des sols IllTlono-crnllouteux (lettre G dE' la
carte pédololpque) du type brun mésotrophe " horIzon (B) structural.

En Lorr~lne belge Ils sont plutôt du type brun lessIvé.
Classes de draInage b et c
Type d'humus: mu]l à mull aCIde ou même moder Mulleux.

Cette for&t est carr,ct4rls62 par :

]) 1[-), "présence il 1-<;~~:pèceR mésotyo"[)hes comme Hellca UIllfloTf: ct
Asperula odoratn, qu 1 a.ccompagnent fr~quemment : Euphorb13 amvgd~­

101des, ~ercurialis pcrennls. Le BOls-Gent11 (Daphne mezereu~) se
plait dans ce bIotope.



Piche nO 26 (suite 1)

2) ITAbondRnce des e5p~c~s dJhDmus doux comme Anemone nemerosa,
Lamium Ralcobdololl (oJ'..!vJ.mum)) M3:-1}-c;~!fus~~, CaTex svlvatlca, etc~.

3) en Ar~ennc et dan~ CUL halllS tYDI)S de Lorralne belge par aes esn~ces

submontagnal'dc s t~,ll e::3 (J "le Lu_~.:~:::J~_l~"~lol~ê.' Po..l"'ŒQnatum vertlC] lIa
tum et Parr chnlXll.------_.-

On dlstJneUe les

a) la hgtr~le ~ rn~]

Illée gén~Jn_l(?mcr~t Q,dX "V2rsant~) om'-)ragé;:; (exposltlon N1i à E), elle
:/ occupe des SOl'3 col1'cl''"lonnaso Ce type se dlstlngu par la pTéseYJ.c,~

de }a f?r\1n(~S' fé-Luq'Jf' (pc;s"Lu::n, fLlùJ_SSlflH, = 7c'stuca .sylVF1tlca) qui
peut y formtr de ~aRtpc 1_0yhagcs. Dcns la strnte arborescente,
l J ér:-,~blo sycomClre est très fr(;qu0Et.

Les fougèTes (yarl;ultc hy&:;yoclllle) ~ favorlsées petr le mlcroclln1a-:)
fraIS du SIte, sont souvent nombreuses: Athyrlum flllx-femlllA.
Dr,\TOpterlS fillX-nI:J,S) !2!:J:!~-9k~Tj_~ Cn,Y-t:l1uslana, et même le TaTe C~!~.F~~2:'-'~\

dryopterls.

b " hAt . "1 t) ~~__~_E~~~~~_~~_~~~~ __ zr~ç~~
Elle apparaît sa~ les rentas Illod6r6es et sur les slies subhoT: .

zontaux au 301 profopd ct ll~oncux. Elle ne comporte aucune de8
dlff6rentlelles d~R Butres tyres. Il eXlste une varlrrnto hygrocl~n~

2DtOS dlversemeni orlent~es, o~

dans 10 ty~e PyJc~d8nt mais 11r'
Elle occupe df~;-:; pJ_a-t/0CV-'L{ ,--' G (L(03

les sols sont pI1I::::: .sujJel~, ':'-:;lPl'3 qlJC

pr6sentent un pH un ~oJ pl~s ~lcv6.

Les dlfférent1211(~s ~"ClIlt des espèces neut:cophllcs : LiTum
NerCUI'1c1.1 ~B...~Ii.Q21i[), :~")r~LmLL=.5!:...-S_ j L, t~52~f / A(Lo~_mos chn, te Il ina;

.'2:mpestrs:,otc
Il existe uno V~tîi~~te !lYfTO~l~~f

rnFLCU lH. tu,~-·. --~- ~

AC0l'

d) ~~_~~~~~:~ __~_~? ~::9- ":l~:_ ~~~ _=~~ l-

Assez peu ~réqU('r'~0C J I2~J c est lIée (lUX colluvlons l1.moneuses
relativ811H!2l.t c['~~11outcuses, Les T,R SOl1t D"rochc-::s de 1[1 neutro..ll"'vé

Elle SI? ~'~ccynn~tlt cll::JémcTJ+i ~Iq-" ,,:;~' ;J11r:c:s étC'l1'i'leS a'.AlIJum
UTSlnum$ Les espèces calcIcoles n!y sont pas rares. On peut y
dist1..ngu0T une Y3.:rl,-~ni.)c s(~clJG ct 1..1.,1 11ygrocllne

4. ~2~~~~~_~ll:~~o~~~

Les aI'1 iY E-'S II('uve:1t nt,t~l;ldr~' Lee: -Qn,UiellT5 SUl78.,)ltes dans les
dlv0rs types ;

h3trn18 ~ m11~~u8 nt f~tuqlle : mlll0u tr~s prOpICe au hatr?
et ft. l'éT,é\blc E:-,:vcomoYE:' QU1. ~)euven~ [~t-1.JelJldTe J5-36 ru dans la
varlanLe ~ fou~~ra3 ût 2 j ~~tres ~ mOIns darls la varlant8
sèch() ,



"BARBOUILLm:,S" nO 27 Fiche n° 26 (sulte 2)

- h?trale à m611que tyulque : mllleu favorgbJe au hatTe qUl y
attelnt 33 à 36 mètres

h6trale à m~llqu~ et gouet : le hatTe y ~ccompllt encore de
bonnes performances avec des hauteurs de 30 ~ 32 m~tyûs

hêtrale à m611que et all : le h?tre n'y dépasse guère les
30 mètres de haut.

MaUY1Ce DETHIOUX



------ ....._-_.•._.
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Le 6 Jsnvier 1979.

LISTE DES MEMBRES EFFECTIFS DE L'A.S.3.L.

11LES NATURALIST:!-i;S DR LA HAUTE-LESSE!!, :-. CHANLY.
+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

NOM PRENOM ADlŒSSE

T.cLLIN
4020 LIEGE

BnUXELLES

FORFiIERES

BOVESSE

5400 M/,RCHE
ïvezambeek/Oppem
MNUR

4890 MAlk'lEDY

1060

6910

Haut Fays

5850

15 1050 BRUXELLES
6924 LOHPREZ
CHANLY

6888

ruc du Ber~~r, 17 5430 ROCHEFORT
i(1 ef'l

ru" La C,"l"l", 93 5·tJ6 EESTlnGN1~

ldefil

Lou1s
t"cclly
.i'inn c-Ivfar l P

VérOlllque

Albert
Patrlek
Tlno
Francls
[fd::Je Paul
SOph10
Phlllppe
ELISE
Mlch"l
lioger
Harcelle
Marle
HauTlcc'
Etlenne
Jacques
Ghlslalne
Loulou
Marle
Maurlce
HlChel
Etlennc
Ren~

Suzanne
iirlE'tt(~

PunI
Pierrs-

rue ,lu Habl0flU, 32. 5430 IWCHEFORT
rue G?néral C",pJaumont,59 101-0 BRUXELLES

Le Blancreau, 21 660, RECOGNE
Av. de Fort-Mahou, 209 6920 WELLIN
av. Ilaréchal Ney, 34 1180 BRUXELLES
Luuveonstraat, 127 T800 VILVORDE

Hl em
.rue dt":: Lesterny, 22a

ld am
YlIe Plerr0 Salut-Hubert, 17
rue du Long Ch@ne, 12 1970
rue de Coque] et, 125 5000

ldem
av. SI egers, 3 1200 BHUXELLES
rue Salnt Urbain, 122 H 6934
qual ôe la BOVerl€, 96/bte 63
Au Tilleul, 113 6921 CHANLY
rue de Rochefort, 1 6940 FORRIERES
Au Tlileul, 113 6921 CHANLY

JJiem
rue du Lon,;;; Chi?ne, 12 1970 Wezembeek/Oppem
rue Maurlce Raskin, 22/bte 7 1070 BRUXELLES

ldem
rh. de Charleroi, 115

ldem
Hiem

Albert rue Devallt lIRtan~, 10
Anne-Marie l'iern
Colette i1V. '"o'l'.se, +49/hte
RenrJ. GrR,nc"L; lluQ 11 E', -11
Franclne AlrH~U0, 75 6921
FleTTe llicm
Paul Scottun, 199 A
MODlqUC ~dem

Pierr~ Jdeln
MartlIlc rue de l'Eur01JC, 13
P1GYY0 ldem

MENU
MENU

AHNOULD
BELOT
CIGLIA
COLLET
COLLIN
CORDEEL
CORBEEL
DAVID
D,WID
DELHAS3E
DELACROIX
DETHIOUX
DETHTOUX
DOUXCHAMPS
DUPUIS
EVHARD
EVRARD
EVItAliD
EVItAHD
EVR,ARD
FIEHLAFIJN
FROGNEUX
FItOGKEUX
GELIN
GELIN
GELIN
GOHIMONT
GOHIMONT
HENRICOT
JACOPS
LTMBOUHG
LIHBOURG
LOISEAU
LOI SEAU
LOISEAU
MANNAEHT
NANNAERT
MELIG~:ON

ME LIGi;O:i



GOSS~:LJE3

BRUXELLES

BONNERT6705

Chr1stlane av. d'Azeb01s B.P. 12 6200
Annlck av. de la Chasse, 94/bte 14 1040
Dalsy Frandeux 12 5394 Hont-Gauthler
Edmond 1dem
Bernard Tue du Vlclnal, 57
Sylvlane ldem
Omer cur6 de J6honvllle 6854 Jcihonvllle
Jean rue Surhuy, 53 5340 GESVES
LOU1SO rue de Pla1ncvaux, 99 4208 BONCELLES
Anna rue du Centre, 47 5272 STREE
GeorgC's 1dem
Marc ld em
Thérèsc, Val des Cloches, 129 6934 TELLIN
Brlgltte ch. de Bruxelles, 144/bte 14 1300 WAVRE
Daillel ldcD
H6lène av. des C0urses, 24/tte 13 1050 BRUXELLES
JpCbn rue du Tombols, 1 6921 CHANLY
BGrthe rue PiGrre Saint-Hubert 1 ~i 7 5LfOO llARCHE

M8UNIEH
HEUHRENS
HEURRENS
HEURHENS
OVERAL
OVERAL
PETITJEAN
PIERLOT
RENEHS
lWUSSEL
ROUSSEL
ItOUSI;EL
SLEGEHS
TYTECA
TYTECA
VAES
1VEIS
DELHASSE
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TAFU~ JlF.S HATIERES.

Redécouv<,r-::}uParc de Lesse-et-Lomme (le journée) 18
Vlsite du :00 d'Anvers 19

1 ACTIVITBS GGNBlù'L~S
===========~=======~

4e tronç');l fl.40 Wan1in-Achêne
Envlrons de Jemelle et Rochefort

1er tronç~n ~.~O : Recogne-Libin
7.:..-.'31 tE:- l~' \'~0 .lal.ae (les Ma.sures"
AsseœLj~e Sin~r&~e Annuelle

'3
5

15
17

41

JO
34
40
40

Pages
]

8
9

Llbin-Resteigne
R0steigne-Wanlin

2t tro:~;u -:. :.4'0
l;} troI':-C;on. j~~~O

Excu~sion orolthologique en Baie de Somme
Vall?e de l'Or ~u

Vislte dc~ nlcLolTS du Bestin
Assemblée Générale Extraordinaire
Ecoute ~u rosslgno1 et observation du ciel

Wavreille, Bure.

Dim. 8/1
Sam. 28/1
Sam. 28/1

Dim. 12/2
Dim. 26/2

Dim. 1;:/3
Sam. 25/3

Dlm. 9/4
Sam.22/4

Du 4 au 7 mai
Dim. 14/5
Sam. ;7/5
Sam~ 27/5
Sam. ':.7/5

npCun~~l~S~~~C du site du Barrage d'Engreux 73
:'eciécoU'-8rte 1'.l Parc de Lesse-et-Lomme (1e journée) 75

Terrassss ds la Lesse/Chanly,Resteigne,Tellin 64
BnVll: OIh': ~e Forrières 62

La hKu~e ~~le uelgo-luxembourgeoise 87
l'O'omen::l.c'e r\lS+,uTlque dans Rochefort 90

Redéc0uverte du Parc de Lesse-et-Lomme (2e journée) 53
25/" ])Tospect~on ians les Hautes-FRgnes/Bévercé,Malmédy 57

129
130

103, .

111

121
122

Anloy

,1 'JUTile) c du /~:è' ann::..versaire
Inltlat~Jll k l'étude des champignons

Vallée de l'Ywoigne

La ~e~cp pGT monts et par vaux (1) : Ochamp
30upcy du Xe anniversaire

LG Losse par monts et par vaux (2)
FOUlllos a~ctéologiques à Wellin

Dim. 11/6
W.E. 24 et

Dim. 9/7
Dim. 22/7

Dim. n/8
Sam. 26/8

Dim. 10/9
Sam. 16/9

Dlm. 8/10
Sam. 28/10

Sam. 12/11
Sam. 25/11

Dim. 10/12
Sam. 23/12



II. ACTIVITES DES EQUIPES.
=====~=~========~=== SECTION NATURE

Pages

11
1 1
20
21

41
42
59
60
98

100,110
110
111
111
123
132
132

a) Botanique
sam. 14/1 InItiation à l'étude des llchens(Prof.J.R. Sloover)
sam. 11/2 Observation des bourgeons des arbres/Belvaux,Tellin
sam. 4/3 Vallée de l'Eau NOIre à Couvin
lun. 27/3 Les anémones pulsatilles/Parc de Lesse-et-Lomme
sam. 8/4 Préparation promenade 9/4/ Parc de Lesse-et-Lomme
sam. 13/5 Vallée du Ry des Boyes/Tellin
w.e. 20 et 21/5 E1:cursion dans le Laonnois (France)
sam. 1/6 Pelouses et anciennes carrières de Bure
sam. 17/6 Massif de Boine
sam. 9/9 Les gentianes de Lesse et Lomme
dim. 24/9 Auffè/Etude des champignons
sam. 10/9 Auffe, Han-sur-Lesse/ Etude des champignons
sam. 7/10 Lessive, Frandeux/Etude des champignons
sam. 21/10 Villers-sur-Lesse/Etude des champignons
sam. 11/11 Guidance des Nat. du Brabant wallon/P 1&L
sam. 9/12 Lichens et mousses/Villers-sur-Lesse
sam. 23/12 Cartographie phytosociologique/Bure, Wavreille

b) Ornithologie
dim. 1511 Entre Chanly et Resteigne
dim. 5/3 Naurdichamps/Wavreille
sam. 15/4 Pont de l'Almache/Daverdisse
dim. 16/4 Rond Tienne/Auffe, Lessive
sam. 29/4 Pont de l'Almache à la recherche du pic mar
dim. 30/4 Bure
sam. 6/5 Anloy: étang du Bailais
sam. 11/5 Eprave
dim. 21/5 Numérotation des nichoirs au Bestin
sam. 27/5 Balade matutinale (Jéhonv11Io)
dim. 4/6 Recensement des nichoirs au Bestin
dIm. 18/6 Idem
dim. 2/7 La Lomme à Porrières
dim. 16/7 Plateau à Wavreille
dim. 5/11 Migrateurs/Porrières
sam. 2/12 Reste1gne et environs

10
25
27
29
28
26
28
28
46
47

61,86

66
66

107
133

c) Archéologie

Iles à ,veIlin
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N° 7 Le Compostage

N° 8 La pelouse de l'amateur d'olseaux

N° 9 La pourriture rouge do l'épicéa

N° 10 La hêtraie naturelle à luzule blanche

N° 11 Autoroute et environnement

N° 12 Quelques notes sur la loutre

N° 13 Nos orchidées sauvages

nO 14 A propos des ;:tnlmaux du zoo

Le chat sylvestre

Origlnes et évolution de l'homme/Le r:enre Homo - Homo saplens
Neandert~lensls

Origines et évolution de l'homme/Le genre Homo SAPIENS saTnens

Petit lexlque du N~tuYaliste

Les algues bleues

La hêtraie à mélique ct aspérule

N° 14bis Les gr~ndos régions zoogéographiques

N° 15 Origlnes et évolution de l'homme/Avant les Primates

N° 16 Incidence du curage et rectlfication des cours d'eau

N° 17 Origines ct évolution de l'homme/ Les Primates

N° 18 Protéger les Olseaux : pourquol ?

N° 19 Orlgines et évolution de l'homme/ Les Hominidés

N° 20 Origines et évolution de l'homme/Le genre Homo - Homo erectus

N° 21

N° 22

N° 21

N° 24

N° 25

N° 26



SECTION ENVIRONNEMENT

Rénovatlon rurale
Politique de l'eau

N 4 ou E 40 ?
Moto-cross dans le Parc de Lesse-et-Lomme
Chalets le long de la Lesse à Libin

Problème des barrages
Plans de secteur
Tourisme intégré - Tenderie - I.E.W.

Centrale nucléalre de Tihange
Commission Provinciale d'Ecologie
Villages de vacances - Tourisme intégré - Enrésinement
Remembrement: Eprave, Lesslve, Ave et Auffe

Plan de secteur Dinant-Ciney-Rochefort
Nouveau pont sur la Lesse

Le problème de l'eau
Chasser sans savoir qUOl
Après Andenne, l'Autriche

Contacts à Tellin
Centrales nucléaires supplémentaires à Chooz

La panne du 19 décembre
Une station d'épuration à Rochefort
Une émlssion de T.V. sur l'énergie nucléaire

SECTION EDUCATION

Naissance de la Maison de la Nature
Promenade guidée aux Brûlins/Resteigne (12/8)
Rendez-vous des Roches à Rochefort (13 et 14/8)
Rapport d'activités

DIVERS

Le vieux piquet
Le pic mar
Les dalles
La galle de l'églantier
Le problème de la "TENDElUB"
Les 3 ormes de chez nous
Propos de saison
25e Journée Nationale de la Protection de la Nature (22/10)
Trois petits diables
Réflexions sur la chasse
Amours de féllns
Au temps des "cheumins"

Pages

12
13

23
23
25

50
50
51

67
67
68
68

82
82

108
108
10?

123
124

134
135
136

48
79
81

125

26
29
52
60
69
7?

102
r05
117
118
119
127






